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l^*  Acadfcmie   tint  vcrs  h  fin  dc  Cctfc,  ann^c  une  aflemtl^e 
•  extiraordinairc^    quc  Madame  la    Princelle  dc  Dafchkaw 
tfoit  Tait  convocqucr  pour  lc  Lundi  4  Diccmbre. 

U  s^agiflbit  de  remplir  rcngagcment,  quc  TAcademie 
iDrQit  pris  CQ  fj^^^  ide  «dfwnfirlis  Prix.fur  ki  qoeftioa  phyfio* 
Ji$>giqilft9  .^Q^ellfi  ^voit  piropttr6e  dtjk  en  2792^  Sc  ccnvaf6e 
poiir  Ja  pcomiere  tois  en  iy&^,  d^darant  qu^ellc  adjugeni  ce 
fftiX)  s^uand  jnSmc  elle  ne  iccevroit  pas  nne  iblution  comple^ 
iCe,  i^  qu*elle  iera  rata^faioe  pourvu  qu^  ripande  ni  ptus 
graod  Jour  rur  .fa  queftioo  ^  ^  que  ce  que  l^on  avance  fyk 
4a  jQoin5  At  la  plus  grandc  psobabilii^. 

L'Acad6mie  demanda  d'cxpliquer,  par  quelle  force  eft 
poufl^e  la  nutritibn  dans  les  j)arties  deftitu6cs  de  vaifleaux  pro- 
pres  k  la  recevoir,  tellcs  que  repidermc,  les  onglcs,  les  poiis, 
les  corncs  .&c.  Des  vingt  qiiatrc  m6moircs,  qu'ellc  avoit  re- 
^us  |usqu'au  terme  du  dernier  concours,  fix6  an  i^^Juillet,  fe 
tont  diftingu^s  deux,  ^crits  en  allemand  Cc  marqu6s  comme 
a  fuit: 

a  a  No.  18. 
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.  No.  1 8»  Vtrfuch ,  e'mtt  Beunpafomftg  der  von  der  Kay» 
fertichen  Akademie  dir  fPijjftnfchaften  zu  ^t.Petershurg  ^  zum  drit» 
ten  mahl  aufgegebenen  PreifsfrdgH  iiher  die  Nutritionskrafft^  aTCC 
U  dtiitei.Aggredior^,  n(m  \tam  perficiemR  fpe\  quam  fxperiundi 
voluptate. '  CIC.  de  oratore.  -        . 

No.  23*  Abhandlting  iiber  die^  von  der  Kujftfchen 'Kay" 
ferVichen  Akademie  der  Wiffenfchafften  zum  dritten  mahl  aufgegebe' 
nen  und  bis  zum  erfien  Julii  lyss  verlangerten  Preifsfrage^  avec 
la  devife:  Felix  qui  potuit  rerum  cognofcere  caufas. 

L*Acad6mie  r^foliit  en  conf^quence  de  partager  foii 
Prix  entre  les  auteurs  de  ces  deux  ^crits,  &  d'accorder  en 
butre.  les  honneurs  de  racceilit  au  m^moire  frangois'  No.  ^. 
,  avec  V^pigrsiphe:  Mtitta  renafcenturj  qtiae  jam  cecidere:  du.quei 
elle  avoit  deja  fait  une  mention  honorable  dans  fon  program« 
me  publie  en  1789» 

.-..•■■         -  .'     '  1     1  ■■;'.:    =     :'>     -••  ■'.  \    .'3      I 

Comme  line  iiidifpofition  aToit '  c^vpech^  'Madame^  la 
iPrjncefle  de  Dafcblia\r  de  prefider,  en.  fa-  qtialit<6  de  DireArice> 
"^  cette  adjudication  folemnelle  de  Prix,  le  Secr6tairefut'charg6 
4'o«vrir  en  foh  abfence  les  billets  tacbet6s  qui  apparticnnent 
aua  densxtjj^crits  couronn6s:  ce  qai  ajant  >6t6  fait,  on  trouTa 
-.^WB  l^uteur  du  premicr,  cott^  No.  ig.  eft  M.  le  Conf.  de 
Cour  .Jean  Frederic  Blumenbach,  Profefleur  4  Gdttfngue,  & 
^celui  du  No.  23.  M.  Charles  Fr6deric  Born ,  Profefleur  i  rin-* 
(iitut  lmp6rial  de  Chirurgie  i  Cronftadt.  Tous  les  autpes  bil- 
lets  furent  brul6s  en  pr^fence  de  raflexnbl^e ,  exceptife  celui 
du  Nd.  3.  qni  fut  d^pofe  aux  archiyes,  &  que  le  Secr6taire 
"n'buvrit  qu'apr^s  que  l'au'teur  de  cct  acceflit,  M.  de.Grimaud  ^ 
Trofefleur  ro^al  "dans  rUuiverfite  de  Montpellier,  8'cft  fait 
connoitre.  .  '       .     ■    .  • 

■     -:  ft  '     .        L'Aca- 
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L'At;ad<^inie  publia  dans  cecce  mdine  aflembI6e  folem- 
nelie  une  nouveiie  queftioa-  de  xhymie,  (ur  la  nature  desAib« 
fUnces  colorantes:  le  terme  du  concours  fnt  fix6  au  i*^  D6- 
cembre  1790,  le'  Prix  devaht  ^tre  adjng6  en  i^pi.  ' 


M.  le  Comte  Apollos  de  MoufTm  -  Pouchkin ,  Centil» 
homme  de  la  Chambre  de'  S.  M.  Mmp^ratrite,  avoit  t^moi* 
gne  a  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw ,  qu'il  d^firoit  de  pro- 
pofer  un  Prix  fur  un  fujet  de  Phyfique  concernant  le  princi-. 
pe  eledrique,  dont  il  donneroit  l'enonc6  ^  TAcademie  des  Sci- 
ences,  fi  cette  compagnie  vouloit  permettre  que  les.  m6moires. 
envoy^s  an  concours,  lui  fufient  afldrefl^s,  ^  qu'elle  vou^ut 
fe  ch^rger  de  leur  examen.  L'Acad6mie  s'7  pr6ta  d'autant  plus 
voloptiers,  que  la  queftion)  qui  lui  fut  communiqu6e  par  le 
Comtci,.  luj  parut  ,£trQ  d*une  grande  importance:  elle  en  fit 
dre^^r  le  Programme,  qui  fut  publi6  le  3  Novembre. 


■■  Mi  -  ,     ' 

■      I      ■    i  ■  I  ii  1      I 


Mrs.  les  Academiciens  Kotelnikof,  Ozerctskofski  & 
Socolof,  continu6re£tt  pendant  les  mois  d'6t6,  de  donner  des 
coors  publics  en  langne  rufle :  le  premier  enfeigna  les  Math6- 
macijques,  le  fecoqd  rHiftoire  naturelle  dc  le  trpifiem^  la  Chy-. 
mie  exp6rimentale.  M.  le  CqnC  de  Cour  Ozeretskofski  ayant; 
choifi  pour  cet^e  ann6e  la  Min^ralogie,  Madame  la  Princefie 
de  Dafchkaw  envoya  k  cet  ufage  une  colledion  confid6rabIe 
de;  min6raux,'  dont  elle  fit  prefent  d  rAcad6niie,  Sc  qui  en 
^onfequence  fut  tranfport6e  k  TAuditoir^  du  CoU6ge,  ou  fe 
donnent  ces  Ie(ons  publiques. 

Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  ayant  6t6  iaform6e, 
qu'il  fe  trouvoit  aux  archives  de  I'Acad6mie  un  manuftript  de 
feu  M.  PAcad6miciea  Gmelin,  Toncle,  fur  les  plantes  crypto- 

a  3  "  games 


Digitized  by 


GoQgle 


4  1^I5TOIRE. 

games  ^  l|i  Ruilit)  qui  ft^  pfs  tDcqv«  faru,  :S.  ^  ordonna 
de  le  r^tir^r  pocor  i§trenini8  i  M.  le  Cpofeilkr  4p  CoU^gesr 
P^lks,  qiu'ielle  cbargea  4e  ^  r^diger  &  de  Jieniicliir  de  Tef 
propres  obtrervafioDS ;  i  £a  <)u11  en  ri^fuUe  an  ouvrage  conK 
plec  dc  precieux,  pour  ^tre  imprim6  &  publi^  par  rAcad6mie. 


M.  ie  ConfeiUer  de  Coiur  Ozeretsko&ki  continua  4er 
pr^fenter  Cc  de  publier  en  laog<ue  rufle,  le«  pbrerrations  int6« 
reflantes  qull  a  faites  da&s  A>9  cieroier  voyage  ^i|tqur  da  lac 
de  Ladoga. 


Mrs.  les  Acad^midens  G6orgi,  Zouycf,  dc  U  Snr-ia- 
tendant  des  Tntnes  Renovance,  achevdrent  d'arranger  le  cabi- 
net  acad^mique  des  min6raux  &  fbfljles,  d^poi^es  en  deux 
falles,  dont  l^ane  tn>nt!ent  les  indig^nes ,  &  Tautre  ceux  des 
pais  6trangers.  lls  en  pr6fentereht  des  catalog4ie$  faits  aprdf 
Jc  fyfteme  de  WaUerius ,  &  y  joignirent  dej  remarques  Mfto* 
riques,  concernant  les  diTcrfcs  diviiions  dc  cc  c^binet» 


Madanfie  la  Princcfle  de  Dafchkaw  augmcBta  les  iq)pQ3ii« 
teinens  de  Mrs.  lcs  A^cad^-miclens,  Zoujef,  Socdlof  ft  8ef« 
aouUi. 


L^Academic  pubiia  dans  lc  courant  de  cette  ann6e  le 
deuxieme  &  le  troineme  tome  de  fes  nouveaux  Ades.  Le 
fecond  comprend  21  m^moires  dc  Math^mattqjie  &  dc  Phjr- 
fique  pteced^s  de  rhiftoire  dc  Tann^e  1784.  Le  troifieme 
contient  ^3  m^mqires,  avec- rhiftoite  de  l'ano6e  1785  >  fuivie 
de  cinq  m^moires  6trangers. 
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^inde  ■.sauAtmitfac  dit  ao  O^obvcv  U  mort  ds  S.  E.  Mr. 
i'Anicai  Saikiiiei  Gkeig,  eomminiknit  en  cbef  de  k  Dotte  Im- 
f^nstf&  daas  k  Mec  Baiti^fie ,  &  Gouterncor  da  Port  de  CraiH  . 
Attlt^  CIieTaHer  ickes  Ordres  de  St.  Aodr^,  de  St*  Alexandre* 
Nevskt  ic  4e  St.  Anne^  Gfand-CjrocK  ^6  l'Ordr6  militaire'  de 
St.  G^ori^  de  h  feconde  Ckffii,  &  dtf'  St.  Wladin^r  de  la 
pUMarc  Ckifie ,.  Honormre  de  Ji^Acad^mie  Impdriale  des  Sci* 
eiic!tes^  .ftc.  enl^i  par  iniie  &erte  biiieafe,  au  bord  de  roii 
Taiffeau  Roftislaw,  le  15  Odobre,  ag6*de  53  ans;  g^n6ralemenc 
rcgrett6  de  toutes  les  perfonnes  qui  ont  cu  des  liaifons  :aTec  . 
fiii,'  &  particuli^rement  de  TAcad^mie,  i  laquelle  il  a  6t6  at- 
fach6  pendant'  les .,  ciaq  deroieres  ann6es  de  fa  glorieufe  vie  , 
ajan^  6t6  fe{u  au  nombre  de  fes  honoraires  le  xs  Aoiit  1783* 

Une  autre  perte,  que  lAcad6mie  a  faite  dans  cette  aiv* 
ii6e,  &  qui  lui  eft  cqmmune  avcc  toutes  les  autrcs  Soci6t6< 
fatanfes,  eft  ceHc  d'uh  des  fes  plus  c616brcs  Acad6miciens  ex* 
tcriies^  l^.  George-Lofiis  le  Cler,  Cheyalier,  Comtc  de  Buf^ 
fbn,  Seigncur  dc  Montbard,  Marquis  de  Rougemont,  Vi- 
.comte  dc  Quincy  &c.  &c.  Intendant  du  Jardin  &  des  Cabi- 
Betr  d^Hnltorre  naturellc  dir  Rc^  de  Francc,  dc  KAcad6mie 
£raii9(»fe,.' TIir6forier  .pcrp6tucl  de  cetle  des  Sctences  dc  Paris 
&.meni)re  de»  principaics  Soci6t6s  Iitfi6raires^  de  l'Eutope:  n6 
k  Mentbavd  en  Bourgogne  le  7  Septembre  7707,  morf  k  Paris: 
lc  i7Ayrili7$9.  Le  d6funt  fut  un  des  favans  diftittgu6s  dw 
prcmier  ordre  que  rAcad6mic  rc^ut  an  nombrc  de  fes  aifoci6s 
externes,  le  jour  de  la  c616bration  du  Jubil6  d6mi-r6culaire 
de  fa  fondation  cii  i77<J. 


Madamc  la  Princefle  de  Dafchkaw  propoia  le  ip  Mai , 

pour  6tre  recu  au  nombre  des  Acad^miciens    externes:    M. 

^  .  Fran- 
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Fran^ois  Daniel,  Jttris-Coafulte  &  HiAoriograplie  ^  S.  M.  le 
Roi'  des  deux  Skiles  k  Naples:  auteur  de  roumge::  J  tie* 
■gali  fepohri  M  duomo  di  Palerm  rieonofciuH  &  ittufttati^  pth» 
fent^^i  PAcad^mie.le  5  Mai.  Cojnme  cette  reception.  efl;  une 
exceptioti'  k  la  regle  que  Madame  la  Priocefie  ayoit  hii  en« 
r6g!ftrer  \t  $  Fevrier  1784,  de  ne  plus  recevoir  dcs  aflbci^t 
^trangers  avant  qu'il  ny  ait  fix  vacances,  S.  ^.  alUguales  rai* 
fons  qui  Tont  determin6  i  propofer  ce  favant  Italien ,  &  Mcs» 
les.Acad^micjens  crurent  devoir  acquiefcer  i  fa  receptioO)  (ans 
Tenir  au  fcrutin,  .'         . 

L'Acad^mie  ayant  demand^  &  obtenu  de  Madame  U 
Princeflfe  fon  chef,  la  permidion  d^augmenter  le  nombre  de 
fes  Correfpondans  titr6s,  elle  re^ut  au  nombre  de  cette  clafle 
d^aiTocies  &  par  la  pluralit^  des  voix,  dans  une  ft^ance  tenue 
lc  16  0<Sobre :  .  . 

X.)  M.  SebaflienMaillard,  Capitaine  Tng6nieur  au  Corps 
du  G^nie  ^Profefleur  de  Fortification  i  TAcad^mie  Imp6riale 
des  Ingenieurs  i  Viennej  aiiteur  du  m^moire  fur  V^  Th^orie 
des  inachines  4  feu,  qui  a  remporte  le  Prix  en  1783. 

a.)  M.  Jacques  Fries ,  Chirurgien*Major  .i  Ouftioug  we» 
liki,  avantageufement  connA  par  fes  obfervations  fur  lacong6- 
lation  du  Mercure  en  plein  air,  &  par  plufieurs  autres  re* 
chercbes  quil  a  communiqu6es  k  TAcaddmie^  &doaC  il  a  6t6 
fait  mentiQn  aux  tomes  pr^cedens  de  ce»  Ades. 
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,  imprimes  ou  manufcripts,  ihachines  &  inv^ntions,  pro- 
du£lions  de  la  nature&de  Tart,  antiquit^s  &  cu- 
riofites,  prefentes  ou  envoyes  ^  l*Academie. 


T  eVendrcdi  ^Janvicr.  Sa  Majefte  l*Imperatrice  a  envoy6 
pour  le  ^rabinet  d'antiquit6s,  une  ^cueile  d'argent,  travail- 
Ut  en  bofle,  &  une  aigrette  d'or,  trouv6es  l'une  &  Tautre  dans 
le  Gouvernement  de  Kolyvan ,  pris  dii  fleuve  Karluk',  i  Tendroit 
ou  il  fc  jette  dans  le  Katun.  Madame  la  Princefle  de  Dafch- 
Idw^  dirigeant  rAcademie ,  a  ordonn6  d'en  faire  un  deflin 
pour  6tre^communiqu6  k  M.  Bailly;  ce  celdbre  auteur  ayant 
parle,  dans  fes  lettres  fur  l'Atlantide,  des  richefTes  de  la  Si" 
berie  &  de  1'abondance  de  ces  fortes  d'antiquit68  qui  sy 
trouvent  enterrees. 

M.  le  Prof.  G^orgi  a  lu  un  rapport  avantageaux,  de  la 
m^thode  de  corriger  le  brandevin  commun  de  fon  odeur  des- 
agr6able,  propofee  par  M.  Lowitz.  Voyez  fon  m^moire  in« 
fei^  au  fiipplemcM  de  cette  cblle<5tion. 

M.  le  Conf.  de  Cour  Lepechin  a  expoft  «ne  coHe^lion 
de  cent  diverfes  femences ,  que  M.  le  Conf.  de  Conr  Laxmann 
lui  avoit  cnvoy6e  d'lrkutzk'  pour  le  jardin  academique. 

Le  xo  Janvier.  Madame  la  Princeife.  de  Dafchkaw  a 
cnvoy6  pour  le  cabinet  d'hiftoire  natur^lle.j  5)0  pieces  de  mi- 
n^raux  &  autres  foflilcs,  que  M.  Alexapdre  Rasderi.fchiii ,  mai- 
tre  des  mines  de  Nertfchinsk ,  lui  avoit  remifes  avec  un  cata- 
logue ,  pour  dtrc  pre(ent6es  k  rAcad^mie.    ' 

Myioirc  </f  1788.  .  b     '  Lc 
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Le  mSme  lo  JaoVier,  le  Secr^taire  perp^tuel  des  Con- 
f^rences  acad6miques  Euler  a  lu  une  lettre  de  <M.  le  Cbeva* 
lier  de  Lorgna,  dkt^e  de  Verone  lc  i*^  Aoiit  1787,  qui  cn- 
Toie  par  le  canal  de  M.  le.G6neral  Mord^inbf,  Miniftre  de 
Sa  Majefte  rimperatrice  i  Venife,  un  tabieau  peint  en  cire 
punique  dont  M.  de  Lorgna  pr^tend  avoir  recouvre  la  Traic 
compofition  dans  un  paflage  de  Pline;  accompagn^  des  quatre 
premiers  volumes  de  la  nouvclle  Soci^t^.  Italienne,  quc  ce 
mdmc  favant  a  fond6e  &  dont  il  eft  ic  Prefident:  Memorie  di 
Matematica  e  Fifica  della  Societa  Italiana, 

Lc  Secr6taire  a  pr6fent6  de  la  part  dc  M.  Spcdtcati  v 
-Chirnrgicn-Major  dc  la  flotte  Imp6rialc:  Theoreti/cb-pra£lifche 
Beurtbeilung  des  Scharboks^  volumc  in  $'?<'  traduit  de  ritalicn. 

Le  24  Janvicr.  .  Le  Secr6taire  a  pr^fent6  dc  la  part  dc 
M.  de  Lambre,  Aftronome  dParis:  M^moire.fur  Poccultatioa 
de  Vemis,  obferv^e  h  12  Jvril  17S5,  qui  fe  trouve  infere  ao 
fupplcment  du  Tome  IV*  de  ces  Ades. 

V  M.  Ic  Prof.  Fufs  a  lu  une  lettrc  du  Chirurgien-Major 

Fries,  dat6e  d'Ouftiug'  le  13  D6cembre,  qui  envoie  rcxtraitde 
fcs  obfervations  m^t^orologiques  pour  17S79  &  qui  rapporte 
quc  Ic.  mercurc  s*eft  encore  trouve  gele  le  24  Novcmbrc,  d«- 
puis  2  hcures  aprds  minuit  jusqu'^  9  heures  du  matin,  par  nn 
froid  de  23 S  degr^s  de  Delisle,  qui  font  50  degr^s  de  R^au- 
mur. 

Le  2S  janvier.  Le  Secr^talre  a  communiqu^  qne  let- 
tre  de  M.  Jofeph  Willard,  Vice*Pr6fidcqt  &  Secr6taire  de  la 
corr^pondaoce  de  l'Acad^mie  am^ricaine  k  Bofton,  qui  en- 
Toie  de  la  parc  de  cctte  nouvclk  Acad^mic :  Memoirs  of  the 
American  Academy  of  Arts  and  Sctences  t6  tbt  End  of  tbei  Tear 

.  •  1783. 
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«783.  ^<>/.  /-«4**  B9jhn  i7$i.     hz  lcttre  cll  dat6c  de  Cim- 
bridgc  pfds  dc  Boftoo  le  25  Sepficmbre  1787. 

Le  m^me  28  Janrier.  M.  le  Confeiller  d^iltat  *  aAuel 
Aepifias  a  envof^  de  Ix  parc  de  M.  TAbb^  Kochon :  ExpH" 
cati9n  des  ufagu,  m/xqueh  m  peut  emphjer  uUlemm  les  lunettes 
qui  donnent  deux  images  du.  miane  oijety  par  Peffet  dt  la  doubU 
r^ra^on  dif  crijlal  4e  roehe. 

Le  31  JanTier.  Madame  la  Princeflc  de  Dafchkaw  a 
cnToy6  de  la  part  de  Sl  E.  Mir.  Ic  Comte  d'Anhalt,  Djrc- 
&eQr  cn  chef  du  Corps  Imp6riai  dc$  nbbles  cadets  de  terre, 
une  nouTcllc  ^dition  du  fyft^mc  figur6  des  connoifTanCes  hu> 
maines ,  imprim6  en  fran^ ois,  aTCC  k  tradudion  ruffe  des  tcrmes 
tecfaniques  ^  c6t6. 

Lc  7  F^Tricr.  Madamc  la  Princcfle  de  Dafchkaw  t 
euTOy^  le  plan  A:  le  prbfit  d*un  b^timent  d^llin^  k  conferver 
&  4  purificr  les  eaux  4  boire,  ayec  un  6crit  qui  en  contienc 
rexptlcation,  A:  qui  lui  a  itt  pr^fchte  pour  ^tre  foumis  au 
jugemcttt  dc  TAcad^mie,  par  M.  Spedicati,  Chirurgien-Major , 
de  >a  Marine.  M.  le  Conf.  de  Cour  -SocolOf  ayant  ^tt  charg6 
de  le  iirc,  en  a  port6  un  jugcmcnt  aTantageux  dans  nnedet 
f6«nce^'.  fuiTanjccs* 

Le  II  F^Trier.  Le  Secr^taire  a  pr6fcnt6  dc  la  part 
dc  M.  le  CbnH  de  Cour  Hcrmann  4  Cath6rinenburg :  Befchrei" 
tung  der  Pertnifehen  Salzivercke  mit  Forfchldgen  xu  ihrer  Fer- 
bejjirung,  Cct  6crit  a  6t6  traduit  en  rufle  &  inf6r6  dans  le 
Joumal  acad6miquc. 

Le  %t  F6Trier.  Le  Secr6taire  a  In  la  r6ponfe  tr6s  gra- 
denre  de  ,S.  M,  le  Roi  Fr6deric  Guillaume  IL  de  Profle,    & ' 
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l*envoi  qiie    rAcad6rtiie  Lui^a  fait  du   i*''  Tome    ides    non- 

veaux  Ades.  •  •..-:..'•,...'. 

liC  iQ  Mars.  Le  Secr6taire'  a  pr6fent6  de  la  part  de, 
M.  le  CQnfeiller-Priv6  Forrtiey  ^Berlin,  le  nquveau  ProgrgmA^ 
nie  <ie$  Plrix  prdpofes  par  rAcademie  Royale  des  Sciences  ^ 
Belles-Lettres  de.Pxitpre^  pour  i^aao^e  .17S9.         .     ♦. 

Lea^Mars.  Le  Secr6taire  a'lu  un  rapport'de  M.  lc 
Conf.  de  Gour-. Herraann^  datde  de  Cath6rinenburg  le-iaF^- 
yrier,  qui  eqvoie  pour  le  cabinet  dliiiloice  riaturelle  -un  os 
foflile  fort  retnarquable^  trouvd  au  ddfus  des  minieres  d'or  de 
Berefow. 

M.  1.C  .CQof.  de.Cour  Socoldf  a  la  fon  rapport,  .</p  »f- 
thodo  Dti.  Spedicati  depurandi  aquas  dulces  kibeiTBO ..ternpore  per 
gelu  &  fubfidemiam,     Vqyez  ci-deifus  7  Fevrier. 

Le  27  Mars..  Le  Seciretaire^ji  ,pr^fcn;e  ,de.  la  part.de 
MrsV  les'  aftronomes  dc  Milan :  Ephemerides  afironcmicQe  aa 
meridiamm  fylediolanc^fem.fipputatae  fib  Angejo  de  Cefarisi  aa-l 
n6"cs;i788  .$c-  1789..   .       '.  •  .  ■   •  ".      -....; 

'  M,  le  Conf.de  Gdlldges  Pallas  a  remis  dfe  lajjart  de 
M.  le  Gonf.  de  Cour  Hablitzl',  Correfpondant  da  rAcad^niie 
a  Sijnphcropol  en  Tauride,  diverfes  femences  p<»ur  le  jar4id 
botanique.     .  ..,...■ 

Le  31  Mars.  /Madame  la  Princefle.  dc  Dafchkaw  a-  en- 
yoyi  de  ia  part  de  S.  E.  Mr.  le  Coijite  d'Anhalt:  Syfteriie  |;e- 
n^ral  de  la  fcieace  de  la.guerre)  d^veloppee  d^iK  les  parties 
integrantes^  avec  une  planche,  k  rufage  dcs  nobles  cadets  du 
Corps  Imperial  de  terre. 

Le  7  Avril.  •  L^  Seer^taire  a  lu  nne  lettrc  -d^  M.  de 
Magclkrt,  ^t6e  de  Londres  lei^Mars,  qni  comitiunique  irat 
*-  •     '  nou- 
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nouvelle  conftrudion  pour  le  Qu^rt-de-cercle  .&  le«  autres 
iDftrumens  afbronomiques,  invent^e  &  ex^cut^e  par  M.  Trough-: 
ton.  f  . 

Lea+Avril.  Madamc  la  Princefle  de  Dafchka-w  a  cn« 
Yoy^ ,  pbur  les  cabinets  de  m^dailles  &  d'hiftoire  naturelle  ^ 
une  monnoye  chinoife  d'argent  pefant  15  folotnics,  &  troi« 
calcedoiues  bleues  fort  rares',  trouT^es  en  Dayurie,  dont  elle 
a  fait  pr^ent  4  i'Acadcmic.  .       . 

•  -  Enfuite  le  defllin  d'un  Parhelie ,  obferv6.  ^  Tomsk  dans 
le  GpiiYernement  de  Tobolsk ,  lea^Janvier  i  10  Iieures  avant 
midi,  que  lui  avoit  aflr6fl*6  M.  le  Lieutenant  G6n6ral  dc 
Kafchkin. 

Le  2  8  Avril.  Le  Secr^tairc  a  ,Iu  une  lettre  de  M.  le 
Conf.  de  Cojur  Laxmann  dat^e  d'IrkoutzK'  le  23  Fevrier,  qui 
cnvoie  les  obfervations  thermom^triques  faites  par  fon  fils  i 
Yakoutzk'.  - 

.  :Mr.  I'Acaid6micienvZouyef  a  pr6.fcnt6  &  donn6  pour  le 

cabinet  academique  un  corne  de  bouc  fauvage. 

'^  te  T  Mai.  Madame  1«  Prjlaceflc  de  Dafchka^ir  a.  cn- 
Toy6  de  la  part  de  rautcur,  M.  le  Do<Htcur  Blech  ^^Danzig^ 
^tde^  b^  der.  Gtdacbinifs  tFeytr  HeveiU^  den  as  jfamarii  ge^ 
hahen,  .' 

:  Lc  5  Mai.  Madafne  U  Frincefle  de  Dafchktw  a  en- 
Toyi  de  ia  part  M.i:Fi}an9ois  Danicl,  Juris  -  Confultc  &  Ht- 
floriograplie  de  S;  M.ic  ^oi  dcs  deux  Siciles,  un  exemplairf 
j)rop/emci^t  r6|i6  de .  fon  .  ouvrjigc  in  folio  intitul6 :  /  Regali 
fepolcri  ^el  duomo  di  PdJermo  riconofmti  &  illuftratu  In  Na^ 
poU  1784-. 
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Le  la  Mai.  M.  Ie'Conf.  de  Coar  OzeretskoTski  a 
prdfent^  de  la  part  de  M.  Thomin ,  n^gociant  4  Archangel , 
iine  d^fcription  manufcripte  des  animaux  marias  de  la  mer 
glaciale,  &de  leur  p^be.  Cette  d^fcription  interdflante  a  6ti 
infcr6e  dans  le  Journal  acad^mique:  Hohbsn  e«evSc;i^Hbi4  co- 

Le  xp  Mai.  Le  Secr^taire  a  pr6<ent6  one^  lettre  im« 
prim6e  d^un  Medecin  anatomifle  anglois  4  un  de  fe^  amis  ^  /ur 
une  cotteQion  compktte  d^anatomtes  du  C9¥ps  humain^  formdes  au 
naturel  ^.d^apr^s  le  cadavre^  au  moyen  desphtes  colore'es  dans 
toute  leur  fubftanee,  Cette  lettre  eft  dat6e  de  Florence  le  20 
F6vrier  17S8. 

Le  atf  Mai.  M.  le  Prof.  *  BernoulU  1  pr6fent6  de  It 
part  de  M.  fon  fr6re  i'Acad6micien  de  Beriin,  les  oavrages 
fuivans  de  feu  M.  Lambert,  dont  il  eft  Pediteur: 

Joh.  Heinr.   Lamberts    gelebrter  Briefwechfel :  des  V  Bandes 

zweytir  Theil. 
Dejfelben  Logifche^  und  Pbilofophifcbe  Abbandlungen*  II  Band, 

Le  st  Juin.      M.  le  Prof.  Krafft  a  pr6fent6  de  la  part 

de  Tauteur,  M.  Renovance,  Sur-intendant  des  mines  du  Koly- 

Tan  tc  Correfpondant  de  l'Acad6mie:  Mtneralogifch^Geograpbi" 

fcbe  und  andere  vermifcbte  Nachrichten  von  den  Altaifchen  <?f- 

b6rgen  Kujfifch-Kdyferlichen  Antbeils,  +''• 

Le  Secr6taire  a  In  one  lettre  dn  Correipondant,  M.  le 
Trbfefleur  &  Acad6mtciea  Bode  de  Berlin,  dat6e  du  2pMai, 
qoi  commoniqae  diverfes  obfervations  aftronomlqu^s. 

Le.xa  Juin. .  M. rAcademicien  Bernoulii  a  lu  une  let- 
tre  de  M.'rAbb6  deCalufo,  Secr6taire  perp6tuel  dc  l'Acad6- 
mieRoyale  desSciences  deTurin,  qui  envoie  pour  6tre  pom- 

muni- 


Digitized  by 


Google 


H  i  S  T  O  I  R  E.  ir 

*  •  • 

muniqu^  k  rAcad^inie ,  le  dernier  Programme  des  Prix  propo* 
fes  par  PAcademic  dc  Turin, 

Le  i6'Juin.  Madame  la  Frincefle  de  Dafchkaw  a  en* 
T076  de  la  part  de  M.  le  Baron  de  Nolcken,  Miniftre  de  S. 
M.  le  Roi  de  Suede,  le  Programme  des  Prix  yropof^s  par 
TAcad^mie  Rojale  Suedoifc  pour  Tann^e  1789. 

Le  30  Juin.     Le  Secr6taire  a  remis   de  la  part  de  k 
Societ^  Royale  des  Sciences  de  Londrcs:    Philofopbical  Trans^' 
a&ioris  of  the  roral  Society  of  London,  FoL  LXXFH.  for  the  Tear 
1787.  Part.  2, 

Le  3  JulUet.  M.  le  Conf.  de  Coileges  Pallas  a  remis 
de  la  part  de  l'aateur :  The  hijiory  ofSumatra  by  WiUiam  Mars" 
den  F.K.S.  The  fecond  edition.  London  17 84:  &  pour  lc  jardia 
botaniquc  un*  pacquet  de  femenccs  de  80  e(pdces  d'arbres  dc 
d^arbrideaux  dc  rAm^rique  feptetitrioDalc^  qu'on  lui  a  euTO* 
yccs  de  Londres*  ^      , 

Le  Secr^taire  a  lu  une  lettre  de  M.  de  laLandcdat^e 
de  Paris  le  22  Juin,  qui  communique  les  obfenrations  aHro- 
Domiques  les  plus  n^centes. 

Le  14  Aoftt.  Le  Secr6ta!re  a  prdfente  de  la  part  de 
l^auteur:  Ignatius  Pickel^  Prof  der  Mathemdtik  in  Bicbfiadt,  Ab- 
bandhtng  von  einem  Secunden-Perpendikel  einer  aftronomifcbenlJhr^ 
deflin  Lange  von  der  IVarme  oder  Kdlte  keine  Vefdnderung  leidet. 
4'"  Erfm  1787. 

il  a  lu  une  lettre  adreflKe  i  TAcad^mic 

par  M.  Liebnie,  Diredeur  de  T^cole  normalc  principale  il 
Prague,  ^  dat^c  dn  8  ATril,  qui  euToie  &  foumet  i  Np- 
^robation  des  Acad^miciens :  Staatifiifcbe  und  poUtifcbe  Auffatze 
zum  beften  der  Staaten  und  der  Menfcbheit^  un  Tolame  iu  8^> 

Lc 
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:  Le  m^me  14  Aoiit,  le  Secr6taire  a  pt^febte  de  k  part 
de  rauteur:  Johann  Hieronimus  Schroter^  konigl.  Ober-Amtmatm 
in  Liiientbai^  Bejtrdge  zu  den  neueften  aftronomifchen  Entdeckun' 
gen:    herausgegeben  von  Johann  EJert  Bodf.  Berlin'  i^jss»  S*^. 

de  la  part  de  rAcad6mie  royale  des  Sciences 

de  Stockholm:    ifo«g/.    Fetenskaps  Academiens   nya    bandlingar 

kr  ?7.8<J.    JuU  Becemb.   Kr  1787  complet,    en.  tout  fix 

trimeftres.  ' 

Le  18  Ao&t.  Le  Secr6taire  a  pr^fent^  de  la  part  d« 
TAcad^mie  royale  des  Sciences  de  Paris :  . 

Hiitoire  de  TAcad^mie  Royde  des  Sciences  «nn^e  1785« 
avec  tes  m^molres  de  Math^matique  &  de  Phjfique 
pour  la  mSme  annee. 

Codnoiirance  des  temps  ^  Pufage  des  aftronomes  &  des  na« 
tlgateurs  ponr  Tann^e  commune  1790. 

de  la  part  de  la  Soci^t6  ^ledtorale  de  Mc^ 

tibfblogie  \  Mahheim,  Ephemerides  Societatis  meteoroiagicae  Pj- 
Utiftae.  Obfervationes  anni  i^si^,  4'".  ^ 

M.  TAcad^micien  Zouyef  a  pr^fertt^  de  la  part  de  I*au- 
teur :  y.  G.  Koch.^  Confil.  Aul.  Seminarii  Praeceptorum  Dire6ioris^ 
Tintamen  emtcJeatiorus  bieroglyphicorum  quorundam  nummorum  v  Pe- 
tropoii  1788.  S*"*,  ainfi  que  la  tradudion  ruflTe  do  meme  ou- 
Tragc  par  M.  l'Aflefleur  Eugene  Syreitfchikof,  imprim6e  daas 
le  m^me  format. 

M.  le  Frof.Pufs  a  lu  une  lettre  de  M.  le  Chirurgien- 
Major  Ffies  i  Ouftioug-welikoi,  dat6e  du  i^Juillet,  qai  en- 
▼oie  la  c6pie  d'une  infcription  Syrainique,  d6couterte  d^ns 
une  6glife  ancienne  i  Vofchemskoi  Pogoft,  Paroifle  de.  Vo- 
fchemsk  dans  te .  GojUTemement  de  Vologdha. 

Lc 
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ht  21  Aodt.  Le.Secrecaire  a  lo  une  Itttre  adretl^ 
i  Mrs.  de  rAcademie,  par  M.  le  Dodeur  Houflet,  6c  datee 
d'Auxerre  le  igjuin,  qui  enyoie  fes  m^moires  phyfiologiques 
&  d'hiftoire  naturelle,  imprim^s  en  deux  volumes  in  8^°>  ou 
fe  trouve  infcr^  un  m^moire  fur  la  nutrition,'  qull  avoit  en- 
vof^  a  TAcad^mie,  mais  qui  n'a  pas  pu  concourir  au  prix^ 
parceque  M.  Honflet  s'etoit  nomm^. 

II  a    pr6fent6    de    la    part    de$    auteurs  : 

I.)  Obfervations  fur  la  Phyjique^  fur  tbijloire  naturetle  &  fur 
les  arts^   par  Mrs.  VAhbi  Rozier  &  Mongez  le  jeune.     Neuf 

cabiers:  Annce  1787.  Aofit  Decembre:  annee  1788  Fe- 

vrier  ^ —  Mai.     2.)  Nouvelles  de  la  Kipuhltque  des  Letfres  par 
M.  de  ia  Blancherie.  Tome  VIII.  Ann^e  1787.  No.  32  —  52. 

Le  25  Aout.  Le  Secr^taire  .a  expofe,  pour  ^tre  re- 
mis  au  cabinet  de  curiq/it^s,  quelques  ^chantillons  d'un  par 
pier  incombuftible  fait  de  Tamianthe  de  Sib^rie,  avec  urie^enr 
cre  metallique  qui  fe  noircit  dans  le  feu  &  s^  coniervc :  pr^- 
fent6  l^dne  &  l^aute  par  M.  R^gius,  6tabli  a  Ca(a&.  Madame 
la  Princefle  ayant  charge  M.  le  Prof.  G^orgi  de  Texaminery 
celui "  ci  en  lut  4  TAcad^mie  un  rapport  favorable. 

Le  28  Aout.  Madame  la  Princeflc  de  Dafchkaw  a 
enTOyf^  de.  la  part  de  rUniverfit6  Imp^riale  de  Moscou,  ua 
volume  in  4''  contenant  divers  difcours  prononc^s-  par  Mrs.  . 
les  Frofefleurs  de  cette  Univerfite,  1  une  afiembl^e  pubh'que 
&  foiemnelle,  tenue  le  3oJuin,  i  Toccafion  du  26^'  anniver- 
faire  de  l'av6nement  de  Sa  Majefte  rimperatrice  au  Throne 
de-  Rttffie. 

M.  le  Conf.  de  Colleges  &  Chevalier  Pairas  a  lu  une 

lettre'  dt  M.  lc  Prbf.  Cainper,  dat6e  de  la*  Haj^e  le  12  Avril  & 

adre(r(6e  i  Mrs.de  VAcad^miey .  contenaot,  avec  des  r^fiexions^ 

Uijloire  </^  1788.  c  une 
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une  gravure  k  Teau   forte,    qui  reprefente   deux  tStes  fquelet- 
tees  dc  Rhinoceros  d'Afrique  &  d^Afie. 

Lc  m^me  28  Aout,  M.  le  Prof,  Bernoulli  a  cxpofe  un 
mod^Ie  en  petit  de  |a  machine  hydraulique  qull  a  nommee 
Fito^ienoe,  &  dont  on  trouve  la  defcription  &  les  calculs  au 
Tome  IV*  des  nouveaux  A<3:es.  Pag.  158. 

Le  Secr^tairc  a  lu  &  remis  une  lettre  circulaire,  adres- 
fee  a  Mrs.  dc  TAcad^^mie  &  dat^e  de  Philadelphie  le  4  De- 
cembre  1787,  par  M.  Jean*  Churchmann,  qui  prcteod  avoir 
d6couver^un  mouvement  p^riodique  des  poles  magnetiques  de  la 
Terre,  fc  croyant  par  conf6quent  en  ^tat  .d^anTigner  pour  chaque 
temps  les  lieux  dc  ces  poles,  &  dc  d^terminer  par  14,  pour 
chaque  point  dc  la  Terre,.Ia  d^clinaifon  de  la  Boiiflble:  de 
fortc  qu'ayant  6bferv6  fur  mer  cette  d^clinaifon,  avec  la  lati- 
tudc  de  1'endroit  oil  l'on  fe  trouve,  on  en  puifle  r^ciproque- 
ment  calculer  la  longitude. 

Le  I  Septembre.  M.  TAcad^micien  Zouyef  a  donne 
pour  le  cabinet  d'hiftoire  naturelle  un  fragment  d'une  dent  mo- 
laire  d'elephant,  trouv6  prds  de  Twerc  il  doit  fervir  pour 
completter  rhiftoire  des  endroits ,  ou  fe  tronvent  des  pareils 
Offemens ,  &:  pour  d^couvrir  s'il  fe  peut ,  en  les  analyfant 
chymiqucment ,  les  caufes  qvi  peuvent  avoir  concouru  4  leur 
confervation  penidant  des  iiecles  cnticrs* ' 

Lc  Secr^taire  a  pr^cnt^  de  la  part  de  M..  le  Biblio- 
th^caire  Bacmeifter:  Beytrage  zur  Lebensgefcbicbu  des  Patriar" 
ehen  Nicon  aus  ruffifcben  Nacbricbten  zufammen  getrageny  impri- 
in6'  in  h"^  k  Riga.  .       . 

Lc  15  Septembre.  Madame  la  Princefle  a  fait  expo^ 
ier  le  magnifique  ouvrage.  furles^antiqiut^s  d'Uerculanum,  quc: 

.      •  • . .  « S»' 
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S.  M.  le  Roi  des  deiix  Siciles  a  cnyoy€  pour  h  feconde  fois 
en  prefent  a  1'Acadt'mie,  le  premier  eovoi  ayant  p6ri  dans  un 
naufrage.  Cet  ouvrage  confifte  ed  huit  volumes ,  grand  for« 
mat  in  fblio  &  proprement  relies:   favoir 

Catalogi  degli  antichi  Monumenti  di  Ercolano.  T.  I. 

Le  Pitture   antiche  d'Ercolano.  Tomo  l,  II.  III.  IV.  V. 

Le  Bronzi  di*Ercolano  e  contorni  iucifi.  Tomo  I.  Bufti, 
Tomo  II.  Sta^uci 

Le  1 8  Septembre.  M.  TAcad^micien  Zouyef  a  remis, 
de  la  part  de  M.  le  Confeiller  de  Cour  Laxmann  k  Irkoutzk', 
diverfes  femences  pour  le  jardin  botauique. 

Lc  Secr^taire  a  pr6fent6  dc  la  part  de  M.  de  Vagel- 
lan  i  Londres:  I.)  Additional  epcperiments  and  obfervations  re- 
lating  to  the  principle  of  acidity^  the  decompofition  of  water  and 
Phlogifton:  by  Jofeph  Priejttey.  4.  II.)  An  ejfqy  toivards  a  Sy^ 
fiem  of  Mineralogy:  by  A.  Fr.  Cronjiedt.  Tbe  fecond  edition  by 
y.  H.  de  Alageilan^   deux  volumes  in  8* 

Le  29  Septembre.  Madame^Ia  Princeffc  dc  Dafchkaw 
a  cnvoy6  pour  la  Biblioth^que:  Notices  &  extraits  des  mfinu- 
fcripts  de  la  Biblioth^que  du  Roi  de  France.  Tom.  I.  Enfuitc 
.dc  la  part  de  S.  E.  M.  le  Graud-Chambellan  de  Schouwalof, 
Ji,%jiuiA  nempa  fieAiiKaro,  les  trois  premiers  volumcs:  &  de  la 
part  de  la  Societe  typographique  i  Moscou,  onic  divers  ou- 
vrages  qu'ellc  avoit  publies  jusques-Ia. 

Lc  Secr^taire  a  lu  la  lettre  dc  remercJment  de  rHifto- 
riogtaphe  Napolitain,  M.  Fran^ois  Daniel,  qui  avoit  6tc  re^u 
au  nombre  des  Aflbcics  externes,  le  ip  Mai. 

Lc  a  Odobrc.  M.  I'Academicien  Zouyef  a  pr6fent6 
dc  la  pm  dc  1'autcur,  M.  le  Confeiller  dc  Cour  Toumanskij 


Correipondant  de  rAcad^mic; 
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IIoAHoe  onHcaHic  At';iHift  Ero  BcAH^ecraBa  TocyAap^  HHne* 
paraopa  Ilcnipa  BeAHKaro. 

Co6paHie  pasHwxi  sanHcoKi  h  coHHHCHid  —  locyAap^  Iljinc- 

paraopa  Ilerapa  BcAHKaro  M.  1  —  7» 
SepKaAO  CBtma  ^.  l  —  6. 
AiKapcraso  orai  CKyKH  u  3a6orai  ^.  1.  42. 
4ocmoBtpHbi^  HSBtcralfJi  0  AAXHpt. 
.   OnHcaHie  ApxHHCAara. 
HoBUd  AtracKid  Mtc^uocAOBi. 

Le  6  Oftobre.  Madame  la  Prioccflrc  dc  Dafchkaw  a 
enroy^,  de  la  part  de  Tauttur,  pour  la  Blblioth^que :  Caobo  o 
'BAi;9HiH  HayKii  bi  o6mee  h  Ka;KAaro  HeAOBtKa  GAaroACBcraBie. 
roBopeHHoe  Ilerapoirb  CrapaxoBbiHi. 

Le  Secretaire  a  pr^fent^,  de  la  part  de  la  Societ^  ro^ 
yale  des  Sciences  de  Londres :  Philofophkal  Transa£lions  .of  the 
Rojal  Society  of  London.  Vol,  LXXFllL  for  the  Tear  17 8 8. 
I>.  /.  S 

il  a  lu  une  lcttre  de  M.   le  Semelier ,    dat^e  de 


—  —  —      —      —       -'.--      —     7        —- 

Paris  lc  adjuin,  qui  envoie  fon  Examen  Phyjieo-  Chymique  des 
prittcipes  de  tair  &  du  feu :  ou  lettres  h  Mad.  la  Marquife  de 
P*.  M**.fur  la  cbaleur' du  Globei  deux  volumes  in  8. 

11  a  communiqu^  lc    Catalogue  de  la  nombreufc 

'  colleQhn  d^injlrumens   de  Phyfique ,    Mathematique   &c.    recueillie 
par  feu  M.  Allamand^  pour  itre  vendue  h  Leyde  le  \^  Oci.feq, 

• 

Lc  13  Odobrc.  M.  Ic  Confeiller  de  Cour  Lepechin 
a  pr^fcnt^  dc  la  part  de  M.  le  Confeiller  de  Cour  Knaishnin, 
la  colle<H:ion   complettc   dcs   oeuvres  dc  cet  auteur,  imprim^e 

-  ca 
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ta  4  Tolumes  ia  4.  fous  le  titre:  CoSgiBie  co^ment&  JIkqbji 

Lc  16  ddobre.  M.  ie  Confeiller  de  Cour  Ozcrets- 
koTski  a  pr^fent^  dc  la  part  de  M.  Kreftinin ,  une  deuxieme 
fuite  de  fes  particularitds  g^ographiques  fur  la  Nova  Zemlia 
fepteotrionalc :  Boiopoe  npOA0AX%Hie  reorpa^u^ecKaro  BaBtCQiI^ 
-Q  HOBod  aeHAt  noAyHQj^gHaro  KpaJi. 

Madame  la  Princeflc  a  cnvoy^  de  la  part  de  M.  le 
Grand -f  Chambeliaa  de  Schouwalof,  le  4.  yolume  des  ^tnnix 
•neiDpa  KcAHKaro.  .  ^ 

Le  27  OAobre.  Le  Secr6taire  9.  lii  une  lettre  de  M". 
Lepecq  de  la  Cloture,  dat6e  de  Rouen  lc  25  Juillet,  qui  en- 
•toie  pour  ^tre  pr6fcnt6  i  rAcad6mie:  Colleclioh  d'obfervations 
fur  les  maladies  &  conjlitutions  ^pidemiqueSyann^es.i^^iS^  <i  ^778, 
en  quatre  volumes  pubJids  par  ordre  du  Gouvemement  &  'd^di^s 
n»  Roi  de  France:  h  Paris  &  h  Kouen.  i^yj/S  —  1778. 

Le  31  OAobre.  M.  le  Profefleur  G^orgi  a  prdfent^ 
d  In  fon  rapport,  fur  T^tat  adluel  du  cabinet  acad^mique  des 
min6raux,    doiit  11  a  fini  d*arranger  les   indig^nes,  conjointe» 

ment  avec  Mrs.  Zouycf  &  Renovance. 

•  ■«^ 

Le  3  Novembre.  Madame  la  Princefle  dc  Dafchkaw 
a  cnvoy^  pour  la  Bibliothcque  de  la  part  de  S.  E.  Mr.  fe 
Procureur  -  Gen^ral  Prince  de  Wilfemski ,  un  exemplairc  reli.6 
de  rAlcoran  imprimd  en  langue  &  en  caraA^res  tartares , 
4  ila .  typographie  du  haut  &  dirigeant  Senat ,  p^r  le  Sr. 
^cliAOor. 

Le  10  Nbv^mbre.  Le  Sccrltairc  a  lu  une  lettre  dc 
M.  rAcad^micien  Bode  de  Berlin  ,   datec  du  17  Odobre  qui 

6  3  com- 
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communique  quelques  nouyeaut^s  aftronomiques,  6c  q'ui  etiToie 
rannouce  d'un  Atias  nouveau ,  que  va  publier  M.  Sotzmasn  ^ 
Geographe  de  TiVcad^mie  Royale  des' Sciences  &  Belles-Let- 
tres  de  Prafle.  *  v    ' 

'  Lc  17  Novembre.     Madame  la  Princeflc  dc  DaTcblLaw 

a  cnyoy^  pour  la  Biblioth^qufe  acad^mique,  la  traduAion  rufle 
des  ^lemens  de  rhiftoire  de  France,  paT  TAbb^  Millot:  HaUAii- 
HJEUi  ocHOBaHLa  (|)pauuy3CKod  ucmopm,  en  trois  volumes  in  8* 

Le  27  Novembre.  M.  le  Profefleur  Fufs  a  pr6icnt6 
de  la  part  de  M.  le  Baron  de  Paccafli,  Correfpondant  de  TA- 
cad^mie  4  Vienne;.  FerbeJ/erung.^md  Zufdtze  zu  der  Abbandlung 
iiher  eine  neue  Methode  zu  integriren. 

Le^D^cembre.  Seance  extraordinaire,  voyez  ci-defltis. 
<M.  le  Confeiller  de  Colleges  Roumovski  a  remis  de  la  part 
de  M.  le  Comte  de  Caflini,  Acad6micien  Aftronome  4^  Paris : 
Extrait  des  obfervations  aftronomiques  &  phyjiques  faiies  p/zr  «r- 
dre  de  S,  M.  le  Roi  de  France  h  Hbfervatoire  royaly  en  Pann^e 
^'jl^')  fous  U  Minijlire  de  M.  le  Baron  de  Br^teuiL 

Le  11  Decembre.  Le  Secr^taire  a  lu  une  lettre  dc 
M.  Brugnatciii,  datee  de  Pavie  ie  1 8  Novembre,  qui  prie  Mrs. 
les  Academiciens  de  lui  cocnmuniquer  les  obfervations  &  de« 
couvertes,  faites  en  Ruflie  dans  la  Phyfique  &  la  Chymie,  pour 
pouvoir  les  inferer  dans  le  Journal  italien  :  BibJioteea  Fijica 
d^Europa ,  dont  il  eft  T^diteur :  il  promet  en  6change  d'en- 
voyer  i  TAcademie  tout  ce  qui  lui  parvient  d1nt6reflant  dans 
la  Phyflque.  Sa  demandc  fut  accordee  avec  le  confentement 
de  Madame  la.  Princefle  de  Dafchkaw,  fous  condition  que  TA- 
cadimie  o'ait  point  de  fraix  de  port  k  payer.    • 
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Lc  18  Decembre/  Ler  Secr6taire  a.  prefent6  dc  lapart 
de  M.  le  Confeiilcr  Koclreuter.  h  Carlsruh  :  Neue  Beobadhun- 
gen  und  Verfuche  iiber  die  KeitzBarkeit  der  Staubfciden  des  ge* 
meinen  Sauerdorns»  (Becbeiis  Tulgaris.  L.)' 

Le  Secr6taire  a  contiuu^  dc  pr^fenter  chaque  mois  lcs 
obienrations  m6t^oroIogiques ,  que  M.  le  Confeiller  d^  Cour 
Sl  Cheyalier  Stritcer  k  faites  i.  Moscou  y  pendant  le  cours  dc 
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PRIX 

Propofe  par  M.  le  Comte  Appilos  de  Mouflin  -  Pouf<i- 
kin,  Gentilhomme  de  la  Cbacnbre  de  Sa  Majeft6 

Imperiale. 


Pour  PAnn^e  17^0. 


leJuelques  multipli^es  &  ing^nieufes  qne  fayftnt  les  exp^ri- 
ences,  qu'on  a  faites  jusqulci  fur  rEledricit^,  &  quef- 
ques  importantes  &  heureufes  que  foyent  les  d6couYertes , 
auxquelles  ces  exp^rfences  ont  donn^  lieu  fur  les  loix  g6n6- 
rales  &  conllantes  des  ph^nom^nes  ^iedriqiies;  il  faut  cepen- 
dant  avouer,  qu'on  eft  encore  peu  avancd  dans  les  recherches- 
fur  le  Principe  meme  de  ces  furprenans  cfTcts,  &  qu'on  n'a 
qu^une  connoiflance  peu-certaine  de  la  nature  &  des  proprid- 
t^s  de  cet  ^tre  qu'on  appelle  ordinairement  matiere  ^le&rique. 

La  th^orie  la  plus  fatisfaifante  de  l'eledricit6,  connue 
fous  le  nom  de  fon  illuftre  auteur,  M.  le  DoAeur  Francklin, 
ne  fuppofe  qu'une  feule  matiere  ^ledlrique.  Malgr6  la  fimpn* 
cit6  degante  de  cette  th^orie ,  &  fon  admirable  accord  avec 
les  ph^nom^nes,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  foit  d6montr6e 
avec  une  entiere  ^vidence-:  parceque  quelques  exp6riences 
femblent  indiquer  l''exi(lence  de  deux  principes  ^ledriques  de 
difierente  nature,  &  que  de  toutes  les  exp^riences  connttes 
jusqu'ici ,  il  n'en  e(l  aucune ,  qui  pouvant  ^tre  expliquee  dan.s 
la  fuppofition  d'un  feul  principe  eledrique ,  ne  le  puilfe  ^tre 
^gaiement  bien'  dans  celle  de  deux  principes. 

Mais  quand  m^me  la  thcorie  du  cel6bre  Francklin  fe- 
rpit  portee  au  rang  des  loix  le  mieux '  demontrees  de  la  na- 
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■forej-^elfc 'nc  donncroit  cependant  i  connbitre  ddiM  le  JprittcJ- 
pe  i61edrique  qn'^lle  met  pour  bafe,  d'aurres  propridtes  qUJttne 
<f;rande  61afticit^,  eo  vertu  de  kquelle  les  particulcs  du  ifluidt 
^^drique  &  repouOent  r^ciproquement ,  &  enfuite  auflrruneep^ 
tain  degr6  d'affinite  avec  la  nrmtiere  de  tons  les  autres  'Corp9<y 
moyennant  laquelle  il  en  eft  attire,  en  s^infini^nt  dans  leurs 
poies  avec  plns  ou  moins  de  fkcilite  &  de  vitefle. 

-Mai*  ce  fluide  61edriqi!ie,  eft—  ce  un  ^ldment  k  part., 
-an  fluide  d'tin  genre  tout  parnculier?  ou  eft-il  peut^v^tre  ln 
«mtiere  mdme  du  feu,  ou  de  la  lumiere?  ou  bien  l^deAr»- 
cit6 -6c  le  feu  ne  font^ils  que  des  modificdtions  diffi^rente» 
^*un  mgme  prfndipe?  6c  daos  Phypothefe  de  deux  matieMS 
^leftriqires,  1'ane  n^teft^elle  peut'(§tre  pas 'le  phlogiftique  6c 
llautre  1'itcrde,  comme  qffel(|ue$  exp^riences  femblent  Hndi» 
^er?  ee  font  toures  des  queftton«,  dont  h  folution  demande 
cncore  bien  des  recherelies  4  faire  &  ttent  A  une  efp6ce  fort 
^  tf^licated^^nal^rfe  chymique,  mais  qui  ne  manquerort  non  plus 
d'etre  d'une  grande  importance  poOr  la  Philofophie/naturelle 
en  gendral,  &  de  conduire  k  des  applications  trds  avantageu*. 
fes  4  plufieurs  dgards. 

L*exp6rience  principale  qui  femble  indiquer  que  la  ma* 
tiere  deArique,  (Lelle  n'eft  pas  le  phlogiftique  m^me,  le  con- 
.  tient  au*  ntoins  dans  fon  eflence  ,  c'6ft  la  redudion  des  chaux 
m^talliques  operde  par  1'eleAricice  aufti  bien  que  par  l'additioii 
dd  phlogiftique  dans  k  proc6dure  ordinaire  de  la  chymie. 
Cctte  experience  feroit  m^me,  eomme  il  femble,  ddcifi^e  & 
r<§pandroit  un  grand  jour  ^fttr  k  natiire  du  prinoipe  ^ledriquey 
i*i\  y  avoit  moyen  de  demontrcr  que  lc  phlogiftique ,  qu?on 
fuppofe  avoir  oper^  dans  cette  «xp6rience  ^ledlrique  U  r6du« 
ftion  de  la  chaux  m^tallique ,  n'a  pu  autrement  6tre  dcgag6 
par  rimpdtuofit6  de  la  fecoufie  deArique,  ni  du  xoirpc  fer» 
«    Bi/toire  de  i^%%.  <l  vant 
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vant  de  r^ceptaclc  ^  la  chaux,  ni  de  la  furface  des  condiHi 
deurs,  qu'on  iait  conduire  P61cdricit6  d^aurant  mieux  qulls 
contiennent  plus  dc  phlogilliquc^  ni  enfin  dune  autre  niatiere 
heterogene  quelcQnque  qui  s'efl  trouvee  dans  Tair^  par  lequel 
ia  pafle  la  coramotion  61edrique. 

11  femble  que  les  decouvertes  irodernes  fur  les  efp6cet 
difF(§rentes  des  fluides  aeriformes  connus  fous  le  nom  d^airt 
,fadiceS^  offrent  un  moyen  inconnu  jusqu'alors  d'eclaircir  cettc 
queftion  imfortante  par  de  nouvelles  cxp^riences.  On  fait 
que  celui  dc  ces  airs,  qu'on  apelle  air  vital  ou  deplogi(liqu6^ 
joue  un  rdlc  tre^  marqu^  dans  la  calcination  des  m6taux  6c 
dans  la  r^du^Tiion  des  chaux  metalliques^  qull  fe  combine  avec 
les  m^taux  pendant  leur  calcination  &  qu  il  en  eft  degag^  p^n- 
dant  la  redudion  de  Jeurs  chaux  operee  fans  aucunc  .  additioa 
du  phlogiftique:  on  fait  aufli,  que  reledricite  pr6fente  ua 
moyen  de  phlogiftiquer  Jes  differentes  efpeces  d^airs,  c*eft  i 
dirC)  de  les  reduirc  au  m6me  6tat,  auquel  elles  fe  r6duifeiit 
eh  fe  combinant  avec  le  phlogiflique* 

En  confideration  de  ces  r6fexions  &  des  f^fuftats  fn- 
tercffans  que  des  experiences  chymiques  faites  fous  ce  pofnt 
de  vtie  fen.blent  promettre,  Monfieur  le  CQmte  de  Mouffm- 
Poufchkin,  z6le  pour  le  progr^s  des  fciences  phyfiques,  qu*il 
cultive^lui  meme  avec  le  plus  heureux  fuccds,  a  coo?u  lc 
lcuable  deffein  de  depofer  a  PAcademie  Jmperiale  des  Scren-» 
ces  de  St.  Petersburg,  avec  le  confentement  de  fon  llluftre 
Chef,  Madame  la  Princeffe  4e  Dafchkavr,  une  fomme  de  cin- 
quante  Ducats  d-Ho-Uande  .  pour  prre  donqee  a  celui  des  fa- 
vans  foit  ctrangers,  foit  re^ni?oles,  ( en  n*en  excluj^nt  pas 
m^me  les  Acaddmkitns  de  St.  Petersbofl,rg)  ^qni  au  jueement 
des  Commfffaires  nommes  par  rAcad6mic  aura  le/mkux.r^- 
folu  lc  Problcmc  fuivant :  /  . 
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^^  D^terminer  par  tine  fuite  d'elcp6rience$ ,  quel  eft  te  rdle, 
„  que  les  airs  faAices ,  ou  Teledricit^,  ou  encore  ces 
'  „  airs  fadHces  conibin6s  avec  l'61e£tricit6 ,  jouent  dans 
„  la  min^raliration,  &  de  conftater  par  ces  exp^riences, 
„fi  le  principe  ^ledrique  contient  un  Ydritable  phlo- 
„  giftique  ou  non  ?  " 

Les  m^moires  6crits*en  langue,  ou  aliemande,  ou  rus- 
fe,  ou  frangoife,  feront  addrefT^s  i  rAcad6mie  Imp^riale  des 
Sciences  de  St,  P6tersbourg  &  enyoy^s  au  concours  aTant  le 
premier  Juin  de  i'ann6e  1790.  Aprds  ce  terme  on  ne  r(f« 
ceyra  plus  de  m^moire ,  qnelques  caufes  que  les  auteurs  pour- 
xoient  alleguer  «n  leur  faveur.  On  les  prieauffi  de  faire  en- 
forte  que  leurs  6crits  foient  lifiblcs. 

Au  refte  les  auteurs  ne  mettront  point  leurs  noms  i 
leurs  ouvrages,  liiais  feulement  une  fentence  ou  devife.  Ils 
font  pries  aufti ,  dy  attacher  un  billet  cachet6 ,  qui  contien- 
dra,  avec  la  m€me  devife,  leur  nom,  leurj  qualit^s  &  leur 
demeure.  Ce  billet  ne  fera  ouvert,  qu'au  cas  que  la  piece 
aitremport^  le  prix. 

L'Acad6mie  proclamera  fon  jugement  au  conunence* 
ineot  de  D^cembre  de  la  m6me  ann^e. 


d  a  QVAE. 
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av AESTIO 

a))Academia  Scientlarum  Jmperia]i  PetropoUtaQa  i^ro  pt^ 
t^jyiQOrSOifU  MDCCXCI  praemio  propQfiia.. 


Coininu0|&  fere,    antiquQriim  piriter  ac.  recaitionim,  Gbfi» 
noi^pcHiR  opiniQ  fuit,  colores  corporum,   qulhus  faaec  fel 
tl0Jbilia  pcaet»«f)t^  non  tam  corpoii^hus.ipiis,   quamipptius  pe- 
culiari  aii.Gui.rub^antiae^.  Gvt  princtpJio,  mixtioneia  corponim' 
ingre^ienti  ^ .  quod ,    cum .  efficiat , .  Tt ;  corpora , .  ladiorum  lucis 
diverficolorum  abforbeant  alios,  alios  xefle^^nt,.  hoc  fenfu'  omiw 
jure  colorans.principium  vocare  poflis,.  adfcribendos  .efle.    Fri* 
dericus  Hpfimannus   imprimis  Tarias,.de  hac  re  atque  egregias^ 
obferTationes  6c  annptationes.  in  fcrip^s  fuis  chemicis  nobis  ren 
fiquit.     Neque  in  his  generalioribus  fubftitit  Chemjlcorum  aur. 
tiquorum  fagacitas;  quin  &  naturam  huius  pri^cipii  col6ranti$. 
quodam  modo  declaraTerunt^  fulphur  appellando  ,1^,  quod  co- 
lorcm  dat  corporibus,    fiTe  fulphuream  pirincipio  coloranti  at^ 
ti^buendo   naturam*      Nimirum  nihil  aliud  -  procul  dubio   per 
hoc  fulphuris  Tocabulum  intielligunt , .  quant  phlogifioa,   ciun 
aliquo  fale  &  cum  terra   aliqna   conjundum,    ea  ratione,    ut 
phlogifton  imprimis  hoc   flt  fubftantiae  colorantis   elementum, 
cui  cum  lumine  fingulare  illud  commercium  intercedat,   quod 
radios   coloratos   alios   abforbeat,    alios   refle(flat,    ut  fal  Tero 
phlogifton  figat,    &  terra  tandem  pro  bafi  fixo  falc  phlogifto 
inferTiat. 

Imo  etiam  ulterius  ars  chemica  progreffa  haud  obfcu<^ 
re,  unde  imprimis  diverfitas  colorum  pendcat,  indicare  Tide- 
tur:  nimirum  a  fale,  quo  phlogifton  folutum  figitur.    Poffunt 

.       ex 


Diq^ized  by  VjOOQIC 


MC  tmo  eodemqUe:  coi^oift^  cofddfiori  iaftnrdo  prindpio  co* 
lorante  pen  rolim  .diyein(«Hrttiir  meoftruomm  falinorum  additio* 
nem  plures  gc  diverfi  colore$  produci,  non  mutato  primario 
Aibftantiae  cdloi^antis  priacipio;  quemadmodum  in  cupro  lioc , 
ia  ferro,  inmercurio,  aliisque  metallis  fieri  poJOTe  notiim  eft. 
Poteft  in  fuccis  plahtarum  coloratis,  qui  ad  tingendos  pannOs 
lineos,  laneos,  ftiriceos,  aliosque  adhibentur,  color  pro  lubi- 
tu  per  varia  faltna  addita  variari, .  deftrui  prorfus,  iterumque 
reduci,  dummb^o' mixtio  fubftantiae  colorantis  per  nimia  ro- 
dentia  non  pehitus  fueritddftrUAa.  Etquibus  contr».  corpo* 
ribUs,  Teluti  cretae,  pitruiil  tcI  niliirineft  principS  colorantis, 
eK :  iis  niuUtts  >  per  quodyis '  menftrutlm  coioc  produci  poteft. 

Uti  mukar  tamen  obfcnBa  .adiroc^.ffiinv  iip  hac  >re,  mul* 
ta2diub!af.Mit;KnaAca9  reftant:  iplenioremAcadiemia  et- accura- 
dorem  totius  huius  chemicae  dp  coloribiw  theoriae,  explica- 
tionem  et  demonftrationem  deftderat.  £t  quaerit  imprimif 
Kaec : 

£r)>/'  Cuiushproprieindoli^  eii.  fubftantia  iUa  colorahs  ?  afi' 
,yCe^e'  fulphur  a- veterioribtts  apf^Uata?  quid  iimile' 
,,iCQinTrfulpbure  communi^  quid  diTerfum  ab  eo  habet?' 
,y{in;ii^->aliud  forte  corpornm  mixtorum  genus,-  quod< 
„  pariter  phlogifto  et  fale  compoiilum  iit,  redibs  re*~ 
„  fertur  ?  an  fui  generis  potius  fubftantia  eft  ? 

a.)  '*  Cuius  naturae  fal  ille  eft,  quo  phlogifton  figitur?  aci- 
„  daene?  alcalinae?  an  medio  -  falinae  ?  fi,  quod  veri* 
„  fimiUni  j,  ncidie  j-quale  ergo-  hoc  -a.ci4ttm ,  -  quo  fixum 
„  phlogifton  kptum  imprimis  ad  diflblyendos  radios  lu- 
„minares,  vel,  quod  idem  eft,  ad  producendos  colo- . 
„res,  efficitur? 

d  a  30  "Ctt- 
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-  9*)  ^'Cuius  geneiis  teira  ilia,-quae  praerertim  ad  excipien->^ 
,,  dum  phlogifton ,  fuo  fale  fixam ,.  requiritur? 

4.)  ^^  Unde  colorum  divcrfitas  f  utrum  a  divcrja,  eorundcm 
55  elcmentorum  fubftantiac  colorantis  mjxtionc?  a  divcr- 
55  faque  phlbgiftiV  proportione  falis  figentis,  quantitate? 
55  an  potius  cum  unum  fcilicet  fimplcx.  phlogifton  tan- 
jy^tummodo  jn  cundis  regnis  naturae  dari.  videatur,  ab 
,,  ipfa,  eaque  fola,  ialis  figentis  diverfitatc  ?  vel  ctiam 
,5  a  divcrfifate  fi^mul  terrae  excipicntis  ? 

5.)  "  Qualis  tahdem  fal,  aut  qualis^phlogifti  cum  fale  mix- 

'  ^tio  ad  rnbrum  in  fpecie  colorem,  qualis  ad  caerule- 

„um,  vc^  viridem  &c.  producendum    requiritur?    ne- 

'i         99  que   enim  :lioc  etiam   experimentis*  vafiis,    prudenter 

„iaftitutis,  Invenire,    fupra  vires  humanas  efle  Acade- 

9,  mia  arbitratur. ''  * 

Invitat  Academia  Scientianim  viros  omnium  gendum 
dodos,  ut  refponfa  fua  et  cogitata  ante  Calendas  Decembris 
MDCCXC  transmittant,  quorum  ea,  quae  iudicium  Acade- 
iiHcornnt  -P|etropoli  habitantium  (quibus  nunquam  palma  Aca- 
demiae  concurrit)  caeteris  praeftantiora  et  adaequatiora  deda- 
riibit^  praemio  centum  nummorum  aureorum,  quos  vuIgoDu- 
catos  BelgicQs  appellant,*  condecorabitur.  >      ; 


% 


Extnde 


Digitized  by 


Google 


H  I  $  T  O  I  R  E.  31 

Extrait 

^ane  lettre  de  M.  Fries,  Chirurgien  -  Major  4  Ouftiug- 
weliki  &  Correfpondant  de  rAcademie. 


Ouftiug-weliki,  Ic   17  Juiilct  i*7S8. 

,rant  fait  ces  jours^ci  un  voyagc  a  larensk,  le  thrcforier  du 
Gouvernement  M.  Popof  m^indiqua  un  epdroit,  ou  je  trouverois 
des  carad^res  originaux  de  la  langue  Syrainique,  que  jus<]u'ici  oa 
s^ctoit  inutilement  donne  Ja  peine  de  dicouvrir.  Je  m'y  repdis  tout 
de  fuite:  c'eft  un  \illage  4  40  Terftes  de  larensk,  fur  le  bord  droit 
de  la  Witfchegda  ,  homme  Wofchemskoi  ,Pogoft,  ou  paroiifc 
de  Wofcheigs^:  la  fc  trouve  une  ancienne  egKfe  qui  a  tt6 
batie  du  temps  du  fameux  convertiffeur  des  pnyens^St^  Etienne 
dc  Pernre,  oa  J'an  voit  un6  ima5e  de  la  vilitation  d'Abraham 
Dommec  06pa3i>  cB.9nibi^  Tpouubi  /KuBOHaiaAbHbiJi.  C'cft  aa 
deffous  de  cet;  image  &  au.deftus  de  chacun  des  trois  anges^ 
auffi  bien  qu'au  delfus  d^Abraham  &  de  Sara,  quon  voit  dcs 
icriturcs  Syrainiques^^  dont  fai  eu  foia  dc  copier  les  traces  Jc 
plus  fid^lemcnt  qu'il  m'a  6te  poflible^  &  que  fu  rhonaeur  dc^^*^^ 
prefcatcr  ci-joiut  k  rAcademic» 

Oq  voit  bien  quc  les  cafa<flercs  qui  ft  trouvent  au 
deflus  d'Abraham  &  dc  Sara  defigneot  leur  noms  ^  d'ou  ron 
decouvre  les  fi^ures  des  lettres  Syrainiques,  ayh^  r,  m  &s; 
mais  lcs  autres  caraddres  a'ont  pas  pu  etce  decluffres  jus« 
qu'ici» 

En  attendant  il  fera  intercflant  de  trouver  ici  unc  no'^ 
tice  hiftorique  dc  Cjettc  ecriturc  Syrainiguc  &  du  St.  Eticn- 
ne,  tcllc  qu$f  M*  Ic  Confeiller  de  Cour  l.epccUia  Ta  commu« 
niqucjp  k  lA^fiderric. 

tittc- 
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Littcrarum  ct  fcriptur&e  .^renorum  auAor  fuit  Sandhis 
jStcphamis,  olim  ;irag«ac  Permiaje  EpifeDpt^.  '  SN«tw  ilk  icr^t 
circa  inicium  Secqli  iXlV.  in  vrbe  Uftiug.  iPatrem  .liabuit  Se- 
mionem,  Ecclefiae  cathedralis  eiusdem  vrbis  clericum ,  matrcm 
vero  Mariam.  A  tenera  aetate  eruditus  litteris  Slavonicis,  fe- 
•licique  praeditus  memo^ia^  ragenium  fuum  aflidua  leAione  Scrip- 
turae  Sacrac  et  librorum  liturgicorum  excoluit,  vitamque  fecu- 
larem  refpuens  monafticam  elegit ,  et  Roftoviae  in  monafterio 
Sc.  Greuorii  Tbeologi  religiofo  ordini  initiatus  erat  per  Ab- 
1)atem  Maximum ,  tenente  tunc  fedem  epifcopalem  Ar(enio« 
Ibi  ab  omnibus  curis  liber  veniamque  bibliothecam  monafticam 
'  ct  epifcopalem,  pro  tempore  fat  bene  inftrudam,  adeundi  con- 
fecutus,  totum  fe  praecibus  ac  littcris  tradidit ;  linguam  grae- 
cam  proprio  marte  (ibi  familiarem  reddidit,  «t 'bmni  cura  ac 
folertia  linguam  Zirenicam  excoluit,  cuius  primlS  fbndamentis^ 
dum  in  vrbe  patria,  quae  vicina  eft  territorio  Petmiae ,  vive- 
ret,  imbutum  fuiffe  verifrmile  videtur.  Hac  in  re  fecatus  crat 
exemplum  St.  Conftantini  Epifcopi  Moraviae,  qui  littcras  Sla- 
vonicas  Seculo  IX.  inucnit  ct  facros  codices  in  linguam  Sla- 
vorticam,  adiuvanre  ftatre  ct  poftea  fuccieffore  Ipfius  ia  £pifco- 
pattt  Metbodio,  transtulit. 

Mox  poft  deceflum  St.  Alexii  Metrppolitae  totins  Ros- 
fiae  ,  qui  anno  1378  contigit,,  faccrdos  fadus  cft,  confecrante 
i  fum  Erasmo  Epifcopo  Colomnenfi.  Jam  presbyter  etiinguae 
ac  fcripturae  Zirenicae  peritus,  magno  flagrabat  defidefio  pro- 
pagandi  verbum  diuinum  inter  gentes  Permicas  idoldlatriae  ad<* 
didas.  Hanc  fuam  mentem  aperuit  antea  npminato  Epffcopo 
Colomnenfi  Erasmo,  qui  tunc  vices  Metropolitae  Moscuae  ge- 
rebat;  a  quo  laudatus,  in  incepto  confirmat(islet.benedi(Jiione  ac 
Ittteris  mandatoqtie  -  mutWtu*  omnia  dbtinuit,  quae  ad  confa- 
crandas   ornaQdasque   ecclefias  necefiaria  lunt,    fedes    2ireno« 
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lam  folas  petit  et  Tcrbum  diYinum  idiomate  Zicenico  praedt- 

cat.      hieffAbili    patienda    armatus  fuperat  omnes  contumelias , 

molefti«s  ,    iaiurias,  periculaque,   et  tandem,  ftdiuuante  fummo 

Nomioe,  quosdam  ad  r^ligionem  chriftianam  conuertit,  &  hor 

rum  ope  auxilioque  templum  e  trabibus  ligneis  ad  odium  f)u« 

Tii  Wym,  aquas  fuas  in  Witzegdam  exonerantis,  extruit,  et  illud 

annuDtiationi   St.   Virginis   Mariae   dicat;    in    quo  litnrgiam  et 

reliqaa    facra ,    ad    ritum  Craecorum  ,    idiomate  2irenico  ad- 

miniilrat.      Crefcente    in    dies  ^iumero  conuerforum ,    tandem 

omnem   gentem  2irenicam  gregi  chriftiano  aifociat.      ConHru- 

nntnr  Tbique  templa,  religio  chriftiana  profundas  agit  radices,  et 

Tndique  poftulantur  Terbi  diTini  miniftri.     Cum  Tero  Moscua, 

ad  cuius  ditionem  Permia  tunc  pertinebat,    ob   longum  intei>- 

Tdlom,  non  tam  facile  erat  adeunda  confecrandis ,  ineunt  om- 

nes  confilium  ,.  a  fanAoque  Stephano  expoftulant,  Tt  metropo- 

lim  adeat  Epifcopum  Permiae  petiturus.     His  defidenis  Tt  fa- 

tisfaciat  Tir  Sandtis ,  iter  fufcipit,  Moscuam  Tenit  et  magnum 

MoscoTiae  ducem  Demetrium  loannidem  ,    qui  ob  reportatam 

magnam    de  Tataris  trans  Boryfthenem  ad  fluuium  Nepriadwa 

vidoriam,  Boryfthinenfis  (Donfitoy)  cognominatus  eft,  IVJetro- 

politamque   Pimenem  fnpplicatur,   Tt  genti,    nuper  chriftianac 

reiigioni  ad^idae,  Epifcopus  detur. 

Praecibus  eius  annuentes  magnus  Moscouiae  d«x  et  Me- 
tropollta,  fufFragio  omnium  Epifcoporum  et  conuentus  ecclefia- 
ffici,  ipfe  Stephanus  Epifcopus  Permiae  defignatur;  uemo  enim 
liKie  epifcopali  dignior  Tidebatiir  illo ,  qui  lucem  chriftianam 
ia  hac  terrarum  parte  propagauit ,  qui  tantas  moleftias ,  cala- 
qutates  et  Titae  pericula  ob  eam  perpeftus  eft ,  qui  improbo 
kbore  SlaToaicos  libros  in  idioma  2irenicum  tranftulit  et  qui 
cuerfis  idolis  templa  chriftiana  extruxit.  Anno  igitur  1383 
creatur  ille  primus  Permiae  Epifcopus,  *et  mnltis  a  magno  Duce 
tt  Metropolira  cumulatus  donis  in  Permiam  redit ,  fedemque 
(fifcopalem  in  tIco,  Tbi  prima  chriftiana  ecclefia  fundata  erat, 
Hi/ioire  i/f  17$«.  e  figit. 
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fi^it,  ac  per  tredecim  continuos  annos  gregem  chdftianura  pa^ 
fcit,  condit  templa,  et  facerdotes  e  gcntc  Permica  creat,  Tandem 
fenio  confedus  Moscuam  denuo  petit,  \bi  anno  1396  decedit; 
fceptra  Moscuae  tenente  magno  Duce  Bafilio  Deme^nde,  filio  De* 
mctrii  loannidis,  etin  Monafterio  Saiuatoris  committitur  tcrrac,  — 

SuccefTores  ipfius,  epifcopi  i.)  Efaias,  2.)  St.  Erasmus,  3.) 
lonas,  4.)  Cyprianus,  5.;  St.  Pitirimus^  6.^  St.  lonas,  qui  reliquas' 
roagnae  Permiae  gentes  verbo  diuino  illuftrauit  et  religioni  chriilia- 
nae,  addfxit,  7.)  Fhilopheus,  8.)  Nicon,  continuabant  vcrbum  diui- 
num  idiomate  Zirenico  adminiftrarci    fed  tandem,  cum  intimius 
commercium  Zirciiis  cum  Roffis  interceflerit,  et  omncs  linguam 
Rutheno-  Slauonicam  callere  inciperent,  cultus  Dei  lingua  Slauo* 
nica  celebrari  coepiti  fedes  epifcopalis  translata  erat  in  primis  anna 
1503,  regnante  magnd  dure  loanre  Bafilide  Wologdam,  ctEpifco- 
pi  vocabantur  Epilcopi  Wologdae  et  magnae  Permiac  fimuli  tan- 
dem  anno  1663,  fceptra  totius  RofTae  tenente  Caefare  AlexioMi- ' 
chaelide  Eparclia  Wiatcentis  conftita  erati  cui.et  Permia  adfcripta 
fuit,    litterac    Zirenorum  in  obliuionem  venerunt  ita,  vt,  dum 
has  regiones  peragrarem,  nullibi  litteras  feu  characlcres  fcriptu- 
rac  2ircnicae  detegere  potuilfpm;  praeter  denominationcm  litrc* 
rarum  ct  verfionem  liturgiae,  fed  litteris  Rofficis  confcriptamj 
quai  in  Jll.  Tom.  itinerarii  mei  communicaui. 

Apographum  igitur  infcriptionis  exaratae  ,  ad  effigiem 
pid^am»  St^^^  Trinitatis ,  quue  propriis  manibus  St.  Stephani  in 
templo  pagi  Woshemskoy,  in  ditione  vrbis  larensk  fiti^  collo- 
cata,  magni  habendum  eft^  continet  enim  illud  praeciofas  reli- 
qulas  Zirenorum  fcripturac  iam  dudum  deperditae  ,  et  quod 
Academiac  correfpondens  Jacobus  Fries,  vrbis  Vftiug  chirur- 
gus  primarius  communicauit. 

^ Lepechin. 
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..       '  "  Expiicatiqn  des  uf^ges 

.  JtoxqUds  en  ip^  ^(nployer  utilement 

L  iE  S  X  IJ  N  E  T  T  E  S 

qiu.  doniicjn,t  d^3^  images  du  mlme  objet,    par  reffet  de  U 
:    4<>^t>^  irc;%^oa  (du  Cciilal  de  Iloc{ie. 

V 

:   .1  Par 

M.  fAbbi(  Kofhon.  / 


PrSfent^  h  VAcadimie  le  ^%  Jamier^  1788- 

4-* 


^'d  i^t  folf  a»  commencemcjM:  de  f aiin^e  '7*77»  ^tt^on  pfouvoit 
employclr'  nvcc  avMtage  la  donbl^  refraifUoa  d&  criftal  de  to^ 
che  4  la  mefure  des  petics  an^les.  Ce  micromdtre  a  eu  ua 
fikc^*  qui  a  ftrrpttflle  mes  efperances.  La  double  refradion 
aroft  (k\t  exclard  de  la  fabricadon  de;»  ioftrumeas  d*optiqn6 
ime  ilibftatfce  doot  la  limpidite  &  Ja  duretd'  offifoient  des  qua* 
liti^  pr^cfetifes:  i!  m'a  ete  infiniment  agreable,  d'afvoir  diis  i 
pfoffc  cctPe  fingttlicre  propriet?e  &  d'aVoir  prouv6  aux  aflrono* 
mes  quc  cc  ntvicrofnetrc  avoft  tHie  tr^s  grande  fop6rioritc  fur 
tous  ccux,  dont  ils  fe  fervent  dans  les  obfervations  les  pliis 
d&ifcates  / 'ihaft  ^ttte  donblc  r^^aftion  m*avoit  parif^rbp  pedtc 
poidr  eiti-ttftp{6f^ii  la  m^fure  kk^  diam^tres  du  S«*kil  &  db 
la  Xnne.  • /iafvo^^s  6t€  forc6  d^ivoir  recours^  pour  cettfc  ira* 
pWtiXiVt  4€tttiitAtt9:ticmiy  i  la  douBIt  r6fradioa  qui  a  licu  dafiii 
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un  fpath  calcaire  qi)i  eft ,  coimu  fous  le  nom  de  criftd  d'islan<9 
de.  Cette  fubftance  ne'prend'un  'beau  poU  qu^ayec  une  ex- 
tr^me  difficult^,  elle  eft-tr^s/tendre^  fa  double  :r6fra<ftion  eft  fi 
conild^rable  qu'on  Pappergoit  dds  qii'onJa  pofe  fuf  de  Pecriturc. 
Le  criftal  d'Islande  eft  en  gen^cal  tr^s  tuanspftrent;  anletrouTe 
toujours.  fous  la  forme  de  rhomboide;  les  gi^ands  morccaux 
font  rares  &  pr6cieax  ,*  en  lui  donnant'  la  forme'pristtjatique  6n 
obtient  toujours^  deux  images  dtt  m^rae  objetj^-irWive  m^me 
quelquefois,  que  fous  cette  forme  on  fe  procure  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  d'images.  J'ai  inutilement  cherch6  le  fens 
dans  lequel  la  double  r6fra<fii6h  ceflbit  d'6tre  apparcnte;  Vsl- 
chromatisme  ne  peut  pas  6tre  fuffifant,  lorsqu'on  faui  ufagc  dcs 
|irismes-  de  cette  fubftance. 

.  't 
Toiis  CC8  inconv^iens  m'ont  fait  refioi^ef^  employer 
lc  criftal  dlslande  dans  la  fabrication  dcs  inftrumcns  qui  doi- 
vent  donner  la  mefure  precife  des  angles:  mais  j^efpere  mon- 
trer  i  l'Academie  ,  -que  les  cfFets  que  j'ai  reconnu  dans  cette 
fubftance,  font  bien  differens  de  cjbux,  qpe  j'ai  obfery^;dan^  ie 
criftal  de  roche^  &  qu'ils  font  dignes  de  foa^  attention.  f 

II  m'avoit  paru  impofllble  de  m6furcr  les  diameti«s  du 
Soleil  &  de  la  Lune,  par  le  mojen  d'un  prisme  achromatique 
de  criftal  de  roche:  c'eft  en  ctudiant  plus  particulieremcnt  la 
ioi  qui  a  conftamment  lieu  dans  les  deux  refra(flions  de,  cette 
fubftance,  que  je  fuis  parvenu  k  faire  des  prismes  achromati* 
ques,  capables  de  m^furer  des  angles  encore  plus  grands. 

Lorsqu^on  donne  au  criftal  de  roche  la  fprmQ  pfismatiquc, 
il  y  a  un  fens,  dans  lequel  la  double  r^fradion  cefle  ^'^trc  appar 
rente :  ce  fens  eft  celui  ou  la.  dircifHon  des  rayons  eft  fenfiblement 
parallde  a  Taxc  de  la  pyramide  hexagone^  qui  termine  toujours 
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lifier  dcs  extr^mit^s,  &  quelques  fois  les  deux  extremitei  dela 
criftallifatron  de  cette  fubftance, 

Les  pb^oomdues  de  la  double  r^fradion  deviennent 
d^autant  plusJenfibles,  qu'on  s'ecarte  de  ce  paralielismc-  Or  il  y  a 
deux  lcns  oppofes,  dans  lesquels  il  y  ,a  un  maximum,  Ceft 
alors  le  cas,  ou  en  pofant  deux  prismes  egaux  de  criftal  de 
roche  de  maniefe  que  leur  furfaces  cxterieures  foyent  paralle- 
^s  entr^elJes,  il  en  r6(iilte  un  prisme  compofe  parfaitement 
achfomatique^  qui  ^ionne  une  double  r^fradion  deux  fois  pius 
forte  que  celle  qui  a  lieu  dans  chaque  prisme  en  particulier: 
par  conf^quent  la  double  refradlion  de  chacun  des  prism.cs  etant 
de  20  minutes  ,  celle  qui  refulte  de  leur  reunion  fera  de  40 
minutes:  mais  fi  les  deux  prismes  etoient  tailles  dans  le  mfi- 
mc  fcns,  on  n^auroit  qu'une  feule  image  du  meme  objet  par  la 
rdunion  de  ces  dcux  prismes,  dans  le  fens  cTonvenable  k  l'a* 
Chromatisme.  Ces  prismes  deviendroient  par  J4  inutiles  k  la 
meftire  des  angles.  M.  Herbage  qui  demieure  quai  des  mor- 
foodus  ,  eft  de  tous  les  opticiens  celui  qui  a  le  mieux  reufli 
jusqu'^  prefent,  k  donner  aux  prismes  de  criftal  de  roche,  la 
taiJlc  qui  convient  le  micux  a  la  mefure  des  angles,  &  j'ofc 
aflurer  que  cette  conftrudion  n'eft  pas  Tans  difficulte. 

N'eft-il  pas  furprennant  qu'un  morceau  quelconque  dc 
criftal,  de  roche,  dont  les  deux  furfaceS  exterieures  font  paralldlcs^ 
ne  donne  jamais  uoe  double  refra(flion  apparente,  tandisquc  deux 
prismcs  egaux  &  tailles  dans  le  (ens  convenable,  peuvent  don- 
ncr  uner  double  refradion  tres  confiderable ,  quoiqu'iIs  foy^nt 
Hois  de  maniere,  a  ne  reprefenter  -qu^un  feul  morceau,  dont  lcs 
fujfaces  cxterieiites  font  egalement  parallelcs* 

Le  prisme  achrotriatique  qui  r^fulte  de  runion  de  deax 
prismes  6gaux  de  ciidal  de  roche,  doic  fe  mouvoir  daus  le  (ens 
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de  Taxe  d'ane  lunette  quelconque ,  d^s  qu'oa  lc  .d6ftine  4  If 
m^fure  des  angles.  Ce  mouvement  oe  .^iffere  e»  ri6ft..^e  celui 
que  nous  avons  propofe  en  1777.  La  divlfion  de  la  lunecte 
doit  dtre  faite  "fur  le  m^me  principe.  La  manierc  dc  s'en  fer- 
irit  coniifte  6galement  a  mettre  en  contad  les  eKtrdmit^s  des 
deux  images  qui  proviennent  de  la  double  tifu^ion  du  criftal 
de  rociie.  Ce  conta<5i  s'obtient  en  avan^ant  oii  en  reculant  le  pris* 
me  dans*rint6rieur  de  la  lunette  du  c6t^  de  l'objedif:  le  ibou* 
Ycment  fera  prorapt  ou  lent,  felon  le  degr6  de  pr^cifioo  qae  Iton 
Toudra  mettre  aux  obfervations ,  auxquelles  cct  ioArumcnc  fe* 
ra   deftin^. 

Toute  Innette  arm6e  d'un  tel  pHsme  achromatique « 
mefurera    toujours    avec    beaucoup    d'exaditude    tons  les   aiv^ 

,  ^es  qui  feront'  compris  depuis  z6ro  jusqu'4  1'angle  4oan6 
par  h  double  r^fradion  du  criftal  de  roche;  cct  aqgle  peut* 
^trC  de  4ominutes,  fi  le  criftal  de  rocbe  eft  tailU  de  la  ma- 

'  nierc  la  plus  avantageufe.  On  doit  pr6ferer  le  criftal  de  ro» 
che  dc  Madagascar  k  celui  d'£urope,  parcequ'ii  cft  plus  hoQio* 
gdnc  &  plus  diaphane> 

On  aura  toujours  pour  ^chetle  des  angles  qiu  feroac 
donn6  par  la  double  r^fradibn  &  la  longueur  focalc  dc  robjcftifl 
La  lunettc  k  prismc  peut  ^tre  cmployi6e  i  U  folution  des  que- 
ftions  fuivantes.: 

Premiere  Queftion. 

La  grandtur  d*un  objet  ^iatft  ^^onnue^  d^terminer  fa  dijlance  ? 

On  mettra  pour  cda  cn  contad  les  dcux  imagcs  dc  ro6-> 
jet,  donn^cs  par  le  prisme,  cn  faifant  moyvoir  Tindcx  le  long 
dc  la  reglc  qui  porjtc  lc  prismc.  Ce«c  reglc  a  deux  diviiioos 
dont   l'unc   iijicUquc  Jcs  uiiiQ^tc^  &  lc$  frat^ions  dc  minutcs  , 
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iHratrc  monttc  le  rapport  qui  a  lieu  entrc  lc  diam^trc  de  l'ob- 
jct  •&  fa  diftancc.  Je  fuppofe  quc  robjct  qu'on  rcgardc  daos 
ccttc  luncttd  ibit  un  bomme :  i  on '  fait  que  la  hauteur ';m6yefl- 
nc  dc  Phommc'  cft  de  cinq  pieds  deux  pouces,  on- vcrra  k 
caufc  de  la  propricte  de  la  double  refradiion  du  criftal  de 
foche,  deux  images  de  cet  homme,  on  difpofcra  h  lunette 
dc  manidre  que  les  deux  images  feront  dans  la  raeme  ligne 
Terticalci  alors  en  (aifant  mouvoir  Tindicateur,  on  obfervera  de 
mcttrc  en  contad  parfair'  les  pieds  de  l"inage  fup^rieur  avcc 
le  haut  de  h  tit6  de'  iimagc  inferieur.  ' 

■'  /•  -'Si  Vindex  fe  t^ouvc  vis-i-vis  du  nombrc  aap,  jc  con- 
citiciirai^-que^  la  dlftantc  de  mot^  oeil  h  l'hommc  q«e  jc  re- 
l^rdc  ,''cft=^alc  a  'aapfois  la  diftance  de  cinq  pieds  deux 
pdiites;  '  Getre  dift&nce  fc#ii'donc  dans  ce  cas  de  1183  pieds 
2  pouces.  LaJfecondei  .divifion  qui  eij  fur  Ja  regle,  iiidiqueca, 
■qiie  l^n^lc  fous  lequcl  je  vois  cct  hommc  eft  de  15  mi- 
tutcs.''     "'  •    -'•"         "•'■'■      ;  •-  '■  ■■■      ■•'•  0.  '•'.•,  r 

On  ne  peut  pas  fans  doutefe  flatter,  de  d6terminer 
par  ce  moycn  la  diftance  avec  un  grand  degr^  de  precinon; 
'mais  41  eft  beaucoup  -de  cas,'0^  cette  preciAoa  n'cft  pas  im- 
porlantc.' 

Par  exemple,  s1l  s'agit  de  connoitre  Ja  diftancc  ou  I'on 
^  ^'lir^  'B^taillon',  ott  connoit  4  tr^s  peu  pres  d'avance  la 
^randeur  ntoyenne  des  honmnics  qui  le  connpol^nt,  on  ne  peut 
^ucres  fe  tromper  que  d'un  pouce  ou  dUin,  pouce  &  demi  i 
^ea  pi^^s;  e'eft  a  dwe  nftoins  que  de  l^  foixirntieme  6u  la  qu^ 
^ifatTcme  partle  ^de '  la  grandeur' de  Pobjet  *&  par  conf^qucnt 
•^rfc  fa -dlila^nce.'  La 'gtahdeuf  dteflp  objets  qui  ont  des  dimenfions^ 
^  peu  prds  connues ,  tels  fi&nt  les  diffcrentes  efp^ces  d'ani- 
Ibairx  ,  les^^moulins  -&  tous'  W  batixTi^^s  ^aos.  Jesqucls  on 
^^^»C^irf  i/*  1788.  f  pcut 
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peat  obrerVer  certaines  regles  d^architedure  qui  Coht  peu  fu»^ 
ceptibles  de  Tariation.  Tous  ces  objets,  de  quelque  oature 
^ulls  fojent,  peuvent  fervir  6c  n)'ont  fervi  fouTent,  k  dctermi- 
ner  des  diflances  coniiddrables  Sc  inacceffibleS)  avec  une  C^- 
lejrit^  furprenante,  par  le  moyen  d'une  lunette  portadve  k  pri&<- 
me ,  ^  la  quelle  il  ne  faut  pas  de  fupport  pour  prendre  les 
angles  avec  une  grande  pr^cifion.  ^ 

Lorsqu'on  a  befoin  d'avoir  les  diftances  avec  plus  d'eit- 
aditude,  il  ikut  employer  des  objets  d'un  diametre  bien  d^tec- 
min6.  Oc&  par  ce  moyen  qu'en  fuivant  les  bords  d'une  riviere, 
on  peut  en  obtenir  la  largeuir  dans  tous  les  points:  cette  de- 
termination  eft  utile.  II  fufiit  d'obferver  le  long  des  bords 
de  la  riviere,  un  objet  du  diamdtre  d'uo  ou  de  piufisurs  pieds, 
(elon.que  la  riviere  aura  plus  ou  moins  d'6tendue.  Cet  objet 
doit  ^tre  port6  le  long  de  la  rive  oppoH^e,  par  ua  homnaje 
qui  doit  fuivre  tous  les  jnouvemens  de  Tobfervateur,  de  ma» 
niere  qu'il  fe  trouve  toujours  plac6  relativement  i  lui,  dans  le 
Trai  lieu  de  la  larguer  de  la  riviere,  au  moment  ou  fe  £ut  la 
m6fure. 

Lts  marins  peuveut  ^galement  faire  u(age.  de  cetfe  lu- 
.nette,  dans   tous  les   cas  od   quelques  dimenlions  d'uB  objet 
doign6  leur  feroient  connues. 

J'ai  d^ja  remarqu6  que  fi  les  phares  avpient  la  figuf^ 
d'nne  croix  dont  les  dimeniions  feroient  fixes  ^  connues  des 
navigatenrs,  la  lunette  k  pri&me  ferviroit  k  faire  connoitre  h 
diAance  du  yaifleatt  au  phare  &  fa  pofition  par  rapport  i  la 
c6te.  £n  6fiet  la  brauche  verticale  de  la  crcnx  ibrmera  un 
«ilgle,  d^oii  il  rdfulte  une  6vaIaation  de  Ia~diftance  qui  fuffit 
aux  bdfoins  de  la  navigation:  quant  h  la  pofition  du  vaifiean 
par  ra|>port  au  phare,  Ceft  raogle  form6  par  U  branche  hori- 
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sontale  de  la  croix  qui  la  d^termine,  d€s  que  la  diftance  eft 
connne.  Car  Tangle  Iiorizontal  fera  d'aatant  plus  grand  que 
le  Taiileau  approcbera  d^araotage  de  la  perpendiculaire  aux 
kancbe»^  horizoiitale»  de  b  <:roix. 

Nous  croyons  qull  faut  donner  anx  pbares  une  cer* 
fiune  ^tendue  &  ^  la  iunniere  des  rdverb^res  une  grande  a<fti- 
Tit6,  ^fin  que  les  marins  puiflent  les  appercevoir  a  une 
diftance  alTez  confid6rable  de  la  c6te ,  pour  €cbapper  aux 
^cueils  dont  elte  peut  ^tre  environn^e.  Deux  r^verb^res  qui  <b 
toQchent  ne  fe  verrOnt  pas  d'aufli  loin  que  sMls  ^toient  doi- 
gn^s  de  qnelques  toifes :  cet  iffet  depend  de  la  nature  de 
Torgane  de  la  Tue.  M.  de  Fourcroi,  direAeur  au  corps  royal 
dn  genie,  a  fait  i^  Calar&  un  grand  Donnbre  d'exp^riences  qui 
prouVent  la  n^ceflit^  de  donner  aux  objets  une  certaine  ^cen- 
doeV  pou'  lcs  rendre  perceptibles.     ,  ■. 

,  Nous  nous  fommes  feryis  avec  avantage  de  ce  micro- 
ffdtre,  pour  mefurer  les  diam^tres  du  Soleil  &  de  la  Lune. 
Nous  ravons  employ^  avec  fuccds  ^  la  determinadon  de  la 
bautenr  de$.  principales  montagnes  de  le  Lune.  Nous  nous 
occupons  maintenant  i  determiner  la  grandeur  des  tacbes  les 
plus  remarquables  de  cette  planete. 

Mais  n6us  croyons  devoir  recommander  l'nfage  de  cette 
lanette  dao»  les  obfervatioM  des  ^clipfes  de  Soleil  &  de  la 
Lune,  parcequ^elle  peut  donaer  ik  tous  les  inftans  la  graadeur 
de  la  partie  edipfee* 

Ce  microm^tre  nous  avbit  donnf  en  1777,  rapplatiflfe- 
ment  de  Jnpiter,  &  les  diam^tres  de  Saturne  &  de  fon  anneao 
i  une  dixieme  de  feconde. 

^:  f  a  ^        Seconde 
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^Z^  dijianct  4'u^^  objet  ekfnt^dfif^t^  .^^teminer  /^,  gr^ndfUK 

Cette  queftion  eft  abfoltimerit  Pihvierfe*  <fe5la^'p^6^ei«ti 
car  la  grandeur  de  Pobjet  eft  toujpiirs  6gale  a  la  diftance  di- 
vifte  pai?  le  nombre-  qiii  eft  di^ligne  par  rifadex* 

,  Cette.  d^termination ,  pourra  fe  f^ire  avec  he^ucoup  d^ 
prcciiipn  &  une  trds  graflde.promptitnde^.toutes  les  fois  quc^ 
Vpn  aur^/  une  caf  te  4'un .  paxsi  9  dreffee,  ^  avec  un  peu  de :  foin^ 
Ceft  a^nfi  que  j'ai  d^termiae;  de  rhotel  du  cabinet  de  phyiiqije 
du'  Roy  i  P^ris.,,  la.  graq^^eur  de  la  boule  du,  dome  des  inva- 
lideS)  q4ie  j'ai  tro^vde  de  quatre  pieds;  de  diametre. 

Troifi^me  Queftion.^  ?   ^  r  . 

La  grandeur  &  la  dijlance  d'un  oh^eyy^tant^  if^qQ^n^es^  ^d^^^^ 

fa  grandeur  &  fa  dijlance. 

Je  fuppofe  que  Ijobjet  dont  je  veui  cotfrioltre  la  di- 
ftance,  fafle  avec  rtion  oeii  un  angle  de  tfehte  miniifes»  » Xots- 
que  j^apprpch^rai  de  cet  objet  en  ligne  diredle,  rafigfe  *  au^men- 
tera  ,  mais-  cette  augmentatroli  fera  toujotii^s  prbpcftttoffiellt^l 
rdoignement  de  Tobjet.  '  ;  • 

Je  me  rapprocherai  donc  de  cet  objet,  de  hianiere  qu'4 
ia  feconde  ftation  l^angle  fi>it.;de.trcnte-.&-.  une  miftiites:  cetfc 
difG^rentei.fm  ptus  que  .  fufBfantc,  ipcmi;  mc  dpnoeti;^  d%ii&:flef 
cas. ordinaires  k  diftance  &  iajgraitdeur  ^de  P<xbjet.^     I  .  i    i J 

Jc  mdfurerai  cnfuite  l'intervalle  qult"^'p1at6  lf^S"dAi3t  fttti 
.tjons ,  eji  laiflant  i  .la  prj?qpiere,.  ^ajtion.  un  iObj^t  d'un-diam^trc 
.d^terpiin^  felpn  la  premiere  (}ueftion.  3^ppofqps  que^.cet.  in- 
tervalie  foit  de  dix  toifes  &  que  le  prehiier  an^le  fpi?  de  tre^te 
minutes  &  le  fecond  de  trente  &  uni  J'aufai  toujours  la'di- 
*'■•'     "  -  \  ftancc 
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fiaoce  td^nHcQiUil^Mdi^sceitbsipaSt  trenter  &  .uiir<6r«&Idiyir9nt 
le  produit  par  la  difierence  qui  a  lieu  entre  les  deux  angles» 
La  diftancc  fera  doiic  t\m  Cetltf  fUypufliluu  de  31D  toifes. 

La  didance  6tant  connue  par  ce  moyen,  on  d^termine- 
rd  le  dfaih'^tM  ae  l'5&jerJi*<f)arialrm6eH0dr  ^  t£ks  avons 
donn^e. -'  -■         '\  ''•        -    '•         "■  '  '    ;(•■'    •'  -/    •  ■•.■•'■ 

,.,.t,  jvPayf^orie. -de  cet  iaftrundept,  eft:  exp.ol^^f/^avec  be^ii- 
cp^.^  jl^  j.^f,jd^a|l(,'  d^ns  un  ouyrag;?  qui' a  pour  titre:  Recher- 
ijt^s  ,^'r.  J^  l^lyijj^ue,  &  fur  la  .  ijjiecaniqu^  > ,  pgr  ;M.  rAbb:^ 
iiachoo9,c!^^2i^^aijj:ojt$  Taine,  libraire^-  qjiai  (le.  la  vallfe. 


inie'pdi"'iS][^^iij;i^^^  d^s^'irtiages^  patoitront  plus  oti 

inoins.  ^claiir^|s,  1elon'ia   pofitiori   dii   prisme   &  la  nature  du 


fond  fur  .I^^tfel'  on  les  rappdrte.  Ceft"  poiii-quoi  lorsqu'dft 
bbferve^  des^'d1yet?s  terr6ftfes,  on'  dbit  preferer  14  pofition  110*- 
filzbiitale " d^i"  d^iix  images  k  ia-  pofitibn  vrcticalej  tbiites  iis 
l^is''cfu*t)n 'p^6tt  d^aifteurs  emploVer  ini5fflf(6retiient  ces' deo^ -pb- 
'fitibnj.'-'      .  ■  ''  •  "' 

•iut^i::-j  /Sstu^&t  ar  g^nimlem^nt  Ueu  fiv..ferre,  &non  ,-dan&:fc 

xiel^  A»  i^fltonf^tejilfuftQK  ne.Quit.pa»  >  la  pr^cifi^  &  q^<pi- 

qu'il  foit  un  peu  plus  difficile.d'ei]ti^er.,le  iCiifntA^  jdei^:  objiefis 

.vertica.ux.que  celui  des  obje.iis  dont.la.pofition  eft  horizoiitale, 

*ce]icraan}''on  .p^vrettt'^ifbment- aVir''tfi!i/''peif  d'habit^ide  i   fc 

'tipi/rif  l^"MgAe'de^r6'  deWcifidfi^-^dans  les  dcux^  cas.        • 
•■^•noi   .-;   in;»!)    ,  ?,.i,.  i.-To '.J   d;T   j^   ',\"1^i  ...  i      „        •'■■■.  1 

9>'M  9ll«»qiflftrfiHiebiii')^  v^fklSlbii pqui  tftrvent  «n»  marinsj^ 
^'/toefur^^^at^^^atfilfgi^oilortd^fiisalterfeola  mianiejillufion.   .> 
••*'^*-  £3  s  Niveau 
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On  £ue  combien  U  eft  utile  dans  ja  {MTiltiqiie  du  oi- 
Tellement,  jd'aToir  avec  precilion  i'elevation  des  objets,  pu  leut 
deprefllon,  par  rapport  k  rhorizonj  mais  tous  les  moyens  qui 
ont  !6t^  «mploy^s  jusqu^i  prifent  n'ont  pas  donn^  le  degr6 
d*exaditude  tiu'on  doit  etiger  dans  des  opdrations  ddicates: 
c'eft  par  cette  raifon  qu'on  fait  fort  peu  d^ufage  des  niveauz 
de  pente  ordinaire.  Celui  que  j'ai  propof^  k  ^''Acad^mie  &  qui 
a  6te  «x^cut^  par  M.  k  Noir,  artifte  habile,  eft  fond6  fur  un 
principe  <)ui  furpaffe  en  pr^cifipn  Toperatipn  m^me  du  nivelle* 
ment.  En  eftet  j'employe  i  cet  ufage,  une  lunette  i  iaquel- 
le  ^eft  adapte  un  niveau  h  buUe  d'air ,  doot  le  parallelismd 
relativement  k  Taxe  de  robje<^if  puifte  <^tre  facilement  reAifi6y 
.par  une  verificatioa.qui  eft  semblable  ^celle  de  tbiites  les  lunet- 
tes  i  niveau,  dont  les  ing6nieurs.  fe  fervent;  mais.ce  qui  eft  parti- 
culier  A  rinftrument  que  je  propofe ,  coniifte  dans  le  (npuve- 
ment  d'un  prisme  acbromatique  k  fimple  refra(ftion  lelong  de 
Taxe  de  la  lunette.  Le  mouvement  de  ce  prisniie  .^onnera  les 
angles  de  d^preffion  &  d'6Ievation  des  objets  par  rappoft  k 
la  diredhon  horizontale ,  pourvuque  ces  angles  ne  foyent 
pas  confiderables.  Lors<)u'on  juge  ^u'il  peut  6tre  utir<^  d'avoir 
des  angles  d'eIevation  6c  de  d6pre(fion  plus-  gran4s ,  oti  peut 
adopter  la  conftrndion  Alivanter     '•  ^  .   .;>:   i.  . 

La  piece  principale  de  Hnftrument  qui  doit  ierTfr  k 
la  m6fure  de  ces  angles,  eft  toujours  un  j^risnie  ^chroma- 
tique  compof^  de  Flintglafs  &  de  Crowngtafs ,  dont  h  r6fra- 
^'on  abfoloc  fera  de  icinq  dtfgr^S:^  ;ifin'que,ce  piifme  puifle 
donner   deua^   fots  tpiisjilefi  taftgje»   itompm.  defnii»  la^  Ug]» 

,   i  hori* 
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horizontale  jasqu'^  dn^  degr^s  d^iUjiution^  ic  tous  les  angles 
de  d^prelfion  depuis 'b^tte  mdme  ligne  horizontale  jusqu'i 
cinq  'degr^s  au  deilbus.  '  Maii  ^our  obtenir  cet  efiet,  il  faut 
que  le  prisme  ib.rmeuv«>€iix^ilaise!mcnt  fiir  fon  ceutce  devaot, 
robjeArf  -ie  la  lunette^  Sc  ^u'il  '^ifle  faire  la  r^volution  en- 
dere  des  acas^cc^^ixaatesdpgrds:  il  iautdonc  -qw  ie  prisme 
foit  ehchaflf^  dans  des  anneauz  qui  ayent  deuk  mouvemens 
circulaires  &  ind^pendaos*  .  II  ^itt  encore  que  ces  mouTemens 
foyent  concentriques  &  donn6s  par  une  vis  fans  fin.  Le 
centre  dii  pridme  achfomattque-  -doit  r^pondre  fenfiblement  4 
l'axe  optique  de  Ir  lunette  i  niveau,  les  deux  anneauz  feront 
dlTin^s  en  degr^s,  &  fub  -  divif6s  en  minutes  par  uh  nonius. 
La  pofition  du  ppsme  qui  ne  caufe  aucun  d6rangement  i  la 
diredUon  horizontale ,  fera  conoue  par  un  petit  niveau  atta- 
ch6  fur  jun . d^s.  dnneaux  mobiles.  Les  angles  d'd6vation.dc  de 
d^pr^flion.  dei  obje^  par  rapport  i  la  dire^tion  horizontale 
feroQt  co^tpip^  les  fi^us  des  arcs  qui  feront  indiqu6s  par  le 
mou.yem^at  circnlaixe  du  pdsme. 
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MAXERIA    AX^PA 

EPIDERMIDK  BfeTVlA^  StMA:E 


.'^i      ri     '         M        I       j         .1       fj  1;  ■ 


ccidit  forte'  fartiina  ifrtenfc''i\^drtii  atitiiV  |^^ 
Betiihe  fruftum  fitu  creAo  igniv  iquo-^^ctafctur^  ^adpbfr* 
rtim  Idum  intuerer,' 'materiam  'irfdu^^cord  (?B%P6atern  al^ 
bilTmam  *lanuginofam  ,  quae*'^ffliti^fi<i^io^'^vi(a^'Hrc^ 
exhihebat  criftallinam  tcnuiffimam,  ramis  mirum  quam  fubtili- 
bus  crifpatam,  ct  innumcris  diftindam  puncflis  albis  et  flocci- 
dis,  ex  quibus  ramificationcs  tenerrimas  admirabili  naturac 
lufu.  ex  totidcm  quafi  centris  vndeauaquc  diuergere  vidi.  Ar* 
tificio   fubftandam   hldirr  iufio  xiforir^  lubitu  produ- 

cendi  poft  plura  tentamina  ex  voto  potitus,  clcgandora  eius 
fpccimina,  (quae  (orti  quidcm,  quam  artificio,  magis  vtique 
debcri  didici,  magna  enim  in  eiusmodi  criftaliifationum   forma 

exte- 


(*)  Nou.  Ad.  Tom    V.  p*  41.  promifit  auiflof ,  dtfTertationts  fuae ,  quam  Aca- 

demtae  obtulit ,  primae  fc  hoc  Tomo  daturum  verfionem  latinam.  *  Cum 

•     vero  haec  diflertatio  complura  contineat,  quae  in  fjrptis  fuis  fubfequen^ 

tibns   multo    expofuit  vSerius;    non  nifi   ea^    quae  ad  (ineularem  iflam 

TIT  /  ^  /nateriam    in   corticis   Betulae  albae   epidermide  ab   ipfo  detedam  perti*     ^ 

'■^  '.  nent,  ex  diflertatione  ifta  hic  excerpere  ipfi  vifum  fuit. 
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exteriari  con(picitur  variefas)^  tabulis  duabus  inclufi  vitrcis , 
tanto  a  fe  inuicem  interuallo  diftantibus,  qnanto  opus  crat,  ne 
teacrrima  vegetationis  textura  vitri  preflionc  aut  contadu  lacfa 
detrimcntum  caperct.  Xria  eiusmodi  fpccimina  Tab.  B^  ex- 
hibet» 

§•  3.  Elcgantia  non  minus,  quam  nouitate  rei  incita* 
tus  mcthodum^  tantam  huius  fubdantiae  copiam  quanta  chemico 
eiusdem  examini  fufiiccret  parandi,  yt  reperirem,  omnem  quam 
potui  operam  dcdi.  Principio  eam^  florum  Benzoes  ad  inftar, 
ex  cortice  Betulae,  retortae  immiflo,  deftillatione  iicca  parare 
tentaui  ^  fed  fhlftanco  prorfus  labore;  praeter  confuetas  enim 
fubftantias  phlegma  nimirum  acidulum  et  oleum  fpifliim  empy- 
reumaticum,  hac  methodo  obtinui  nihil.  Ad  cam  igitur,  quam 
cafus  primo  obtulit ,  viam  regreflus,  fubftantiam  illam  optimo 
cum  fucceffii  fequcnti  modo  parari  pofle  rcperi;  Ligni  Betu- 
lac  albae  frufta^  corfice  et  alba  epidermidc  adhuc.  veftita,  ver- 
licali  fitu  igni  admoueantur  ad  eam  vsque  diftantiara  ,  vt  va- 
porcs  cruiSent,  ncque  tamen  epidetmis  tcnerrima  igncm  capiat; 
breui  poft  tcmpore  corticis  fuperficics  vegetatione  criftalUna 
ioduitur,  quam  chartulae  ope  colligcre  licet^  modo,  ne  eodem 
quafi,  quo  oritur,  momento  in  auras  abcat,  omnis  aeris  motus 
euitetur;  fiquidem  tantilla  eft  huius  materiae  denfitas  ,  vt  vi« 
trtam,  libram  integram  aquae  quod  capit^  od^o  materiae  iftius 
granis  totum  replcatur.  ^ 

§•  3.  Obtenta  hoc  modo  fubftantiae  huius  fufiicicnte 
copia^  examen  eius  chemicum  et  experimenta  varia  cum  aliis 
quam  plurimis  Ifgnorum  gcncribus  inftituta)  me  fequentia  do^ 
cuerunL 

«)    Matcria  haec  criftallina  non  nifi  cx  Betula  alba  et  qui- 

deoj  non  ,»ifi  cx  ^pidermidc  eius  obuncturi    pec  lig- 

Eipolre  dt  \^%%.     *  g  num 
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num  Bctulac ,  cortice  priuatum  ,  ncquc  ipfc  cortcx  cpi* 
dcrmide  orbatus  cam  iargiuntun 

.    ^)     Saporis  cft  nuUius. 

^)  Prunis  inicda  placide  confumitur^  fumo  fuauis  odorls. 
Cufpidc  cultri  igni  candclae  admota  incenditur  flam* 
mula  lucida.  Coclilcari  argcntco  impoiita  ad  candelam 
in  iiquorcm  aquac  fimilcm  y  ad  margincs  tamen  breui 
pofl:  olcofum  et  fufci  coioris  abit. 

d)  OAo  eius  grana  Talidae  ct  diuturnae  codioni  cum  aqna 
deftillata  fubieci,  quam  poflca  filtratam  reagcntibus,  fo* 
lutione  nimirum  lunae^  mercurii  viui,  terrac  pondcrp- 
iae  nitratae ,  fachari  faturni  ^  acidi  fachari  ^  hepatis 
fulphuris  9  (iicci  heliotropii,  et  aqua  calcis  cxaminaui , 
nec  fubdantiam  iilam  yllum  cum  aqua  confortium  iniiflj^ 
repcri;  ita  Yt  falua  forma  eius  criftallina)  eam  tamen 
falibus  annumerare  non  liccat. 

t)  Alcali  fixum  vcgctabile,  tam  aeratum  quam  canfticum^ 
in  ipfa  adeo  codione,  eJBfeAu  in  eam  nullo  gaudehn 

'  /)  Ab  oleo  vitrioli  citifljme  placideque  foluitur;  folutio 
haec  fi  aquae  guttatim  inftilletur;  guttulae,  forma  fo* 
lida  ad  inftar  refinae,  fundum  petunt,  moxqne  in  fuper- 
ficie  albefcunt,  et  digito  fub  aqua  in  puluerem  aibHm 
fe  teri  patiuntur. 

g)  Cum  fpiritu  nitri  fumante  materia  haec  leuiter  efferue-: 
fcit;  adfufo  infuper  oleo  vitrioli ,  vehemens  oritur  cf- 
feruefcentia  cum  infigni  calore  et  rubris  vaporibus; 
quae  quidem  in  corpornm  oleoforum  cum  fpiritu  nitH 
fumante  connubio  confueta  funt  phaeaomena.    Materia 
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lpumo(a  liquori  rupernatins,  aqUae  imroifla,  initio  mol* 
lis,  breui  tempore  indurefcit  et  fragtlis  euadit. 

b)    In  naphthis,  aceti  et  yitrioli,  facillime  foluitur. 

i )  Olea  tam  aetherea  quam  pinguia  eam  aggrediuotur,  ioH 
prirois  accedente  calore. 

k)  Alcoholis  Tini  yncia  Tna ,  materiae  huius  criftallinae 
quatuor ,  immo  accedente  calore  fex  grana  foluit ;  fo- 
lutione  hacce  faturata  filtrataque  et  refrigerata,  ea  ma» 
teriae  noftrae  criftallinae  pars  ,  quae  caloris  adminiculo 
foluta  fuit,  denuo  in  cridallos  tenuiffimas  concrefcit; 
alcohol  inde  gelatinae  quafi  formam  induit ,  aliqua  ye- 
ro  concuflatione  fluiditatem  denuo  recipit ,  et  materia 
lanuginofa  ex  folutione  feparata  inniimerabili  fpiculorum 
tenuifllimorum  multitudine  conftans ,  fub  forma  praeci- 
pitati  albi  fundum  petit. 

/)  Tin<aurae  fucci  heliotropii  folutio  haec  fpirituofa  rube- 
dinem  quidem  aliquam  conciiiat,  neque  tamen  inde  de 
acida  materiae  nollrae  criftallinae  natura  concludi  quid- 
quam  potefl:,*  purum  enim  atcohol  idem  efiiccrc  e,t  ex 
fucco  heliotropii  rubram  extrahere  tincfturam,  vidi ;  im- 
mo  folutionem  hancce  {pirituofam,  fi  prpbe  materia  no- 
fl/a  criftallina  fit  faturata,  tindurac  heliotropii ,  faluo 
plane  colore  coeruleo,  addi  pofle'  obferuaui. 

Jw)  Hepatis  fulphuris  in  alcohole  Tini  folutio ,  affufa  folu- 
tione  materiae  criftaUinae  fpirituofa  (ib)  9  neutiquam 
mutatur. 

n)  Aqua  aiTufa,  materia  noftra  criftallina  ez  alcohole,  <}uo 
fuit  foluta ,  praecipitatur. 
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o)  Crana  40.  materiae  huius  ex  retorta  deftiilationi  ficcae 
fnbieci.  Eodem  propemodum  ignis  gradu ,  quo  alcali 
fixum  acetatum ,  liaec  quoque.materia  in  fluorem  iibic 
absque  vlla  efferuefcentia ;  mox  deinde,  audo  ignb,  in 
^inferiore  parte  roftri  retort^e  pulueris  albicantis  non  ni- 
iiil  apparet,  quod  tamen  brcui  difparet;  oleo,  Terebin- 
thinae  ad  inftar-^tenacinimo ,  ftatim  et  continuo ,  vsrquc 
dum  retortae  fundus  igne  rubefceret,  fubfequente.  Afo- 
foluta'  operatione ,  in  recipiente  5  grana  phlegmatis , 
aquae  inftar  limpidi,  acidique  faporis  et  is  grana  refl- 
nae,  colore  et  pelluciditate  fuccino  rubro  aemuiae,  odo- 
ris  haud  ingrati ,  inter  digitos  friabilis  fere ,  et ,  dum 
prunis  immititur ,  eundem  ac  ipfa  materia  crillallina 
odorem  fuauem  fpirantis  reperi.  , 

Retortae  pars  intema  obdu<lla  fuit  fuligine ,  et  ia 
fundo  fex  grana  carbonis  nigri  deprehendi ,  e  quibu!» 
calcinatione  granum  vnum  cum  dimidio  obtinui  cineris 
albi,  qui,  adfufo  acido  nitri,  magna  ex  parte  folueba- 
tur ,  et  adiedlo  deinceps  folutioni  acido  vitrioli ,  pars 
foluta  fub  calcis  vitriolatae  forma  fundum  petebat.  Salis 
lixiuiofi  fixi  in  cinere  hoc  ne  vefiigium  quidem  dete- 
gere  potui.  Sequitur  hfnc ,  partes  confiitutinas  fixas 
materiae  nodrae  criflallinae  efie  terras  calcaream  et  vi« 
trefcibilem. 

§.  4.  Cognitis  licet  hac  ratione  partibu^ .  conditutiuis  9 
nec  non  proprietatibus  primariis  materiae  huius  criftallinae: 
cuinam  tamen  corporum  naturalium  generi  annumeranda  ea  itt, 
prorfus  me  dubium  haerere  fateor;  an  falinis?.  at  vcro,  ab  ex- 
^terno  habitu  fi  difcefieris ,  caret  ea  reliquis  faiium  propri^tati- 
bus ,  nec  aqua  foluitur;  an  rc^nis?  &net  fane  huic  opinioni 
cius  loiubilitas  in  naphthis ,  oleis  et  alcohole  vinij   fauet  eius' 
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inflammabiliras ;  fauent  inprimis  conftitutiuae  partes ,  deflilJa* 
tione  (icca  obtentae ,  iis  refinarum  perfimiles;  at  refragantur 
aliae  haud  nullius  momenti  qualitates ,  non  forma  modo  exf 
tema,  ei  falium  fimillima,  Ted  fd  imprimis,  quod  materia  haec 
cnm  aJcali  cauftico  confoptium  omne  rcfpuit ,  ef  quod  men- 
ftruorum  modo  didorum  copiam  longe  maiorem,.  quam  reiinae) 
iis  tc  foluatur,  poftulat. 

Hisce  omnibus  probe  perpenfis ,  ita  fentio,  yt  concre- 
tum  hocce  o^morabile  dicam  efle  rejinam ,  acidi  cuiusdam  iv- 
gmbUis  intermedio,  finguhri  aliaua  modificatione  fub  falis  babitu 
laruatam.  ' 

^  5.  Sciendi  cupidus,  fubftantia  haec  criftallina  habi- 
tetne  iam  in  ipfa  epidermide  Betularum,  an  ignis  potius  pro- 
dndum  JSc,  particiilarum  eam  conftituentium,  fub  vaporum  for- 
ma  igne .  exptilfarum,  concurfu  formatum,  fequentia  infticui  ex- 
penmenta:  , 

Epidermidis  corticis  Betulae  tenuiftlmae  drachmam  ynam 
et  dimidiam  cum  7,  libris  aquae  purae    co<flioni  .  expofui    Vio- 
Jentae,  partes  aqua  folubijes  yt  extra^erem,  quarum  grana  quin- 
.que  fub  extradti  nigri  forma  obtinui.      Ex   corticis   cuticulis  , 
quae  probe  exco(^e  colprem  fuum  album  feruabant  incolumem, 
exficcatis    et    digeftioni  cum  alcbholis  Vini  5  vncris  per  biho- 
rium  Ja  arenae  balneo  expofitis,  tinduram  ^btinui  claranii  iub- 
flaoatt),  qua6  refrigerata  fenfim  fenfimque  euafit  turbida  et  nodis 
internallo   tenne  atbumqne  fedit&entum  dedit;    reliiS^sque  poft 
lUgeftionem    cdtitulas  -  colore' fuo  albo  prorftis  orbatas  reperi. 
A&#Fiida  per*deftiIIatlofiem'a  tln^mimoido  dida<m«xima  al- 
cobelis  TiilPp»arte ,-  ftuidann  remanenfr  modefatifiimae  euapora- 
%i<ini  4ubied  , '  C|Uo  •faAd';^!  !i>0  igiiaiia  confecutna  fum  «mareriae 
fMaiiae,pttlu€$r^tentadyAittttrufe^nftaliiaae^  et.  ojnol^us  fupra 
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didis  proprictatibus  praeditae,  q«a$  in  ipfii  materia  noftra  Cfir 
ilallina  ignis  ope  obtenta  obferuaui.  £x  quo  quidem  manife- 
fti^  indiciis  patere  mihi  videtur,  mkteriam  i(lam  efle  reuera  parr 
tem  conftltutiuam  epidermidis  corticis  Betulae,  nec  ignis  in  ea 
formanda  elTe  aliam  partem»  niii  quod  criftaliifationis  eius  ad" 
miniculum  iit«  <  •      .        . 

Atque  hoc  loco  neque  id  iilentio  praetermittenJum 
eflfe  Tidetur,  cuticuks,  de  quibus  hoc  paragrapho  fermo  fuit, 
aqua  cxco(flas ,  et  furno  probe  iiccatas  adeo  fuifle  eledricas , 
Tt  manibus  aliisue  corporibus  non  eledricis  pertinaciter  «t  taa- 
ta  vi  adhaererent,  ac  fi  penitus  adhuc  fuiflent  madidae. 

§.  6.  Cum  materla  haecce  criftallina  non  ni(i  excoiv 
ticis  Betulae.  epidermide  obtineri  queat;  hanc  ipfam  materiam 
pulchri  et  albiflimi,  quo  Betulae  llirpes  gaudent,  coloris  eile 
cauflam,  nata  mihi  fufpicio  eft;  cuius  rei  veritatem  eXperimen- 
tis  fequentibns  extra  omne  dubium  mihi  pofuifie  videor : 

tf)  Me  obferuante  cortex  Betulatum  colorem  fuuih  albutn 
materiae  cuidam  debet  albillimae,  quae  cuicunque  epi- 
dermidi ,  cuius  24.  ilrata  iibi  fuperpoiita  numeraui,  ia 
fuperficie  fuperiori  pollinis  fubtilifllmi  forma  tam  leuj- 
ter  adhaeret,  vt  leui  digitorum  tritu  detergi  pofllt. 

^)  Epidermidis  albiflimae  tn  tres  partes  difi^^dae,  vnam 
aquae,  alteram  naphthae  aceti,  tertiam  alcoholi  Yini 
•  ■  immerii,  vt  exploraren»,  vtrum  fluida  haec  in'materi* 
am  roodo  diAam  glbam,  qoa  tegitur  epidermis,  eo- 
dem  modo  fe  fint  babitura,  ac  in  illam,  qua^e  caloiis 
«dminiculo  criftallifatur.  Experimenti  euenitus  reuera 
opinionem  meam  (comprobauit;  iiquldem,  aqoa  nullttm 
plane  in.  eana  effe^um  exf^ruit,   naphtha  autem  eam 
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qUam  cicifliaie,  alcotfol  Tini  paulo  tardius^  foluic  ica, 
TC  epidefmis  colore  >  albo  procfus  deiUtuca  ec  pellucida 
lelinquerecur.     - 

,  ■    ■ '  ♦ 

/)  His  obferuatis,  naphtbam  et  alcohol  vini  ad  faturatio* 
nem  ysque.  maceria  iila  alba  impraegnare  cencaui,  im- 
mergens  iis' continuo  nouam  iepidermidem,  donec  co» 
lor  albus  cucicularum,  quas  Tltimoiis  immerfi,  iliiba» 
tus  remanerec ,  quo  fadio,  in  folucionibus  ambabus  per- 
inde,  ac  in  folurione  maceriae  albae  cridaliinae  (§.  3), 
fpiculorum  hinc  inde  nacancium  colores  prismacicos  ex- 
hibencium  muiticudinem  microfcopio  aduerfus  folem 
conipexi : .  id  quod  mea  quidem  fencencia-  euidentidlmo 
eft  documenco ,  materiam  hanc  albam  pulneruientam , 
cui  ftirpium  Betulae  albus  ille  color  debetur,  et  ma« 
teriam  aUMun  iftam  Ti  ignts  criftallifatam  Tuam  ean« 
demque  eCfe  fubilantiam. 

d)  Solutione  naphthae  adminiculo  fadla  et  in  cochle^ri 
argenteo  calore  modico  ad  ficcitatem  ysque  euaporata, 
in  cochleari  remanebat  foluta  ilia  materia  alba,  forma 
pulueris  albi,  cuius  natura  cridallina  oculis  nudis  co* 
gnofci  potuic.  Idem  in  folucione  maceriae  ignis  ope 
criftallifatae  obferuaui. 

e)  Affriiflu  leni  puluerem  album  epidermidis  Betulae  de- 
terfi  mediante  ferici  nigri  fruftulo,  quod  [deinde  tanto 
jgnis  caiori  expofui,  puiuifculus  albus  ei  adhaerens 
Tt  Taporum.  forma  auolare  inciperet,  quo  faAo,  in 
ferici  fuperficie  materiae  albae,  hac  in  diflertatione 
defcriptae,    depreheudi  Tegetationem  criilallinam  pror- 

fu« 


Digitized 


byGoogle 


5<r  H  I  S  T  O  I  R  E. 

fus  Qmillimamj  qiib  vnico  experimento  id,    quod  hoc 
paragcapho  aiferui,  certo  certius .  confirmatpr;. . 

.  .      f:     ■ 

AtquQ  haec  quidem  funt,  quae  de  hac  materia  dete- 
gere  mihi  iicuit,.  quaeque  chemicis  eo  magis  cpnfido  fore 
haud  ingrata,  cum  qualiacunque  haec  experimenta  mea  ad 
produdi  naturae  hucusque  ignoti  vnique  Betulae  albae  pro- 
prii  cognitionem  aditum  nobis  apefuennt. 
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EXPERIMENTORVM  CHEMICORVM 

DE     CARBONIBVS, 

eorumque  proprietaittbus  et  vfibus  Varlis 
cOntinuatio. 

AnAore  TokiA  Uwitz, 


Coment.  exhib.  die  29  April.  1790. 


Moftqnaln  ia  rnpertari  mea.  deeodem  hoe  ugiomento  dl0b^- 
tattone,  quam  T.  V.  Not«  Moi,  iot^rere  111.  Acade» 
miae  placuit,  de  chemlch  meis  circa:  earbones  laborihus  ge* 
oeratfm  fatis  dixi;  quae  ab  eo  inde  tempore  detegere  noua 
«aihi  contigit,  fecnndum  ipfum  e^perimentorum  ordinem  hic 
fuccindis  quafi  aphorismis  compledti  licebit,  quorum  objed^a 
Tt  in  ironte  notarem ,  reriim  copia  et  Tarietas  pollul&re  Ti" 
iae  funt* 

Aeetum  vini* 

§.  r.     Acetum  tini  crudum   in  ^ucurbita  Titrea,    Tefi-. 
ca  bubula  ciaufa,    cum   carbonum   puluere  codum,    cojiorem 
flamun  prorHis  mutauit  in  album  aquae  fimilliinum. 

Terra  foiiata  tartari. 

§.  2.     Mediante  acefo  hoc,    quod  modo  diifia  radone 

f§.  1.)  colore   fuo  priuaueram ,    terram  foltatam  tartari.  prae- 

parace ,    firuflraneo  fucceffu   fufcept ,    quae  i    omni:  licet  operst 

t<H!iibita-,  er  adied:a  magna  Ti  pulneris  cacbonnm,  ^tamen  mini- 
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quiim  non  nadta  eft  extradd  formam,  nigram  illam  et  empy- 
reumaticam;  ynde  ad  obtinendam  terram  foliatam  tartari  al- 
bam,  acetum  necellario  deftillari  antea  debere,  perfpicuum  eft. 

MeU 
§.  3.     Obferuata  a  me   nonnulla  circa  mellis   depura- 
tionem  phaenomena  fequentibus  continentur : 

v^  a»)  Mel  fufficiente  dilutui;n  aquae  copia,  dum  coqui- 
tutn  cum  puluere  carbonum;  peculiaris  odor  percipitur,  isque 
maxime  lngratu6. 

b.)  Hydromel,  fi^addita  ipfi  pulueris  carbonum  quan* 
titas  iufto  minor  hincque  deftruendis  omnibus  mucofis  eius« 
dem  partibus  impar  fit,  nigricantis  coloris  et  (emipellucidi , 
quantumuis  filtretur  exaAifiime,  tenacifiimum.  e(l,  qao  priuari 
fe  non  patitur,  tantam  nifi.  adiicias  pulueris  carbonum  Tim', 
Tt  didae  partes  eius  mudlaginofae  peiiitus  defiruantur. 

c.)  Reiiduus  poft  mellis  depurationem  ^arbonum  pul« 
yis^  larga  aquae  quantitate  ii  elixiviatur,  fimilem  (litt.  if.j 
aquae  conciliat  colorem  femipellucidum  illuni  et  nigrefcentem. 

d.)  Aqua  haec  cotflione  cuaporationi  fubiecfla  ^  mate-* 
riam,  qua  inficitur,  nigram  deponit^  eaque  fubtilis  et  pinguis 
fuliginis  ad  inftar  yafis  latera  induit;  id  quod  mucilaginofis 
partibus  mellis  effici  experimenta  cum  aliis  liquoribus  inftituta 
docent  fequentia. 

Gummi  arabicum. 
§.  4.  Gummi  arabicum  fufficiente  dilutum  aquae  co- 
pia  et  cum  carbonum  puluere  codum,  filtra,  quin  denfiffima, 
atramenti  ad  inftar  permeat  nec  cxuitut  nigro  colore  fuo  .  lim-^ 
pidumquc  euadit,  nifi  tanta  addatur  carbonvm  pulucris  <)uaa^ 
titaS)    qua  omnes  deftruantur  vcl  abforbean(ur  gumixiofae  par?, 
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tes;    id   quod  in  gummi  arabici  yncia  yna  non  nifi  30  libris 
pulueris  carbonum  obtinui. 

Uquores  continmtes  mucilaginofas  ^  giimmofas  tt  gelatinofas 

partes, 

§.  5.  Similis  eft  carbonum  effedus  in  omnia  liquida , 
qnae  partes  continent  gummofas,  mucilaginofas ,  macofas,  ge- 
latinofas  et  glutinofas;  omnes  eiusmodi  liquores  a  tenuiilimis 
carbonum  particulis  filtratione  liberari  non  poflunt,  niH  fubftan- 
tiae  iflae  mediante  debita  carbonum  pulueris  quantitate  iis  pla« 
ne  fuerint  ademtae,  quod  vt  fieri  queat  in  nonnullis  fluidls 
V.' c.  cereuifia,  ladte,  fucco  citri  etc.  admodum  larga  aquae 
copia  fluida  haec  diluantur  nece^e  eft. 

Ceterum  ex  iis ,  quae  hic  expofui,  facillimum  eft  iudi- 
ciom,  quibusnam  in  operationibus  a  pulueris  carbonum  Tfa 
plane  abftinendum  fit,  quotiescunque  fcilicef  circa  eiusmodi 
fubftantias  labor  eft,  quae  partibus  conftitutiuis  gaudent  mu- 
cofis,  glutinofis  etc.  nifi  forte  has  ipfas  partes  ex  propofito 
defiruere  animus  eft.  ' 

Mitria  alcali  phlogijlicati. 

§.  6,  Carbonum  puluis  ex  -muriae  alcali  phlogifticati 
depnratione  remanens  aquae,  qua  elixiuiatur,  colorem  conci- 
liauit  Tiridem. 

Acetum  vini  dejlittatum* 

§.  7.  Carbonum  puluis ,  fuper  iquem  acetum  Tini^  d);« 
Itillatum  empyreumatici^m  et  frigore  concentratum  ad  ficcita- 
tem  Tsque  deftillatione  eilocaueram ,  fuperficie  fua  omofes ,  quOs 
Tocant  prismaticos ,  colores  pulcherrime  exhibuit. 
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Acetum  vini  crudum, 
§.  8.  Alius  carbonum  puluis,  fuper  quem  acetum  Ti- 
ni  crudum  per  congelationem  concentratum ,  igne  fub  deftHla- 
tionis  finem,  quantum  fieri  potuit,  Tehementiflimo  ad  iiccita- 
tem  Tsque  abftraxeram,  aquae  frigidae  mixtus  poft  femi  horae 
^atium-tanto  agitari  inteftino  partium  motu  coepit,  Tt  bona 
-pars  eitts,  :fpumae  ad  inftar,  Titri  femi-pleni  marginem  trans- 
greffa  defliMeret. 

Vafd  oJoribus  imbuta, 
%•  9*  Vafa  Titrea,  aliaque,  ab  odoribus  qualiscuoqae 
demum  naturae  iint,  pertinaciter  ipfis  adhaerentibus,  purgari 
facillime  poffunt,  £',  arenae-  et  jrinerum  claueUitorum  adniini- 
culo,  a  partibus  craftioribus  iiberata)  carbonum  pnluere  denno 
eluantur. 

Mellis  fpuma. 

§.  10.     £  fpuma,  in  mellis  depm-atioBe  alHsque  ilfius 

praeparationibus,    frequentinima^    quidquid    RMllis   ipfi    ineft , 

'  puriffimum  absque  omni  propemodum    iadura  obtineri  poteft , 

'  £1   fpumae   fufficienti   aquae   copia  dilutae   tantum  adda^ur  car- 

bonum  pulueris,    quantum  requiritur,    vt  folutio  filtrari  poftit 

limpida,  et  filtratus  deoiqud  latex,  ad  meliis  confiftentiam  ts- 

que,  euaporatione  condenfetur. 

Aqua  tnarina. 
§•11.  In  aquae  marinae  gudum  amarum  nulta  plane 
carbonum  \is  e(l,  i.d  quod  me  quidem  iildice,  falibus  enm 
mediis  terrellribus  deberi,  mamfedo  probat  indicio,  cum  extra 
dmnem  dubitationis  aieam  mihi  quidem  pofitvm  videatur^  ^* 
.  ilum  aquae  marinae  amarum  et  naureofum,  fi  a  bitumino/is 
iquae  particulis  originem  repeteret,  pulueris  carbonum  ope 
adimi  potuijQTe^  qul  contra  in  pardculas  falino-terreltres  nuno 
eflfedu  gaudet. 
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Sal  cormi  cerm. 

§.  X2*     Sal  cornu  cerui  verum  obtineri  albiffimum  po- 

-tefi,  fi  cum.  partibus  aequalibus  pulueris  carbonum  probe  mix- 

tum  retortae  immittatur,   et  reliquo  retortae  fpatio  carbonibus 

grodiurciiie  in  puiuerem  redatflis  repleto,  deftillatio  inltituatur. 

Flores  Benzoes  et  fal  fuccini, 
§.  13.  Simfli  methodo  (§.  12,)  purgari  a  particulis 
empyreumatico  -  oleofis ,  albinjmique  reddi  poflunt  fiores,  fic 
didi,  Benzoes  et  fal  fuccini,  quibus  tamen  duobus  falibus  aci- 
dis  folidis  cauendum,  ne  nimis  larga  carbonum  addatur  quan- 
titas,  quos  fciiicet  deflrudtfice  in  ea  vi  pollere  reperi. 

Acidum  tartari,    . 
§.  14.    Acidi  tartari  e  libris  30  criftallorum   tartari   (e« 

parati  dofis  tota  poft  17  iam.horas  igne  vehemente  crifiallira- 
.tioais  puadum  confecnta  eft;  quod  alias  absque  carbonum  ad- 
.ditamento  14  dierum   quin  maius   temporis  interuallum,    am- 

bttftionis  praecauendae  caufla,  poftulat.  Qua  in  re  notatu  dig- 
•  Bum  videtur,  lixiuium  faiis  huius  colorem  albiflimum  aquae 
.fimili^  absque  vlla  empyreumatis  conjtaniinatione  conferuare , 
.licec  vafis  interno  parieti  cru.fta  falis  acidi  tartari,  arenae  ve* 
.beoien^  catore  ambufta  prorfus  et  nigra,  adfixa  confpiceretur. 

Tartarus  criidus» 
§.  15.    Tartarus  crudus  carbonum  ope  depurari  et  pri- 
▼ari  colore  flto  poteft  quam  facillime. 

Oleum  animah  Dippelii. 
§.  i6.  Tribus  olei  cojrnu  cerui  libris  duas  libras  pul- 
ireris  carbonum  admifcui,  et  immilTae  in  cucurbita.m  maflae 
duaslibras  puloeris  carbonum  Cuper  impofui;  adplicatisque  ad- 
plicandis  deftillationem  adgreflus  fum.  Oleum  animale  Dippelii 
mirum    quam    difficile    ftiliabat,    ita,    vt    non    obftante    fum- 
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ira  ignis  Yehementia  30  demum  horis  deftiliatio  abfolue- 
recur;  vbi  quidem  et  id  notatu  dignum  eft,  oleum  tum  quo« 
que^  cum  fub  finem  deftillationis  arena  penitus  iam  rubro  co- 
lore  ardefceret ,  aibum  tamen  et  clarum  trdnfiifTe ,  nec  niii  in 
ipfo  demum  fine  nonnihil  olei  nigricantis  efle  fecutum. 

Omnibus  hifce  confideratis,  videre  eft,  carbonum  addi* 
tamentum  hoc  in  cafu  noxium  magis  ,  quam  Ttile  efle:  nam 
compertum  mihi  habeo,  eandem  deftillationeni  trium  olei  cor« 
nii  cerui  iibrarum,  fine  carbonum  ^dditione,  igne  ionge  debi- 
liori  iam  duodecim  horarum  interuallo  abfolui . '  obtinendum- 
que  carbonum  ope  oleum  aoimale  nec  quantitate  neque  qua- 
litate  huic  antecellere. 

» 

Summa  aceti  concentratio, 
§.17.  Memorabilis  aeque  ac  infigni  vfu  fuo  cominen* 
danda  eft  ea  nouiter  a  me  detedla  carbonum  proprietas ,  qua 
carbones  in  deftillatione  aceti  vini  ex  balneo  mariae,  fortiores 
huius  acidi  partes  tanta  retinent  vi,  vt  eae  deinceps,  igne  ve- 
hementiori  balnei  arenae  aqua  liberatae,  alcoholis  aceti  fortiffi- 
mi  et  qualitatibns  elegantiffimis  praeditl  forma  haberi  queant. 
Plura  hac  de  re  in  alia  iam  differtatione  de  fumma  aceti  con- 
centratione  exhibui. 

Kefiduum  Uquoris  anodini  Hoffmanni,  . 

§.  X  8.  Infundibulum  vitreum  impleui  carbonibus  gros- 
iiuscule  puluerifatis,  per  qups  libras  aliquot  reiidui  nigri  iiqtto- 
ris  anodini  mineralis  filtraui  ita,  vt  id,  quod  perfluxifrct,  quo- 
tidie  carbonibus  de  nouo  fuperfunderem,  fic  jnefifibus  praeter- 
lapfis  duobus  liquor,  ante  niger,  prorfus  euafit  limpidus  aquie 
fin^ilis.    .  ' 

Oris 
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Oris  odor. 
§.  ip.  Oris  odore,  ex  difpoiitione  fcorbutica  oriundo, 
qoi  laborant,  euni  ad  aliquod  certe  tempus  peuitus  extinguere 
polTunr,  os  quotidie  puluere  carbonum  mane  perluendo.  Den* 
tes  iode  .fimul  colorem  confequuntur  albiifimum:  quibus  pur- 
gaodis  etfi  dudum  conftat  panem  toftum  infei^uire ,  eburque 
Tfium :  tamen  id  aeque  conftat,  Ttriusque  Tfum  non  ni0  in  pur- 
gaqdis  dentibus,  neque  vero  in  corrigendo  oris  ingrato  odore 
faifTe  cognitum  ,  cui  quidem  fubftantiae  carbohaceae,  nifi  exu- 
itae  fuerint  quam  perfeAiftime,  inferuire  non  poflunt. 

Aqua  putrida. 
§.  ao;     Aqua  putrefadione  corrupta  per  carbones  pror» 
fus  corrigitur.     (*) 

Acidum  formicarum. 

§.  21.  In  aciduih  formicarum  carbones  infignem  exer- 
ceot  vim  deftrudtiuam,  Vnde  carbonum  vfus  in  depuratione  acidi 
Iiuius  eife  nullus  poteft. 

Vrina. 
§.  22.     Vrina    carbonum    ope    ita  depurari  poteft ,'  vt 
ea  ad  criftallifationis    pundum    euaporationi    fubie^a    criftallos 
largiatur  albas  regularesque. 

Alcali  phlogifticatum. 
§.  23.     In  alcali  phlogifticatum  carboqes  non  nili  eum 
edont  eflTeAuiii,  vt  fal  Iioc  colore  fuo  flauo  penitus  exuant  et 
album  reddant. 

(*)  Haec  dum  imprununtiir:  inngnem  hanc  pulueris  carbonum  in  aqua  pu* 
trida  depuranda  vtilitatem  Celeb.  Lowitz  nouis  experimentis  perfccit  et 
publice  demonflrauit ,  atqne  imprimis  ad  vfus  naudicos  traduxit;  quod 
argumentum  in  alio  Adorum  aoilrorum  Tomo  ipfe  Audor  vberius  cx* 
ponet.     D.  7  Odob.  1790. 

Eukr  Acad.  Sicretarius. 
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Hepor  fulphuris. 
§.  24.  Solutk)  hepatis  fulphuris  caFbonttfti  •ope  noa 
modo  colore  fuo  flauo  et  odore,  fed  fulphure  quo^ue  fuo  pri« 
vatur  ita,  vt  adiefto  poftea  quolibet  acido,*ncc  conAletus  he-i 
patis  fulphuris  odor,  nec  praecipitatio  vUa  fubfeqiiatur;  in  lixi- 
vio  aurem  percipitur  tartarus  vitriolatus.  Ex  quibus  concl»r. 
dere^  licet,  fulphur  in  menftruo  alcaiino  folutum  auxiliantc  car- 
bonum  puluere  principii  fui  phlogiftici  iaduram  pati  et  deftrui, 

Similem  prorfus  effe<Sum  carbones  in  fcpriarum  anti* 
monii  folutionem  edunt,  e  qua  fulphuf  antimonii  praecipitatio- 
oe  confici  lolet.  • 

BaKamus  fulphuriu 

§.  2;.  Balfami  fulphuris^cum'  oleo  aethereo  pafati  in  fpi« 
ritu  vini  re6ificati(T;iro  folutioni  carbonum  pului^fi  additur,  pro- 
prius  ingratusQue  balfanni  fulphriris  odor  extinguitur  omnis  y 
nec  nifi  oiei  aetherei,  fulphuri  loluendo  impenfi,  odor  percipitur. 

Sapo, 
§.  0.6.    Tn  fol^tionem  faponis  tam  aquofam^  quam  fpl- 
rituofam  carbones  nullum  edunt  effedum. 

Camphora.. 
§.  27.     Caniphora    oon    rafinata  fpiritu  vini  fi>Iuta  co- 
lore  flauo  plane  .priuatur  mediante  carbonum  puluere;  in  odo- 
rem  vero  camphorae  carbonum  \is  eft  nulla.. 

Camphorae  crifiallifatio, 

§.  as.  Solutioni  faturatae  camphorae  in  fpiritu  vini  re<fH- 
ficatifiimo  fi  carbonum  puluis  additur;  camphora  in  criftallos 
qoncrefcit  albas  plijmofas,,  quae  pro  t^mpeftatis,  vidflitttdine  mox 
foluttntur  mox  d^ono  ibrfflanmfi. 

Cri' 
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CriJialH  tartari. 
§.  Apl  Cremoris  tartari  vncias  fex  cum  carbonum  put 
reris  libra  Tna^  et  decem  libris  aquae  purae  mifcui,  mixtum  in 
cucnrbita;  ^vefica  bubula  claufum  per  horas  nonnuiias  vehementi 
expofui  codioni  in  arenae  balneo.  Refrigeratis  omnibus,  intcr 
carbonum  puluerem  ^  cremorem  tartari  in  crifiailos  peliucidas 
laminofas  p  lineas  circiter  longas  adeoque  ab  ordinaria  huius 
.  falis  figura  prorfus  difpares  abiifle  rcperi. 

Calx  tartarifata^ 
§.  3P.     Gremorem  tartari ,    conftat^    calcis   tartarifatac 
non  nihil  feraper  fouere  ^  quod  fal  terreum  in  fuperiori  xxpe- 
rimento  .(§*   2:9.)  in  criftallos  polygonas  aurei   coloris  ^   et  fe* 
minis  papaueris  magnitudine ,  concreuiffe  vidi. 

Mel 
§.  31.  Mel  adiuuante  carbonum  pulupre  pritiatur  qui- 
dem  proprio  fuo  odore  faporeque ,  nec  non  partibus  .mucofis 
et  colore:  redit  vero  mellis  fuftus  color,  cum  primum^  fepa* 
iatis  ab  eo  .carbouibus  ^  infpiflationis  caufla  denuo  e^sponitur 
ignij  quin  xnodcratifTimo.  • 

Cimx  h^larius  JL. 
;§.  32.    Cimices  cum  carbonum  puluere  triti,  foetidjim 
odorem  fubito  amittunt  omnem. 

Crematum  frumenti. 
§.  *33.  Crematum  frumenti  auxiliantibus  carbonibus 
fine  deftillationis  adminiculo  depuratum,  fortitudinis  gradum  eo^ 
quem  ante  depurationem  pofTidebat ,  maiorem  confecutum  efle 
videtur;  nam  crematum  tale  ab  omnibus,  quos  latuit  depura* 
tionis  modus,  pro  fpiritu  redlificato  habitum  effe  ,  compertum 
habco.  De  quo  igitur  fdrtitudinis  augmento  vt  ficremcer- 
tior^  Xequentia  inftitui  .jexperimenta. 
Hijtoire  de  \^%%.  .  i  §•   34* 
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§.34.  I.)  Depuratis  4  cremati  libris  mediantibus  16 
carbonum  pulueris  Tociis,  a  12  cremati  buius  deporati  ynciis 
omnem  tanta;  quanta  potui,  cura  (eparaui  kquam,  falis  tartari 
ficci  beneficio:  indeque  31  drachmas  et  20  grana-  fpiritus 
reifUficatiflimi  fummopere  dephlegmati  obtinui. 

2.)  Eadem  ratione  ex  12  vnciis  ^remati  non  depurati 
32  drachmas  et  10  grana  nadiis  fum  fpiritus  tartarifati  re<ni- 
ficatiffimi.  £x  quo  confequitur,  cremati  vncias  12  per  depu- 
rationem  cum  4  carbonum  pUlueris  vnciis  50  granorum  iadu* 
ram  fpiritus  ardentis  fecifle,  id  quod  et  inde  comprobatur,  gra- 
vitates  fpecificas  cremati  non  depurati  fi  compares,'  quarum  ii- 
lamad  hanc  in  ratione  numeri  1000  ad  loos  reperi. 

Carbones  itaque  in  fpiritum  ardentem  Tim  exferunt  de- 
flrudricem,  et  fortitudinis  §.  33.  memoratae  apparentis ,  meo 
quidem  iudicio  ,  caufla  ex  eo  vnice  repetenda  videtur ,  quod 
partes  cremati  fpiritubfae  a  partibus  empyreumatico-oleofis  pef 
carbones  liberantur.  Certus  igitur,  cremati  vim  carbonibus  de* 
bilitari  potius,  quam  augeri,  et  rei  mihi  hucusqoe  ignotae  nO)» 
Titate  commotus  plura  eaque  variata  feci  tentamina  fequentia. 

§.  35.  I.)  Cremati  vncias  12  deftillationi  per  fe ,  id 
eft,  fine  additamento  carbonum,  fubmifij  abftrado  omni  fpirita 
ad  ficcitatem  fere  Tsque  ne  in  phlegmate  remanerent  partes 
fpirituofae,  et  omnibus  partibus  aquofis  a  deftiilato  valde  phleg- 
matico  ope  falis  tartari  ficci  feparatis;  31  drachmas  cum  45 
granis  ipiritus  re<Sificatifiimi  tartarifati  obtinui. 

2.)  AbftraAis  12  cremati  vnciis  fuper  aeqoalem  carbo- 
num  pulueris  copiam  ad  ficcitatem  vsque,  detradisque  partibus 
aquofis  falis  tartari  beneficio;  28  drachmas  cum  granis  45  fpi- 
ritus  tartariiati  adeptus  fum.  Hoc  in  cafu  ergo^  12  cremati 
vnciae  3  drachmarum  Ipiritus  ardentis  detrimentum  paflae  foat, 
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quae  tnaior  iadlurit  mdori,  quae  hoc  ia  experimento  impenfa 
fuic,  earbonum  quantitati  e(l  adfcribenda. 

§.  3<f.  Obferuata ,  quae  hic  expofui ,  prima  fronte 
minime  fauere  carbonum  in  depurando  cremato  yfui ,  etfi  lu- 
bens  concedo :  inde  tamen  nihil  effe  pertimefcendum ,  neque 
carbones  in  depurando  cremato  inde  priuari  vtilitate  fua ,  fe- 
quentibus  comprobari  pofle  argumentis  perfuafum  mihi  habeo: 

I.)  Ad  perfet^am  cremati  depurationem  carbonum  quan- 
titas  fufHcit  ea  longe  minor,  quam  experimentis  expoiitis  ex 
coofulto  impendi.  Ad  depurandas  enim  12  cremati  partes, 
non  nifi  yna  carbonum  pulueris  requiritur. 

2.)  Si  cremato  no^  nifi  tanta  adjicititr  pulueris  car* 
bonum  copia,  quanta  partlbus  empyreumatico  -  oleofis  exftir- 
pandis  fufficit:  dubitari  nullo  modo  .'poteft,  quin  carbosum 
poluis,  partibus  hifce  cremato  leuiter  adhaerentibus  extem- 
plo  faturatus,  omni  vi  fua  in  crematum  deftrudrice  fit  caritn- 
ras,  quam  fcilicet  non  nifi  tum  in  fpiritum  ardentem  exferit, 
com  fufficientem  particularum  phlogifiicarum  copiam,  cui  ab- 
forbendae  vim  fuam  dephlogifticatricem  impendere  pofijt,  cre* 
matum  ipfi  offerre  non  potefi. 

3.)  Sed  fi  vel  maxime  dicas,  ad  perfedam  cremati 
depurationem  eo  certius  obtinendam  fieri  vix  ac  ne  vix  qui* 
dem  pofle,  quin  addita  pulueris  carbonum  quantiras  in  exces- 
fo  peccet  adeoque  fpiritus  ardentis  non  nihil  defiruat:  inficias 
tamen  ire  non  licet,  iaduram  ifiam  tam  exiguam,  et,  fi  cre- 
mati  puritatem  hac  ia<n;ura  quafi  redimendam  intuearis ,  tam 
exigui  efle  momenti ,  vt  iure  meritoque  pro  plane  nuUa  ha- 
beri  debeat. 

i  ft  §.  37r 
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§.  37.  In  depuratione  creniatr  /per  carbonum  pulue- 
rem  fine  dellillationis  adminiculo  perficienda  et  id  notatu  di- 
gnum  efli,  crematum  fubtilinimis  tarbonum  particulis  eo  citius 
liberari  et  prorfus  clarum  euadere,  quo  maior  fuerit  pulueris 
carbonum  cOpia  depurationi  impenfa,  et  contra;,  id  quod  fe* 
quentibus.  obferuaiioiiibii&  didicir  ,    •  .         ^. 

Duodecihi  cremati  vnciiis* 


fi:  pulueris  carbouum:  addas 

Drachmam  dimidiam 

Dracbm.  i       -  - 

Unciam  i       -  - 

■»•  w  Si  ^  **" 

-  -  a     -  • 

-  -  5     -  . 


Crematum  euadit  lunpidum: 

nunquam 
poft    -4.  menfes 

-  -     I  menfem 

-  -  14  dies 

-  -  2-4  horas' 


Etfi  igitur  aufla,  quantum  fferi  poteff ,  pulueris  carbo- 
num  quantitate  acceJeratur  cremati  depuratio;  fatendum  tamea 
ct  id  eft,  eo  maiorem  cremati  copiam  inter  carbonum  parti- 
culas  fuperftitem  retineri,  non  nifi  deftillatione  liberandam. 
Contra  vero  vnus  idemque  carbonum  puluis  cremato  prioris 
ihfufionis  iam  imbutus ,  vicibus  eo  magis  iteratis  cremati 
depurationi  adhiberi  poteft,  donec  particulis  empyreumaticis 
prorfus  fatnratus  vim  dephLogifticatrictm  iam  nullam  exferere 
qjieat.. 

Acetutn, 

§..  3g..  Tn  manuali  chemicorum  (S^afc^entttc^  fiir  S^t^. 
ttnb^  0c^etbef.)  de  anno  1789.  pag.  173.  obferuatio  occurrit , 
ex  qua    acetum    per  abftradionem  fuper  carbonum^  puluerem 

infigni- 
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infigoiter  debilitari  concluditur. .    Scieftdi  cupidus^    quo   padlo 
res  haec  fe  habeat^  pericula  fequeutia  fufcepi : 

I.)  Acett  vini  ctudt  vnciis^  12  deftillationc  ignc  bla»- 
do  ad  ficcitatem  vsque  euoc^ti^  ;  grauitatem  *  fpecificam  aceti 
huius  deftillati  y  quod  vncias  11  cum  drachmis  <J  pendebat^ 
ad  aquani  inueni  vt  100 s^  ad  loooi  fprtitudinem  veiro  +  gra-? 
iiaum.. 

2.)  erusdeni  acetf  crudf  12  vnciis  fuper  aequalem  carx 
Iwnum  pulueris  quantitarem  ad  ficcitatem  vsque  abftradis,  ace- 
tum  obtinui  deftillatum  odore  quidem  puriffimum ,  fed  admo- 
dum  debile^  cuius  grauitas  fpecifica  fuit  1004:  et  fQrtitujio  2 
tantummoda  graduum^  Maxkne^  autem  notatu  dignum  hac  ii^ 
deftillatioue  id  eraty  quod  remaneqs  carbonun;i  puluis  ign^ 
q)erta  vehementifiimoque  drachmam  vnam  adhuc  largiebatur  al- 
coholis  aceti'  concentratifllmiy  odoris-  puriflimi  nijlldque  empyr 
jeumate  inquinatf- 

S.y  Forro^  12  aceti  crudi  vncias  fuper  vuam  diiu*- 
taxat  carbonum  pulueris  vnciam  deftillatiope  34  ficcitatem 
cuocaui,  quae  ea  eft^  quantitatis  carbonura  prbpo|:ti6 , '  qua  co^r 
tmuo  optimo  cum  fucceffu  vtor^  quotiescunque  hrgiorem  accr 
ti  quantitatem  deftillationi  fubiicio.  Aceti  hufius  deftillati  t^npi 
grauitas  fpecifica,  quam  fordtudo  accurate  fuerunt  eacdcm  ^ 
quibus  acetura  fine  carbonura  addijtamento  deftillatuna  (p.  j.y 
g^udebat;,  h.  c^  loos*  et  4  graduum.-  .  .  r      / 

§.  39.  Ex  tentaminibus  modo  expofitis  (§.  38*)  vi* 
dere  eft/carbones  vim  cxercere  deftruiftricem  fn  acetum  per* 
inde  ac  in  (^iritum  ardentem^  fi  nimirum  >adm6d\ini 'largat- c^ 
rum  adhibetur  quantitas.  Vnde,  qua*'  ftlpra'^.  1^6:  de  iufta 
puliieris  tarbonum  quantitate  cremato^idd^nda*  i»4>li4i  5  '<rtiara 
hic  valere  iure  videntur.  .*:  k-.* 

i  3  4ci^ 
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Acidum  lignorum* 

§.  40.  Acidum  fic  dldlum  lignonim,  quod  ligni  gua- 
,  iaci  deftiliatione  obtinui ,  per  carbones  adiuuante  deftillatione 
a  particulis  empyreumaticis  ei  adhaerentibus  facile  liberatur. 
Acidum  iftud  odorem  guftumque  inde  obtinet  aceti  deftillati 
periimilem/  Immo  per  fummam  concentrationem  ipfius,  me- 
thodo  a  me  inuenta  inilituendam ,  id  acidum  eodem ,  quo 
acetum,  fucceiru  optimo  ad  ipfam  vsque  criftaUifationem  per- 
duzi. 

Acidum  nitri. 

§*  41.  Memorabile  Cel.  Lichtenlleinii  experimentum 
((^«m.  Slraialen  178^.  ^.  2.  0.  ^17.)  circa  carbonum  folubiii- 
tatem  pari  fucceflTu  equidem  imitatus  fum:  dum  nimirum  ipi- 
ritum  nitri  fumantem  fepties  Ciiper  duas  carbonum  ptilueris  yn- 
cias  abflraherem ;  acidum  nitri  magna  ex  parte  deftruebatur ; 
carbones  vero  inretorta  reli^i  formam  induebant  extra<fli  ni« 
gri ,  guftu  admodum  adHringente  et  amaro  praediti ,  de  quo 
iingulari  concreto  fequentia  obferuaui : 

§.  42.  I.)  Subflantia  Jiaec  non  in  aqua  tantum ,  fed 
in  fpirftu  quoque  vini  redtificatifljmo  foiuiturt  2.)  Solutio  ma- 
teriae  huiusce  aquofa,  ^renae  balneo  euaporationi  fubiei^,  fpu* 
mas  agit  et  durefcit  tandem.  3.)  Siccata  aeri  fi  exponitur  aper- 
to ,  humiditate  attrada ,  in  ifquorem  fufcum  abit.  4.)  Liques- 
centia  tamen  haec  progreflu  temporis  denuo  diminuitur,  elap- 
iisque  aliquot  menfibus,  non  exclufo  aeris  libero  aditu,  hu- 
jtiiditatem  attradam  fenfim.fenfimqne  emittens,  ad  m^ffam  fic- 
cam  fragilem  >)igri  coloris  indurefcit,  ficque  deliquefcendi  pro- 
4>rietatem  plaxve  deponit.  5.)  Solutioni  larga  aquae  quantita- 
te  elutae  fi  ..«arbonum  pulpis  additur :  colore  ea  fiavo  ec 
amaro  fapose  i  fvp .  piiprfu^  exuitur  et  aquae  ad  ioftar  limpida 
ouadit. 

Kefina 
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Kejina  Idlappae. 

§•  43.  Reiina  lalappae ,  quae  ordioarie  ifiigrj  fere  eft 
coloris  9  me  obferuante  carbonibus  reddi  poteft  alba  prorfus  , 
idque  fequenti  iHodo : 

ReHna  haec^  'euaporatione  nondum  exficcata^    diligen« 

tiflSme  aqna  eluta,    et  a  partibus  extra^fliuis  iiberata  ^    foluatur 

fpiritu  vini  redificatiflimo.     Solutio,    praeuia   filtratione  a  par-p 

tibus  heterogeneis  indi({biubilibus  feparata,   fatis  larga  diluatur 

adhuc    fpiritus    yini    redificatidimi    quantitate  ^    Tt    carbonum 

palueris  adiici  ei  pofiit  tantum,  quantum  ad  perfediffimam  co* 

loris  priuationem   requiritur ,    omnibus  in  cucurbita^  vitrea  re- 

mixtis,  digeilio  frigida  per  Qychthemerum  cum  iterata  aliquo* 

ties  yafis    concuffatione'  fufiicit.      Solutio    fi   omni  colore,    vc 

aqua,  prorfus  deftituta  fuerit;  decantatur  a  carbonibus  ad  fiin- 

dum  colledis^^hi  vero^  ne  refinae  inter  eos  haerentis  non  ni-* 

hil  pereat,  cum  debita  alcoholis  quantitate,   fuperinfundendo  ^ 

agitando  filtrandoque  et  exprimendo,    elutriandi  funt.     Liquo- 

rcs  denuo  mixti,  et  ftudiofiflime  per  Chartam  bibulam  filtrati, 

infanttoQtur  ^    addita   iufta   aquae   copia ,    in    retortam .  yitream 

arenae  balneo  imponendam.      Abftrado  bmni  fpiritu  igne  mo* 

derato ,    liquor  ladefcens  in  retorta  relidus  calidus  adhuc  in« 

fundatur  in  cucurbitam|^etruncatam ,    lenique   fubiiciatur  eua« 

poratloni  ^    ysqnedum  quidquid   particularum  fpiritnofarum  ipfi 

ineft,    in   auras  difpulfum  fuerit.      Particulis  dein   refinofis  ad^ 

fundunv  colle<flis ,  fuperftes   aqua  decantetur^  refinaque  in  fun« 

do  refidua    pellucidiffima,    tam  colore  quam  fpifiitudine  there- 

binthinae  yenetae  purifiimae  aemula,   etuatur  aqna;   infpiflando 

demum  leni  calore  et  accedente  agitatione,  refina  ialappae  ob- 

tinebitur  ficca  prorfusque  alba  et  proprio  fuo  odore   nuUa  ex 

parte  priuata.     Succefifit  mihi  proceflus  hic,  cum  refinae  ialap- 
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pae  vnciis   fex  abundante  Ipiritus  vini  redificatiflimi  quantitate 
folutis ,  tres  carbonum  gulueris  libras  admiscuilTetn. 

.  §.44.  /  Teptaminibus  accurate  inftitutls,  compertum 
mihi  babeo,  carbones  in  reilnarai  ialappae  nuUam  ezercere  yim 
deftruAricem. 

Colophoyimm, 
.   .    ,§.  45.     Solutioni  coiophonii  colore  fuo  priuandae  non 
iii£  imrhanis  carbontim  pulueris  cropia  fufficit. 

Ndphtba  vitricU-  fuipburea  et  fpiritus  fulphuris.  * 
§.  4VJ.  Naphtha  vitrioli  particulis  fult^hureis  intjninati 
carbonurh  puiuere  ab  eis  liberari  nequit.  Aquft  vero  naphtha 
eiusmodiimpraeghatrf  <:arbonibus  odore  fulphUrtof  fubito  -jpri- 
vatur,  naphthae  hott  'riifi  purae  odore ;  fHperftitei  Sic-phlegma 
qiioque  fulphuretim,  fciuofi  fub  finem  deiftillationis  1iqu6ris'an<)- 
dini  Hbffmnnni  obtihetUr ,  bdbreni  fulphureuni  amittit ,  ^cum 
priaiUra  debita  ei  admlfcetut  carforiiXm  pnlUeris  cbpia. 

SubJiantia.volatihsexfebis.epoleispinguibuSf]^.. 
§.  47.    '  In   volatifem    fubftantiam    odoris;  jpi^xime  pcr 
netraritis,  ieborum  et  oieorum  pinguium  deftiliatione  pbt^ntam^ 
carbones  vi  ^audent  iiuljla. 

Cqrpora  rejinofa,  , .        . 

.  §.  4S0  Solutiones  fpirituofae  i^finarum  ac  b^Ifamoruitl 
-naturalium  carbonum  ope  plane  orbantur  colore  fuo  et  aquac 
inftar  limpidae  redduntur;  odoretamen,  quantumuis  addas  pul- 
veris  car^onum,  prorOis  jntegro.  Tcntamina  ea  4e  rc  inftitui 
cum  folutionibus  gummatum  alTae  foetidae,  aflae  dulcis,  gal- 
bani,  maftichis,  ambrae,  refinae  Jalappae  et  ballami  peruuiani. 

Olea  aetherea, 
§.  49.  Nec  maior  eft  carbonum  officacia  in  olea  aetherea 
eorumque  odbres,  "quantumuis  iis  magria  axJdatur  pulucris  car- 
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bonnin  copia  et  qnantumuis  alcohole  vini  vel  immediate  di« 
luantur,  vel  ex  materia  iis  grauida  deftiilatione  cum  fpiritu 
Tioi  extrabantur. 

Si  vero  fpiritui  oleo  quodam  aetliereo  imbuto  tantum 
iddatur  aquae,  vt  lactefcat;  tunc  admifcendo  femei  carbonum 
debitam  quaiititatem ,  ipiritus  aqua  debiiitatus  oleis  et  odore 
eorom  prorfus  priuatur ,  dum  carbones ,  laefo  combinationis 
Yinculo ,  partes  oleofas  abforbent  ita ,  Yt  etiam  proprio  fuo 
odore  deftituantur. 

Olea  empyreumatica. 

§.50.  Olea  contra  empyreumatica ,  fatis  copiofa  alcoho* 
lis  vini  quantitate  fbluta,  carbonibus,  nulia  adeo  aqua  addita , 
odore  noa.tantum  empyreumatico ,  fed  colore  etiam  ita  pri- 
vantur,  vt  folutio  ipforum  fpiritus  puriflimi  ad  inftar  prorfus 
limpida  et  inodora  euadat. 

Si  tamen  oleis  empyreumaticis  non  folutis  carbonum 
puluis  addatur;  nulla  fit  mutatio  ipforum,  ob  voluminis  exi- 
guitatem^  per  quam  debita  abforbendo  omni  empyreumati 
carbonnm  quantitas  addi  ipfis  non  poteft. 

Aquae  JliUatkiae  Jimplices. 
§.  51.  Aquae,  deftillatione  fuper  corpus  quoddam  ac- 
thereo  -  oleofum  abftraftac  ,  addito  carbonum  puluere  ,  parti- 
culis  aethereo-oleofis  et  odore,  quibus  imbutae  funt,  priuan- 
tur  prorfus.  Idem  quoque  refpe<?tu  aquarum  ,  particulis  em- 
pfreumatico  -  oleofis  impraegnatarum ,  locum  habet. 

Infufa  aquofa  fubjiantiarum  vegetabilium. 

§.  52.     Nec   non   infufiones   aquofae   gummatum  aflae 

ibetidae  et  galbani,    radicum  ferpentariae  et  valerianae,  odo- 

Uipire  </*  1788.                                k  rem 
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rcm .  vchcmentem ,    quem  hifce  fubftantiis  debcBt,   addito^  pul- 
Ycre  carbonum  ftatim  ct  pcnitus  amittuntJ 

Opium. 

§.  53.  Solutio  aquofa  opii,  fi  ei  inter  co<f)ionem  ebnl- 
lienti  additur  carbonum  puluis ,  odorc  quoquo  fuo  narcotico 
quam  perfe<Jlifliine  priuatur,  quo  fado  per  filtrum  facile^ct  pcl- 
lucida  tranfit. 

Vinum» 
§.54.    Vina  tam  rubra  quam  alba  carbonibus  pror* 
fas  dccolorantur. 

EJJentia  corticum  aurantiorum, 
§.  55>    In  elfentiae  corticum  aurantiomm  nec  odoretn 
neque  colorem  carbonum  vUam  vim  vidi. 

Abfynthium,     Crocus, 

§.  55.  Eflentia  abfynthii  fimplex  colorem  et  odor^m 
carbonum  vi  amittit  plane.  Idem  accidit  tint^uris  croci  Ipiri* 
tuofae  et  aquofae. 

Li^num  fantahm  rubrum^    coccionella  et  gummi  laccae,  ^ 

§.  57.  Tindurae^  rubrae  aquofae  et  (pirituofae  ligni 
iantali  rubri ,  coccionellae  et  gummi  Laccae  colore  fuo  per 
carbones  prorfus  priuantur ;  qua  occafione ,  in  colores  potiflI<> 
mum  rubros  exferere  carbones  vim  fuam ,  notandum  eft.. 

Aqua  aerata,  - 

§.  58.  Aqua.  aerata,  addita  carbonum  debita  quanti- 
tate ,  aere  fuo  fixo  ftatim  priuatur  omni ,  ita ,  vt  in  aquam 
calds  iam  vi  gaudeat  nuUa. 

Aqua 
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Aqua  caTeis, 

§.  5^.  Aqua  calcis  carbonum  puluere  prorfus  priua* 
tm:  paxdpuUs  calc^reis.  .       .  i 

Aer  imflammabiUs, 
j.  tfo.      Aer  imflammabilis ,    vitro   contentns ,    bddito 
carbonum  puluere ,   et  admoto  igne  Titrl  orificio ,    cum  fra- 
gore  incenditur. 

Aer  hepatieus. 
§.  61.    Aquae  aere  hepatis  fulphuris  impraegnatae  ad- 
mixto  carbonum  puluere ;  aer  .i(le  expellitur  penitus. 

AUium  et  cepae. 
§.  €2.     Cepae  et  allium  odorem  penetrabilem  amittunC 
prorfus,  ii  in  mortario  cum  carboum  puluere  conterantur. 

Fis  iktpbi^yHe^ripe  cofhmm  vam  ^eoerh, 

§.  53.  Fraeter  ea  carbonum  genera,  quae  antea  iam 
dlxi  Ti  gaudere  dephlogifticatrice ,  fequentia  quoque,  vt  nuper- 
nme  reperi ,  eadem  vi  praedita  funt : 

I.)     Lithantrax  probe  calcinatus. 

a.)  Refiduum  remanens  poft  fpiritus  nitri  dulcis  de- 
iUlIationem  calcinatiolie  in  dgiilo  teAo  in  carbonem  redadum. 

3.)  Calcinata ,  praeuia  aquae  lotione ,  materia  nigra 
carbonacea,  occurrens  in  reiiduo  a  liquoris  anodini  Mofiman- 
ni  dedilladone  fuperftite;  qua  de  fubftanda  notatu  dignum  efle 
▼idetur,  quod  ea ,  proprio  quafi  marte,  absque  vlla  praeuia 
calcinadone  vim  aliquam  exferat  dephlogifiicatricem ,  dummo- 
do  aqua  eluta  a  p^ticulis  acidis  ei  adhaerendbus  liberetur. 

k  a  Fumus 
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Fumus, 

,  §.  54.  Fumus  •  vitro  inclnfus  prorfus  abforbetur ,  fi 
ei  admifcetur  carbonum  puluis,  huic  vero  omnis  inde  vis  de- 
phlogifticatrix  adimitur.  £x  quo  experimento  'maoifeftum  eft, 
quanti  momenti  iit,  a  puluere  carbonum  experimentis  deftina- 
to  omnem  arceri ,  quantum  fieri  poteft ,  aeris  liberi  aditum 
fumo  faepiufcule  aliisue  phlogifticis  particulis  inquinati,  ne  iis 
imbutus  puluis  progreflu  temporis  yi  fua  dephlogiflioante  pri- 
Tetur  et  experimenta  praeter  opipiQnem  fucceflii  excidant. 
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T. 

De  fingulari  ratione  differentiandt  et  integraaidi 
quae  in  fummis  ferierum  occurrit. 

AiKJlore^  L.  EulerOy  pag.  3. 

En  regardaat   comitie  connue  la  rQnnne  de  k:  ferie  d*une 
puilTance  quelconqhe  n  des  nombres  naturels,  favoir: 

oti  trouve  la  foiiime  de  la  T6ri6  d'une  puiflance  plus  6Iev6e 
d'un  degr^ ,  2  jr"  "•" ' ,  en  prenant  Tint^grale  de  la  preniidre 
nmitipli^e  par  d  x  6c  par  rexpofant  de  la  puifTance  dont  on 
demande  la  fomoie  de  la  ferie;  pourvu  toutefois  que  Tin- 
t6grale  fe  prenn^de  mani^r^  que  la  fbmme  6vanouiire  en  met- 
tant  jrzno,  &  qu'on  /ajoute  ^  rintegrale  un  dernier  terme 
dc  la  fbrme  a.x  &  tel  que  cette  m^me  fomme  devienne  ^galc 
a  ranit^,  en  mettant  x  z=li. 

Df^.  la  mlme  manidre,  fi  Ton  regarde  comme  connue 
la  (bmmes  de  k  ftrie  de  k  (»4-  ')'"*  puilTance  des  nombrcs 
naturels,  fayoir : 

on  ttdttvd  k  fomthe  de  k  f6rie  des  m^mes  nombres  ^Iev6s 
aune  puiflance  ihoins  elev6c- d'un  degr6,  Sjt",  en  divifant  k 
diff^rentifeilc  d^  k  j«?emidre,  5Jjr"'*-%    par  djr  &  par  Pexpo-' 
failt  de  Ik  puifllmce  donn6e  » -t-  ly  pourvu  qu'on  omctte  tous 
les'  termes'  conftans'  qui  pourroicrtt"  prbvenir  de  k  diflfdrentia-- 
tloo,    parccqut  k-  ibminc  clier<:hfe   doit  s'6vanouir  ei^'  met-' 
tlflt  jr  =:  0. 
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Voici  CQ  qiie  la  in^thode  de  diff6rcntiatiofl  &  dlot^- 
gration,  dont  il  e(l  queftion  dans  le  titre,  a  de  particulier,, 
&  ce  qui  a  d^termin^  Tauteur,  d'en  faire  le  rujet  de  ce  m6-' 
moire.  II  donne  d'abord  une  d^monftration  rigoureufe'  des 
op^rations  que  les.  corredions  mentionn^s  .exigent,  &  enfuite^ 
il  fait  voir  que  ces  operations  ne  font  pas  reftreintes  uhique-. 
ment  aux  feries  des  puiflances  des  nombres  '  naturels ,  mais 
qu'on  peut  les  employer  dans  la  fommation  de  toutes  Cortes 
^de  progredions.  Ainfi  par  exemple  fi  la  fomme  d'une  f(6rie 
done  le  terme  g^n^ral  eft  X  (fonAion  de  1'indice  dn  dernier 
terme  jf),  eft  connue,  TAuteur  fait  voir  qu'on  peut  trouver, 
par  un  proc6d6  femblable ,  la  fomme  d'une  ferie  dont  le  ternn« 
g^n^ral   eft  || ,  &  la  fomme  d'une  gutre  f6rie  dont  lc  teirmo 

gen6ral  eft/X^JT. 

11. 

Methodus  ^eneralis  inueftigandi  radices  omniuih  aequa- 
tionum  per  approxLmationem. 

AuAore  L.  Eulero^  pag.  id. 


Qu'on  fe  repr6fente  fous  la  forme  Zrro,  tine  ^qua- 
tion  quelconque,  de  laquelle  il  s^agiife  de  d6termine'r  la  ra- 
cine  z.  Si  dans  cette  6quation  on  met  4  la  place  de  la  ra«' 
cine  *2  une  valeur  approchante  de  cette  racine,  «;,  de  laquel- 
le  on  fuppofe  qu'elle  rende  2  =  V:  il  eft  clair  que  li  v  6toit 
la  v6ritable  racine  dc  1'equation  propofte,  il  y  auroit  Y~o; 
mais  que,  parceque  v  n'eft  qu'une  valeur  approchante  de  la 
racine,  V  pc  fera  pas  tout  4  fait  6gal  k  z6ro.  Suppofant 
donc  Vrrij',  cette  quantit6  y  fera  uoe  fondion  connue  de 
V,  qui  devient  6gale  4  zero,  Ior«que  vi^z.;  &  r6ciproque- 
ment ,    v  fera  une  certainc   fon^oo  de  /,  qu'oo  pouira  indi- 
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qucr  ainfi:    «>  =r  r -v,  &  qui  fera  telle,  qu*en  mcttantj^rzo 
il  7  ait  «;  zz: «. 

Or  on  fait  par  la  nature  des  diflTerentielles  qu'4  caufis 
dc  r.v  =  v,  ily  a 

ou  bicn,  cn  indiquant,'   pour  abr^ger,    les  fraifHons  |l,   |L2, 
l^,  &c.  par  les  lettres  p,  ^,  r,  &c.  qu'on  a 

cxprcflTion  qui,  en  donnant  ^  la  quantit6  arbitraire  a  la  Talcor 
— y  ou  — V,  devient 

2zrv— /»V-+-Jy V^— |rV'H-  &c. 

&  c*eft  moyenncnt  cette  ferie  infinic  qu'on  troure  trds  appro* 
chammcnt  la  racine  z  de  Tequation  propofee. 

Mais  un  inconvenient  attach6  k  cettc  m^thodc.  d^appro- 
ximation ,    c'e(l   qu'eiie  ne  peut  reufHr  que  lorsqti'on  connoic 
deJ4  afiez   eicaiflcment  la  valeur  de  la  racine  zi    Or  dans  ce 
cas  la  methodc  connue  d'approximation  efl:  beaucoup  plus  com* 
mode   dans  l'application.     L'Antcur   dc   ce  Memoire  convient 
Jui-m^me  de  cette   imperfedion;    mais  il  fait  valoir  en  m^me 
tems  un  autre   avantage  de  fa  nouvelle  m^thodc,    qui  efifedi- 
vement  m^rite  toute  l'attcntion   des  G^om^tres  :  favolr  que  le 
mSme  raifonnement  conduit  au(fi  4  unc  f6rie  qui  exprime  une 
puiffance   quelconque  de   la  racine  j    &  c'eft  de  cette,  derniere 
f^rie  que  M.  Eii-Ier   d^duit  enfin   aufil  une  autre  qui  exprime 
le  logarithmc  naturcl  4e  la  racine.     Quelqncs  excmplcs,  pro* 
pres  a  faire  voir   Tufage   de   cette   methode   d'apprQximacion » 
terminent  ce  Memoire. 

•  Hiftoire  de  i^%%.  1      '  IIL 
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Innumerae  aequationum  formae  ex  omnibus  prdinibos^ 
quarum  refolutio  exhiberi  poteft. 

Audore  L.  Eulero^  pag.  25. 

Les.  r^gles  g^n6rales ,  donn^es  pour  la  rtfolurion  des 
^quarioirs,  n'etant  pas  applicables  pour  les  iquatiohs  qui' fur* 
paflent  le  quatri^me  degr^ :  il  efl  de  la  derni^re  iniportance 
de  connoitre  celles  d'entre  les  6quadoijs  des  ordres  ftip6rieurs 
qui  peuvejit  ^re  r6foIues.  Xeur  nombre  efl  infiniment  grand. 
Pour  ne  point  dire  ni  des  6quations  qui  ont  des  racines  ra- 
tionnelles,  ni  dc  Celles  qui  peu^ent  ^tre  refolues  en  fadeurs  & 
r6duites,  par  confequent,  a  des  formes  d'6quations  r^folubles 
par' le  rdgles  g^nerales:  plufieurs  G6ohi6tresV&  furtout  TAu* 
teur  de  ceMemoire  liii-m^me,  ont  aflignc  autrefois  des  6qua- 
tions  refolubles  de  tous  lcs  degres. 

Dans  le  pr^fent  Memoire  feu :  M.  Euler  a  doiin6  de 
flouveau  une  infinit6  d'equarions  algebriques,  dorit  toutes  les 
radnes  peuTcne  etre  aflignees.  Toutes  ces  6quations  font  con- 
tenues  daos  la  forme  g6nerale  fuivante  : 

^n  :^^/a  b  (J£|)  jT^V  n'''ab  {^^)  x^^-i-n'^'' ab  {^±=^)x^-^^ 

ou  les  carad6res  n^^^  n^^\  n'^^\  &c.  indiquent  le'  fecond,  troi- 
fi6me,  quatri^me,  &c.  coeflicient  du  binome  6Iev6  4  la  «^ 
puiifance ;    &  une   de  racines   de   cette  6quation  de  Tordre  n 

eft  n —  ,•  oA  V  T-  admct  »  valeurs  diff<§rentes ,  de  fortc 

qu'on  aura  aufli  toutes  les  n  racines  de  T^qiiation  fiaeQtionn^e 
du  «"**  degrd. 

:  C«tte 
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Cette  ihitk  c&  pmf(§e  it  la  con(id6radpii  ,de  cette 
iquation:  (J^)»  =  ^j  car  on  en  tire  J^  =:/-J-,  &  par-   ' 

taBt.af  =:  —5 :  •&  *n  ddvelogpant  Nquadoii  adoptee 

^  ( j -4- A-)*  =  tf  (* -4- A-)% 
ellc  prendra  la  forme  expoH^e  ci-deflTus: 

;r«=:i/^fl^(j5|)Jt^»~*-4-«""'ti^^(2l^')x»-»-I-&c. 

On  pourroit  slnnaginer  que  la  con/id^ration  de  cette 
iqiiation:("t^)»rz^,  pftt  mener -i  des  formes  differentes  &. 
pltts  g6n6rales  d'equations  r^folubles;  mais  TAuteur,  pour  ob* 
Tier  k  cette  erreur,  fait  voir  que  qnelque  difTerentes  dt  a  6c  b 
que  foyent  les  quantit^s  f  Scg^  cette  ^quation  fe  laiile  tou« 
jours  t6duire  4  la  pr6c6dente. 

Enfin,  M.  Euler  appergoit  dans  les  formes  des  racines 
trouY^es  pour  les  6quations  contenues  dans  fon  6quation  %€" 
n6rale,  une  nouvelle  confirmation  de  la  conjedure  qu'il  ^voit 
hazard6e  a.utrefois  touchant  la  r6folution  des  6quations  dans 
lesquelles  le  fecond  terme  manque,  cOmme  par  exemple  dans 
celle-ci: 

:c"  z=  p  Jc*-"*  -4-  q  Jf"-~'  -\-  r  x"—*  +  &c 
en  pretendant  que  de  pareilles  6quations  6toient  toujours  r6- 
folubles,  moyennant  une  6quation  >r6foIvante  d'un  degr6  moins, 
61ev6e  de  la  forme: 

la  forme  de  la  racine  6tant 

;*  =  /  <t -h  /  (3*'-4- ■/ y -1-y  5  H- &c. 
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od  et^  (3,  y,  5,  *C'    indiqnerit  les  raciaes  ^t  r^quation  ^^fol- 
vante,  qui  font  au  nombre  de  » — i. 

IV. 

De  curuis  algebraicis,  quarum  longrtudo  cxprimitur  hac* 

.      ■     ~' 

Audore  L.  Eulero^  pag.  3^. 

Lllluftre  Auteur  dc  ce  M6moire,  doot  le  g^nie  fe  roi- 
dinbk  conftammeQt  contre  les  difficult6s,  &  qui  diit  4  cette  opi- 
niatret^,  ou  k  cettc  for<c  de  cara<adrc,  la  gloire  d'en  avoir  fur- 
iiiont6  tant  dans  fa  Tie,  a  fait  uo  grand  nombre  de  recherches 
fur  les  lignes  courbes,  uiont  lcs  arcs  peuvent  6trc  cxprimes  par  ccr- 
taincs  formules  int^gralcs.  On  fc  fouviendra  de  fes  recherches  fur 
les  courbes  dont  la  longueur  peut  6tre  m6fur6c  par  dcs  arcs' 
elliptiques  &  paraboliques,  desquelles  nous  avons  rendu  compte 
dans  les  extraits  inferes  dans  THiftoire  de  TAcad^mie  pour  Tan- 
n6e  prec6dentc.  Toutc  cctte  matiere  eft  encore  envcIopp6e 
dc  profondcs  t6n6bres,  &  cc  nc  fera  qu'i  forcc  de  traiter  beau- 
coup  de  cas  particuliers,  qu'on  parviendra  k  7  r6pandre  de  la 
lumidre.  Ceft  donc  dans  Piutention  de  contribuer  quclque 
chofe  4  l'approfbndiflemcnt  de  ces  myft<?res,  que  TAuteur  cher- 
chc  ici  dc^  courbes  algebriques  dont  la  longueur  de  Tarc  in- 
defini  puifte  6tre  exprimee  par  la  formule  int6grale  rapporti6e 
dans  le  titre^  du  Memoirc.  II  cn  trouve  une  quantit6  innom- 
brablc  de  tous  lcs  ordres,  quoique  la  m6thode  qu^il  cmploye 
n'6puife  pas  encore  toutes  les  foludons  poftlbles ,  comme  M. 
Ettier  fait  voir  clairemcnt  par  Texemple  des  courbes  rcAifia- 
t>ks  qui  fatisfont  au  Probl6me.     Au  refte  nous  fommes  obli- 
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gh  dc  rcnYoycr  le  Lcdcur  curicux  dc  connottrc'  la  m^thode 
de  1'Autcur,  au  Memoirc  m^mC;  car  il  cft  impoiTiblc  d'cn  don* 
ner  uric  idee  fuffifante,  fans  rcp^ter  unc  bonne  partic  des  cal- 
culs  longs  &  p6niWes ,  par  lesquels  il  faut  paflcr  pour  d6tcr- 
miner  les  coordonn6cs  dcs  courbcs  fatisfaifantes. 

Le  M6moirc  eft  tcrmine  par  la  folution  d'un  Probldme 
beaucoup  plus  g^neral,  dans  lequel  on  dcmande  dcs  courbes 
alg^briqucs  dont  Jes  arcs  indefinis  puflenffitre  ^xprim^s  par 
cette  forme  int6grale: 


/ 


v«-'a 


=^  [<» -t- ^  «^"  ' -t- ^  «^  * -H  </ V*  *  H- &C.1. 


V. 

De  duabus  pluribusue  curuis  algebraicis ,  in  quibus ,  (i  a 

tenninls  fixis  aeauales  arcus  abicindantur ,  eorum  ampli- 

tudines  aatam  inter  fe  teneant  rationem. 

Audore  L.  Euieto,    Pag.  ^3. 

En  d^ngnant  par  a0  &  ^^  lcs  amplltudcs  dcs  dcifs 
courbcs  d'6§alc  longueur ,  de  fa^on  que  le  rapport  qul  doit 
fubfifter  cntre  ces  dcux  ampiitudcs  foit  comme  d  :  f3;  le  Pro- 
bldme  que  rAuteur  fe  propofc  de  r6(oudre  dans  le  pr^fent  M6« 
moire  ,  fe  r^duit  k  trouvcr  pour  relemcnt  commun  d  s  dcs 
deux  arcs  une  formule  qui,  muItipUee  par  chacune  de  oes  qua- 
tre  qaantit^s  d^pendantes  des  amplicudes 

fin.  a  ([),  cof.  a  <P,  fin.  ^  (p,  pof.  j3.  C{), 
deyienne  int^grablc.      Car  lcs  int^grales  foumifl*ent  les  coor- 
donn^cs  des  courbes  cberch6cs  qui  feront  algebrique&^  toutes 
les  fois  que  ie  rapporc  a :  p  eft  racionnel* 
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Qu^elque  difficile  qull  puifTe  paroitre  de  trouv^  um 
telle  formule  doui6e  de  quatre  multiplicateurs  qui  h  rendent 
int^grable,  1'Auteur  en  trouve  une  facilemcnt,  &  fe  voit  par  U» 
ea  ^tat  d^afTigner  les  coordonn^es  des  deu^  courbes. 

La  m^thode  que  1'Auteur.  a  empIoy6e  pour.  refoudre  ce 
l^robldme  afftz  diiiicile  en  apparenc^,  eft  d'autant  plus  remar- 
quable ,  qu'elie  s'6tend  k  tel  hombfe  de  courbes  fatisfaifantes 
i"u  Probf^me  qu^pn  vou>dra.  Car  fof ent  les  amplitudes  d'ail- 
nombre  ind6fini  de  lignes  courbes  aCp,  j3(]>,  yt|^,  «$0,  6cd, 
on  n'a  qtt'4.pr&ndre 

V  6tant  une  fondlion  quelconque  alg^brique  de  Cj>,  cette  for- 
mule  fera  dou6e  de  la  propri6t6  d'admettre  Tintegration ,  foir 
'qu^bn  la  multfpiie  par  le  TQnus ,  ,ou  par  le  cofimis  de  chaquc 
ariiplitfude.  Quant  aux  co^fficiens  A,  B,  C,  &c.  le  premiet 
eft  la  foitame  des  fra(fii6ns  -^ ,  -ij  /  ^ ,  &c.  ie  fecdnd  eft  la 
fomme  des  produits  de  -deux.  k  deux ,  le  troifidme  la  fomme 
des  p^oduits  des  memes  fradions,  prifes  trois  k  trois,  &  ainfl 
de  fuite.  Or  d/  multiplie  par  chacun  des  multiplicateurs  men- 
tionn^s,  &  integrd  fournit  tant  les  abfcifies  que  les  ordonn^ef 
de  toutes  les  courbes  qu'on  demande. 

VI. 

«De  raetbodo  tai^entium.  inuerfe  ad  Theoriam 
Solidorum  translata. 

Auddre  L.  ^iileroy  p^g.  77. 

XaftiSlhodip  inveffe 'des^taftgent^s  (tjtfon  mct  cn  ufage 
ponr  trouYer  des  U|q^s  cdurb^s  d6ii6es  de  Certaines  propri^- 

ti9 


Digitiz.ed  by 


Google 


t^,  pjir  i^ppoipt  tHX  T&nge«t9fr,  SootaogentM^  Jlormalps,  Sou- 
nonndes,  o|i  ^utfes  ligtt^  iieinblables  deteriBJn^ef^  par  le  rap-r 
fost  des  di^i^reattelie^  deji.iicoordpnpees  6c  de  l^arc  de  la  coui;-? 
be,  a'a  pas  peu  contribiK^  i  1'availcenient  tant  de  k  G^oni6* 
^  .que  de  l'Aaal7(e>  M>  Euler  .  fe  iert  ici  dfqpe  n^ithod^ 
^blable  p^ur  d^tecminer ;  des  fprfaces  doudes-.  de  certaines 
propri^t^s  ;par  trapport  ^  ces  fn^mes  lignes»  Tous  les  Probli^'» 
ises  de  ce  genre :  (e  j-^duifent  k  trouv^  quelle  fopdlron  4^ 
4eu3c  variabtes  x  8cy  doiv.e  dtre  une  troifi^me  variabje  a,  po.uf 
qo^HBe  eertatoe  propriet6  ,  ou  relatioo  ^otre.  les  diifi^rentielles 
4e  ces  quantit^s,  puifle  ayoir  lieu.  L'idi5e,eil  beureufe  &m^7 
xite  d'autaiit.iHu»  l'a^«Btion  des-  Georo^cres,  q^e  Ibn  ^^velopr 
pement  conduit  apx  £(>n<lion$'  i-  (deux  variables,  c'e(J-4-jdire  ^ 
uoe  branche  de  rAnalyfe.  enii^^meot  diSerente  de.  rAoalK^ 
ordinaire,  &  dont  i  peine  les  premiers  fondemens  font  jettes. 
Ce  nouveau  genre  de  calcul  ne  peut  donc  que  gagneren  per- 
fedipn  par  .rapplisatlon  de  fe»  priocipes  a  des.  Probl^qies  dQ 
la.  nature  de  ceujL  que  M.  Euter  traite  dans  ce  M^moiee* 

Lc  premier  ProbRme  dont  il  s'occupe  eft  de  conftrui- 
re ,  fui:  un  plan  donne ,  un.  folide  tel  que  fi  de  chaque  point 
de  fa  furface  ou  ^rige  des  lignes  perpendiculaires  k  la  furface 
&  termin^es  par  leplan  donn^,  toutes  ces  lignes  fdyent  ^ga- 
le^  .entr'eljes;  Problj^me  analogue  k  ceIui,.ou,  par  la  m^thode 
ordinaire  inverfe  des  tangentes ,  on  ch,erche  une  ligne  courbe 
dont  toute^  les  Normales  foyent  egales.  II  eft  6vident  qu^un 
Parallelepip^de  recflangle  fatisfait  aux  conditions  du  Probld- 
me,  apfii  bien  qu'un  H^misph^re  ^  un  demi-cylindre.  Mais 
outre  fes  corps  que  nous .  tenons  de  nommer,  il  y  aura  une 
infinit^  d^autres  qni  fatisferont  6galement.  ^  ces  conditions  & 
qui  doivent  tous  ^tre  comprls  dans  la  folution  g6n6rale  qu*on 
«xi§c.      ,  . 

Dans 
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Dans  la  prcmidrc  folution  que  rAutettr  donoe  ^  &  qtii 
eft  aoalytique ,  on  decouvre  fans  peine  ie  cat^^Knf^^e  principal 
de  tous  les  Probldmes  qui  demandetit  rintegration  de  fbnAiotis 
d  deux  variables  ,  favoir  que  cette  int6gration  fait  entrer.dana 
le  caicul )  au  lieu  des  conftantes  amen^es  par  les  iiit6gratioas 
ordinaires,  une  fondion  arbitraire,  laquelle)  comme  0n  voit  datfs 
ce  Probleme,  eft  reprefentee  par  une  ligne  courbe,  tiree  arbitrai- 
rement,  discontimie  m^me,  tSc  comprife  fous  aucune  ^quation 
alg^brique,  verit6  qui  devient  d'autant  plus  ^vidente^  que  la 
folution  fynth^tique  de  ce  Probl^me  que  M .  Euler  paroit  avoir 
chpifi  i  deflein  ,  conduit  aux  m^mes  r^fuUatsr  Car  elte  fait 
TOir  qu'un  corps  engettdr^  par  le  mouvement  d'ini  djsmicercle  infi- 
ftant  verticalement  au  plan  donn^,  &  mede  le  long  d'une  ligrief 
courbe  quelconque,  continue,  ou  discontinue,  fatisfait  aux  condi« 
tions  du  Probldme,-  &  c'eft  cette  m^me  ligne  qui  eft  repri- 
fent^e^par  la  fondion  arbitraire  introduite  par  Tint^gration  de 
la  fbndion  ^  deux  variables  y  a  laquelle  a  conduit  la  folution 
analytique  du  Probldme-  Oeft  auffi  dans  cette  circonftance 
que  rdfide  proprement  la  generalit6  de  la  folution  ^  quoique 
pour  cela  le  Probldme  ne  foit  pas  indetermin^,  comme  queU 
ques  G6ometres  ont  cru  que  c^etoit  le  cas  de  tous  les  Probld<« 
xnes  qui  conduifent  k  des  fondions   arbitraires. 

La  folution  de  ce  P^robldme^  au^  bien  que  du  Probld^ 
xne  fuivant  plus  g^n^ral,  ou  Ton  demande  des  folides  dont  les 
Normales  dans  chaque  point  foyent  dans  un  m^me  rapport  doQ« 
n€  avec  les  ^l^vations  de  chaque  point  du  deflus  du  plan  doo-^ 
My  la  (blution,  dis^je,  de  Tun  &  l'autre  de  ces  jdeux  Probld- 
raes  paroit  tres  propre  a  confirmer  la  Theorie  de  rAuteur  fur 
les  fondions  arbitraiies,  dont  radmifiibilit6  a  6t6  revoqu6e  eo 
doute  par  quelques  Geomdtres  du  premier  rang.  La  folutioa 
lynth^tique   de   ce  fecond  Probkme  conduit  aufti  4  des  carps 
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eogendr^s  par  le  mouvement  de  fegmens  de  courbe  d'une  fi* 
gure  d6termin6e  le  long  d'une  ligne  courbe  abfolument  arbi- 
traire,  cQntic[ue  ou  difcontinue;  &  la  folution  analytique  m^- 
oe  k  une  fqndyon  arbitraire  repr^fent^e  par  cette  m^me  li- 
gae  courbe  /dont  nous  venons  de  parler. 

.   VII. 
Solutio.  iadlis  problemati^,  quo  quaei^itur  circulus , 
qui  datos  tres  circulos  tangat. 

Audore  L.  Euleroy  pag.  95. 

Cc  petit  Memoire\  dont  le  titre  indique  faffifamment 
le  fujet,  n'eft^as  fuiTc^ptfble  d'extrait :  car  fl  feroit '  impoffi- 
bJe  de  fe  faii:e'une  id^e  de  la  folution' que  TAuteur  donne 
de  ce  ProbI<Jme  trait6  par  beaucoup  de  G^ometres,  fans  le 
fuivre  presque  pas  i  pas  dans  fes  calculs. 

VIIT. 

Sohition  dU;  Probl^me.de  trouver  un  cejrcle!  qui  touche 
trois  cercles  donnes  de  grandeur  &:  de  j[k)fition. 

Par  M.  Nicolas  Fufs,  pag.  102. 

,  •  ;,J)ans  .une.cpurfe  j6bauche  d^  l'hiftoire  de  ce  Probl^me, 
leqoel  peut;  avoir  ibn  utiiit^  !pratique  dans  rhorlogerie  &  dans  la 
conftru<^ion  des  moulins,  TAuteur  racconte  que  la  ledure  du 
Th6or^m6  dixidme  du.  quatri^mc  livre  des  CoIle<ftioBs  Mathd- 
matiqiies.,jde  I^appu^  >  d'Alexandrie  a  donn^  ^  feu  M.  Euler 
l^occ^fifiopjfdc  traiter  le  Prqbl^me  des  ,  trois  cierclesqui  fait  le 
iiijct  dvi  M^moirc  pr^c^dcnt.  .,M.  Fufs  dit  qu'il  avoit  troiiv-S 
a  peu  prds  dans  le  m^e  teros   les   deux  folutioYis  contenues 
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dans  le  prefent  M6moire:  mais  <ju'il  avoit  d6j4  entierement  oubli^ 
ces  folutipns ,  lorsque  les  folutibns  rdcentes  de  M  M.  Lam- 
bert,  Holland  &  Ob^reit,  •publiees  dans  le  ciuquidmc  volume 
de  la  correfpondance  de  feu  M.  Lambert,  font  Venues  les  lui 
rappeller,  &  Tont  engag6  k  donner  les  fiennes  i  la  fuite  de  la 
folution  de  M.  Euler. 

Dans  la  premiere  folution  TAuteur  parvlent,  par  une- 
voyc  aflez  facile  ,  ^  une  exprcfllon  pour  lc  rayon  du  ccrcle 
cherch^ ,  qui ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  bien  degantc  &  peu 
proprc  i  ^tre  conftruite ,  ne  laifle  pa»  de  fe  pr^ter  ^  toutes 
les  applications  poflibles.  La  fecondc  folution  conduit  k  une 
conftru<flion  g6om6trique  trds  ^legante  qui  he  paroit  plys  com- 
pliqu^e  que  celle  de  Vidte  dans  ^on  Appollonius  Gallus  ,  ou. 
que  celle  de  Newt.on  dans  fon  Arith{neti<][ue  uplverfeUc,  que 
parccque  dans  ccUes-ci  on  fuppofe  d6JA  conHruit  le  Prol>ldme 
d'un  cercle  qui  touche  d^u;c  c^rcl^s  donn^s  &  pafle  par  un 
point  donn6  dc  poiition. 

IX.  .  : 

Summatio  feriei  i  —  a"  h-  3*  ^  4*  4-  5"  —  <5*  -l-  etc.  de- 
notante  «  numerum  quemcunque  integrum. 

Auftore  Stephano  Rumovski^  pag.  ti^. 

Plufieurs  Math^maticichs  fc  font  d6j4  odcup^s  &  trou* 
Tcr ,  par  des  routes  diverfcs ,  la  fomme  de  la  f^rie  infidie 
I  —  a* H-  3» -T- 4"-+-  &c.  .  La  Methodc  que  propofe  notre 
Acad^micien  paroit  cependant  ^tre  plus  fimple,  ^tant  d^duite 
^cs  prcmiers  princip^s  du  Caltul  infinit6flmal:  ellc  confilte  en 
cc  que  la  fomme  de  la  ftrie,6tant  connue  pour  un  ordre  ^uel- 
conque  1«,  on  en  peut  trouver  trds  facilement  celic  ^  ror^ 
drc   fuivant ,    ou  Tcxpofant  furpaflTc  de  Punit6  celui  dti  ^r^c^- 
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dent.  L'Auteur  pafle  enfuite  i  la  ibiQmation  de  pareilies  fc- 
riesy  oH  tes  iignes  des  puiffiinces  des  nombres  impairs  alter- 
iieBt,  &  c'eft  encore  la  m^me  mdthode  qui  Vy  conduit. 

•  X. 

De  prok^tione;  Sphaeroidis  ellipticae  geographica. 

Diflertatio,  Setunda. 

Proieftio  fteredgra;phica  horizoiitalis  feu  ol)liqua» 
Audore  F.  T.  Schubert^  pagj  123.. 

Apr^s  avoir'e:xamin6,  dans  le  premier  M^moire  la  pro- 
jeftion  droite  &  parall6le,'l?Auteur  pflffFe  ici  i  l'exaftien  de- la 
plDJcdion  oblique  ou  hoFizrOntale^' e£(^^Td  k  \tk  figure  ellip- 
tique  des  M^ridiens;  II  d^ermJM)'  d^hord  la  pfOJe«R!lon'  ^ 
Wfe,  dr  trouv6,;  qtfe- ladMTereoceT/  entire  les- jwoje^ons  du 
pole,  felon  l'hypothdfe  circulaire&^.elliptique^n^eft  quc'  p^docHJ 
du  rayon  de  la  projeAion  ,  quantit^  qu'on  peut  toujours  n^- 
gliger.  Les  projedions  des  ParalWes  devienneot  des  ellipfes, 
dont  les  grands  axes  font  fitu6s  dans  le  Meridien  m^me  du 
26Dith,  ou  perpendiculaires  4  ceM6ridien,  felon  que  leur  la- 
titude  eft  moindre  ou  pjus  grande  que  celle  du  Z^nitb.  La 
projeftion  du  ParalUle  dii  Z6nith  eft  ufl  cerclc ,  &  celle  du 
Parallele  dont  la  latitude  eft  6gale  mais  oppofte  i  celle  du 
Zenith  ,  eft  une  ligne  droite  perpendiculaire  au  M^ridien  du 
Zenith.  La  projedion  de  VEquateur  eft  auifi  une  ellipfe,  qui 
devient  femblable  aux  M^ridiens  elliptiques,  ii  la  latitude  du 
26nith  eft  =35°.  23'..  2  8^''. 

Les  projed^ions  de  tous  les  MMdiens  font  des  ellipfes, 
hormis  celle  du  Zenith  qui  eft  une  ligne  droite.  Leur  ex- 
centricit6  croit  avec  la  latitude  du  Zenith ,  &  tpus  leurs  cen- 
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trcs  font  fitues  dans  une  ligne  droite  perpendiculairc  au  Me- 
ridien  principal,  mais  qui  D'eft  pas  la  m^me  que  ia  projedion 
du  Parailele,  dont  ia  iatitude  eft  6gaie  ^  celle  du  Zenitli,  ce 
qui  arrive  dans  ia  projedlion  fpli^riquc. 

Vborizon  eft  une  eilipfe  ,  dont  le  grand  axc  eft  6gal 
au  diam6tre  de  i'Equateur  tcrreftre  =  2  j ,  &  le  petit  axe 
=  V(:^p'4--ii?75FF)  ->  ^  ^fant  rangie  au  centre  de  ia  fpii6roidc 
compris  entre  i'^quateur  &  le  Z^nitli,  &  le  nombre  m  indi- 
quant  le  rapport  du  diametre  de  TEquateur  terreftre  &  de 
l^axe. 

L'Auteur  donne  des  formules  pour  ies  axes  de  ces  el- 
lipfes ,  &  pour  les  points  dlnterfetflion  avec  le  M6ridieo  du 
Z6nitli ,  ayec  ia  iigne  des  centres ,  &  avec  Tiiorizon.  li  ajou- 
te  enfin  des  r^gics  pratiques  pour  la  projedion,  &  d^tcrminc 
les  rayons  des  ccrcles  qu'on  peut  tracer  par  les  points  d'iii- 
terfei^on,  au  lieu  des  eliipfes. 
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CLASSE 
PHYSICO-MATHfiMATIGLUE. 


De  motu  ofcillatorio  penduli  circa  axetn  cylindricum 
plano  horizontali  incumbentem. 

Audorc  L.  Eulero^  pag.  145. 

I  e  pendule  dont  le  mouvement  efl:  conftd^r^  dans  le  M^- 
^  moire  pr^fent ,  doit  ^tre  fuppofe  fixe  dans  un  cylindre 
dont  les .  extr^mit^s  font  appuyees  fur  un  plan  horizontal  af> 
fez  raboteux ,  pour  emp^cher  le  cylindre  de  glifler  fur  le  plan  1 
de  cette  fa^on  le  pendule  n'aura  point  de  frottement  ^  vaincre, 
fli  d'autre  r^fiftance'  que  celle  de  Tair  k  fouffrir.  M.  Euler 
aYoit  d6ji  d^termin6  autrefois  le  mouvement  d'un  pareil  pen- 
dole :  on  trouvera  par  exemple  dans  le  fecond  f^mdllre  de 
nos  A(fles,  pour  i'ann^e  17^0,  une  difiertation ,  ou  il  confi- 
d^re  ce  mouvement  d'une  mani^re  beaucoup  plus  g^n^rale. 
Ici  fon  intention  eft  principalement  de  d^terminer  ia  prefllion 
que  ]'axe  cylindrique  du  pendule  exerce  fur  le  plan  horizon- 
^,  pendant  qu'il  fait  fes  bfciUations,  &  la  force  que  le  frot- 
tement  doit  faire  naitre  pour  emp^cher  le  cylindre  de  gliffer 
fur  le .  plan.  Ces  deux  forces  •  font ,  ^  la  verit6  ,  faciles  d 
d^terminer  dans  chaque  cas ,  mais  leurs  exprefilons  font  un 
peu  compliqu^es. 

Quant  d  i'616ment  du  tems  d'une  demie  ofcillation,   il 
eft  exprimi  par  une   formnle  irrationnelle  qui  n'efl  pas  inte- 
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grable  dans  toute  fa  g6n^ralit6 ,  mais  qui ,  reftrainte  au  cas 
ou  les  orcillations  font  trds  petitcs,  fe  laifle  r6duire  k  la  qui- 
drature.  du  cercle. 

11. 

De  motu  progrefliuo ,  rotatorio  &  ofirillatorio  duorum 
corporum  ope  fili  fuper  trochleam  tranfeuntis 

comiexorumi 

Auftore  lacobo  BernoulU^  pag.  154. 

Pour  fe  faire  .une  icf^e  du  mouvement  dont  il  eft  que- 
ftion  dans  ce  M6moire,  ii  faut  s'imaginej:  deux  corps,  de  fi- 
gure  quelconque,  par  les"centrcs  de  gravit^  desquels  eft:  fi^ 
pofe  paffeT  un  plan  vertfcal  qui  partage  diaque  corps  ea  deux 
parties  femblables  &  6gales.  On  fiippofe  d&  pltts  que<  les 
deux  corps  foyent  garnis  de  part  dc  d^autre  d?axes  cylin4ri- 
ques  qui  ne  paHent  point  par  les  centres  d^  gravit^.  Autour 
des  extremit6s  de-  raxc  d'un  de  ces  cor^s- font  ent^rtilMs,  sl 
diftances  ^gales  du  plan  vertical ,  paffant  por  les  centres  de 
gravite,  deux  fils  qui  paflbnt  furdeux  poul^s  6gales'  &  -lem- 
b}«blement  difpof^es ,  &  dont  les  autres  extr^mit^s-envdop- 
pent  les  extremit^s  de  raxe  de  rautre  coFp6>-de  la  mime^  ma- 
nidre  qu'il  a  k\t  dit  de  l'autr«  axe.  Ce  fyftdme  'ainfi  tfrrang^, 
on  demande  quel  (era  le  mouvement  de-  chaque  corps  •  aban* 
donn^  i  lui  meme  &  a  Taftion  de  fon  camai^de. 

II  eft  d'abord  ivident,  que  trois  efp^ces  de  mouvemens 
pcuvent  avoir  lieu  ici:.i°)  un  mouvement  progreflif,  ,en  vcr- 
tu  duquel  un  corps  doit  monter,  pendantque  1'autre  defcend; 
a*)  un  mouvement  de  rotation  autour  des  axes,  entant  qu'ife 
ne  paflent  point  par  les  centres  de  gravite;  &  3')  un  ,mou- 
vemetit  ofcillatoire  -  r^ciproque.     Afin  de  fe  ftciliter  la  rechei^ 
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chc  dc  ce  triple  mouvement,  M.  BernouUi  fuppofe  d'abord 
les  ofdHations  trds-petites^  audi  bien  que  ies  rayons  des  axes 
cylindriques^  &  il  neglige  le  frottement;  itiais  toutes  ces  r6- 
toidtions  n^  font  pas  fuffifantes  pour  rendre  le  Probl^me  r^- 
folable ,  vu  qu*il  contient  encore  doaze  variables ,  pour  la 
determination  desquelles  TAnalyfe  n^offre  pas  de  moyens  fuf- 
fifans.  L'Auteur  fe  voit  donc  oblige  d'augmenter  le  nombre 
des  reftridions,  en  fuppofant,  que  les  axes  cylindriques  paG* 
{ent  par  les  centres  de  gravite,  moyennant^  quoi  le  nombre 
des  ^quations  fe  trouve  r6duit  jusqu'a  fept,  desquelles  Ton  d6- 
duit,  par  quelques  combinaifons  ing^nieufes ,  des  conclufions 
affez  int^reflantes.  On  voit^  par  exemple,  que  la  tenfion  du 
fil  refle  conftamment  la  m6me  ^  &  que  le  mouvement  tant 
vertical  que  rotatoire  devient  uniformement  acc6Ier6  &  n'affec« 
te  point  le  mouvement  ofcillatoire  qui  en  eft  ind6pendant« 
M.  Bemoulli  trouve  aufli  un  rapport  bien  iimple  entre  Tin* 
teofit^  de  radlion  6c  la  pefanteur  des  corps. 

Quant  k  Tefp^e  la  plus  int6refiante  des  mouvemens 
de  ces  corps,  favoir  les  ofcillations,  TAuteur  fe  voit  arr6t6  , 
d^s  le  commencement  de  fes  recherches ,  par  une  6quation 
differentielle  du  fecond  degre  abfolument  intraitable  &  qui  ^ 
quoique  M.  BernouIIi  en  cherche  Tint^grale  par  une  ftrie  in* 
fiQie,  n'eft,pas  propre  i  donner  nne  idee  bien  fatisfaifante  de 
la  nature  du  mouvement  ofcillatoire. 

Les  autres  m^thodes  connnes  d'approximation  que  TAu- 
teiiF  eflaje  ^  n'ont  pas  un  meilleiir  fuccds ,  de  forte  que  tout 
ce  qttr'il  e^  en  itat  de  dire  fur  les  ofciUadons  de  ces  efpdces 
de  peivdiiiies  4  lo^gueur  variable^  fe  r6duit  k  une  efpdce  de 
taatocbroaisme,  qu'il  nous  y  foit  apper^eToir.  ^ 
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Unc  derniere  reflburce  ,  k  kquelle  M.  Bcrnoulli  fe  Toit 
dans  la  n^ceffite  d'avoir  recours  ^  Ceft  de  fuppofer  le  tems 
d'une  ofcillation  infini,  ou  du  moins  tr^s-grand,  fuppofition 
qui  ramdne  Tequation  differentio-differentielle  i  riiomogeneitd,  & 
la  rend,  par  confequent,  integrable,-  mais  dans  rexpreffion  tran- 
fcendante  finie,  qui  en  r^fulte,  les  deux  quantites  variables  qui 
y  entrent,  favoir  le  tems  &  lcs  ^longations  d'une  ofcillation^ 
font  tellement  entrem61ees^  qu'on  ne  fauroit  determiner  Tune 
par  Pautre.  Cependant  elle  fait  voir  que  les  plus  grandes  ex- 
curfions  font  proportionnelles  i  la  viteffe  ofcillatoire ,  &  qjjc 
vers  la  fin  cllcs  deviennent  aufll  proportionnellcs  au  tems. 

Dans  un  SuppUment  M.  Bernoulli  d^clare  que  ce  n^eft 
qu'apr^s  avoir  d6}k  achev6  fon  Menioire,  que  la  Solution  dtt 
m^me  Probidme  ,  (ionn6e  par  feu  M.  Euler ,  dans  le  -  fecond 
ftmeftre  des  Ajfles  de  l'Acad6mie  pour  i^^^s,  lui  a  6t6  connue 
&  qu'il  auroit  fupprim6  fon  travail,  s'il  ,n'en  cAt  6t6  detour* 
ne  par  la  r^flexion  que  fon  Memoire  contenoit  au  moins  quel- 
que  chofe  de  nouveau. '  Et  pour  mettre  le  Lefteur  en  ^tat 
d'en  juger  luiom^me,  il  donn^  en  extrait  la  folutioQ  de  feu 
M.  Euler. 

HI. 

Recherches  fur  un  Probl^e  de  Mecanique. 

Par  M.  Nicolas  Fufs^  p*ag.  172. 

Le  ProlJldme  qui  fait  le  fujet  de  ce  M^moirc  concernc 
le  raouvement  d'une  pcrche  qui ,  appuy^e  cdntre  uh  parois 
vertical,  gliffe,  en  tombant,  le  loug  d'iin  plahchdr  horizontal, 
de  fa^on  que  le  coirps  obtient  un  mouvemiiht  gyratoire  au« 
tour  de  fon  centre  ^e  gravit^.     Pour^viter  les  difficult6s  que 
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ieProhl^d,  cdnfi<lir6  dins.  toute  iki  ^inUti  pourrdit  avoir, 
Muteur  rupftofe  ies  deux  plans,  Tur  iesqutels  gliflent  ies  ex*' 
tr^tes  de :  l^ 'perclie  ,  ii  unis  qu'il  rCy.  ait  point  de  frottement; 

Qtioique  r^quatioh  tir^e  .du  principe  de  I'acc61^ration 
smgulaire  foit  tr^s  compliqu6e ,  apr^s  avoir  toutreduit  au^ 
61emen«  de  ?angle  dlncliriaifon  de  la  perche,-&  dii  tems,  & 
ayoir  fait  jfbrtir  dji  calcul  les.  prefljons  de,  la  perc|ie  contre  les 
dcnr"  plans ,  Js  preitiiere  int^grjttion  r^uHit  tr^s-bteri,  au.  mo- 
yen^d^uuc*  ^durieure  fubftitution,  '^'I'equatiori  qui  expirime  f& 
lapport  efltre  les  prcmi^res  differentielles  du  tems  &  de  Pinr 
cUnaifon  ^^vient  afleziimple;  neanmoins  relemen^  du  teriis 
eft tiiprimi' par  uue^orrfiult.irfatiorinerie  qui  fe  reAife  J' touiic 
attrc  \6yt  d'f nt6gration  que"  celJte^des  quadratures.  '  Cepen- 
dant  l^Auteflf  difetmine,  par  le  riipyeh  d'une  ferie  tr^s-cbn- 
Tcrgehte,  le  tenis  d.e  la  chute  entierej  &  par  des  approxima- 
tions  ni  trop  longu^s,  ni  bien  penibles  il  parvient  k  d^termif 
ner,  avec  beaucoup  de  pr^cifion,  le  mouvement  dVrie'  perchc 
qui  a  foii  <ieiitre  de  gravit^  W  rAJileu  defa  Ibngueur,  depuis 
ie  commehcement  du  mbuVemeht  .jiisqu^d  fon  extindlion.  Ml 
Fufs  tcrmirie  fon  M^iiVoire  par  robfervaiioh :  que  le  centrc  dc 
gravit^^  qui  fl*eft '  pas' au  milieu,"  decrft,  par  cie  mouvemcnt^ 
une-EHipfe;'dont  les  diftances  des  deux  extreri:iit6s  au  centre 
de  gravit6  font  les  dcmi-'axes'.  ''     "'*  '       '    •  '  ** 

^       •■  •        ::•:.•  ly.     '•/•'    • 

De  motu  et  irea£Bone  aquae*per  tubos  mobiles      ^ 
.  i .  ■  ti?an$fiuenti& 

[     ...      »    Audorc  jfacobo  BernouUi^  pag.  i85. 

'    ' '  •  ' 

.....  V  < 

Lc  Jjrincipe  de  la  confecvatioa  des- forces  vivcs,  fi  fii- 
menx  autrcfois ,  par  ies  fervices  qu'il  a  rendu  aux  G^omdtres, 
;.'.Bi/toire  ^r  1788.  n  furtout 
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ihrtoat  1  fta  M.  Btniel  BerooiilK,  ^aos  li  r^lutfon  dt  plo^ 
fieurs  Probldmes  de  M^canique  tr^s  diffidles,  «ft  pKsque  en* 
tidrement  n6glig6  aujourd*huy)  aprds  que  feu  M.  Euier^pltt* 
iieurs  autres  G^om^tres  ont  appris  i  s*tn  paflery  en  famenant 
U  M6canique  i  peu  ^c  principes  direds,  Sc  en  fimplifiant 
leurs  folutions  par  le  perfe<fti6nnement  de  rAnalyfe*    , 

Ceft  pour  iauver  le  principe  mentiono^  d'aa  eatier 
oubli  que  le  digne  Nereu  de  Daniel  BernOul|i  reprend  id 
une  matidre  dtji  trait^e  par  feu  M.  Euler  dans  le  VI*  Vb* 
lume  dies  Nouveaux  Commentaires.  $on  Totentioa  e(l  de  moa* 
trer  que  la  mlme  foiucioa  peuc  fe  deduire  .audi.  du  principj^ 
de  la  confervation  des  forces  yiyes.  II  commeQce  pour  ce| 
efiet,  par  calculer  le  cas,  oi^  tout  le  fyft^me  ^'im  tube  touf- 
aant  autour  d'un  a^^e,  &  ^levant  un  poids ,  par  la  r^adioa 
.de  l'eau  qui  coule  par  ce  tube ,  eft  d6ji  parvenu  i  runifor- 
mit6  du  mouvement.  II  fait  deux  fuppofitions  difft^reates  j  dan$ 
Tune  chaque  ^Ument  d'eau,  en  entrant  dans  la  tube ,  jouit 
dhji  de  toute  la  vitefle ,  avec  laquelle  il  doit  fe  mouvoir 
quand  il  vient  dy  entrer;.dans  Tautre  fuppofltioa  cet  ^l^ment 
ell  regard^  comme  6tant  d^abord  eu  repos ,  &re9eyaQt^  aa  nio- 
ment  qull  entre  dans  le  tube,  toute  la  yitefle  n^cefllkire  pouc 
qu'il  ne  puifle  y  naitre  aucun  vuide.  . 

L'Auteur,  d'aprds  la  premiere  fuppoiition,  la  feule  que 
M.*.  Kuler  ^it  aratt6e,  pafrient  aux  mSmes  ^quations  que  cet 
illuflre  G^omdtre ;  6c  pour  les  r^iultats  de  la  feconde  fuppo- 
iition ,  il  fait  voir  qu'ils  font  aufli  d'accord.  II  applique  en- 
fuite  cette  Th^orie  i  la  machine  de  M.  Demour  calcuke  par 
M.  Euler  dans  le  Tome  VII.  des  M^moires  de  l'Acad6mie 
4t  BerUn,  &  tl  en  tire  les  m^met  r6foItats  que  luL 
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Bnia>  poitr  iie.ktller  Iteti^  ancun  foup^n  qne  le 
frtfkdpe  des  fbrces  vim  ne  felt  aufli  ferdle  qQ'on  peut  le 
i)6firef ,  i'Auc«ur  tcaite  d'afrds  &s  deux  fuppoiidons  <}i£eren« 
l$s,  du.AiDUTeineat  &<ic  la  force  du  fyftdme,  qnand  ni  laYl* 
|e£fe  gfRatoire  du  tube ,  ni  celie  de  1'eaQ  qui  j  coule  5  ne 
fyat  encore  devenae<s  conftantes ;  ^  ii  trouve'  derechef  des 
^Qnatioiis  cpnformes  k  oelks  de  M.  £uler  pour  ie  cas  qut 
(»'G^oaa^tr&  a  cottiid^n6t. .  * 


DansJHiie  otyte  rAuteur  croit  d^montrer^   d^uoe 
ni^re  conyaincante ,    r^lafticit^  de  Teau,    comme   un  attribut 
fl6ceflaire  de  la  fluidit6. 

V. 

Remarques  fur  un  Probl^me  de  ftatique  afTez 

connu. 

Par  Nkolas  Fufs^  pag.  197. 

Une  folution  du  Probldme  de  la  courbe  d'^quilibration 
4u  Marquis  de  THdpital,  laquelle  fe  trouve  daps  un  Cours 
AUemand  de  Math^marique ,  publie  ^  Vienne,  a  donn6  nais* 
fance  a  ce  petit  Memoire.  L'Auteur  de  Touvrage  mentionn6, 
M.  V6ga ,  Capitaine  d'Artillerie ,  avantageufement  connu  par 
fcs  Tables  de  Logarithmes ,  &  par  les-  correAions  de  la  plu- 
part  des  Tables  ufit^es  dont  on  lui  eft  redevable ,  6toit  par- 
venu,  par  une  voye  un  peu  longue,  d  une  ^quation  differen- 
tielle  pour  cette  courbe ,  qui  TarrSta  par  (a  fprme  compli- 
qu6e.  M.  Fufs  n'eut  d'abord  Tidee  de.  r^foudre  le  Probkme 
a  fa  fa(on,   que  dans  rinteotion  de   comparer  r^quation  finie 
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de  la  courbe  ,  qull  favoit  ^tre  trds  -  fimple  ,  avec  l'^quatioa 
differenticlle  de  M.  Vega.  Ces  recherches  rayatit  condoit' ^ 
quelques  remarques  qui  ne  font  pas  d^ftitu6es  de  tout :  Int^r^t^ 
ii  s'efl;  determin6  ^  communiquet- fa  folution  4  rAcad6inie'. 
Cette  fotution  eft  accompagnee  de  la-  folution  d'uti  Probl^me 
beaucoup  plus  g6n6ral ,  tir^e  du  principe  de  Statique  que  le 
commun  centre  de  gravit^  de  deux  OU'  pluiieurs  corps^'  qui 
fetiennent  en  ^quilibre ,  ne  doit  ■  ni  monter  >  ni  derctbdFi^i 
Quelques  applications  de  cette  folution  gen6rale  k  des  cour* 
bet  de  figure  d6ter^inee,  termiaent  le  M^inoix^.      ' ' 
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Nouvdles  obfervations  &  experiences  fur  rirritabilite  dee 

-  etamines:  de  liepine  vinette.  (Berberis  vulgaris  !>). 

•-.•'•-  •'    .    f.iii  I-   'I  ..:,  'i.-. .  ';-■.>      ;    c!   '„  •-• »    ,,    !;_• 

,'..•:    ^t  M*  Xoelreutery  pag.  «o*;. .-';    ;:-•  m 

1".      .i';i^.;    r     K.r:-;     |.:      •    :         •  .  •■   ;.       ■  '.    i     :        ,     :  :  . 

\l.'  it oelfeiStcr  dfecrit  dans  ce  m6m6ire  avcc  fon  exadHtudd 

..  ordinaire; 
£lratibn|'dai^s 

t.)  TObord  'ia  f^^on;  rfe  faqiielle. 
frient,  eii^r^vant  aVecl''elles  la  'pttufliere  fecotadante  qul"  Jeut' 
refte  adh^rente;  puis  cette  efpdce  dlrritabilite  qu'elles  /ont  en 
co^mun  9Tec  les  i6tamines  ^e  pluneiirs  autres  plantes .  fnrtouff 
de  la  fyngtnefie,':  .&  le 'mouvehneut  de  rappi-ochcnii^nt  ^i6t  crf 
cft  la  fuitc,  &  qul  lcrt  d  porter  la  poufllcre  filr  !e  fommet  dfi 
piftilie  femelle.  Il  rsipportef  toutes"  les  variations  dc'ce  moii-i 
Tcment;  qui  dans  Ti^rat  naturel  eft  excit6  par  les  infcAes'  qu*- 
attire  Tc  miel  de  c^ertitincs' petitei"  glandes, '  plac6e"s'  a  la  balc  dc 
chaqnc  p6tak  dcs  fleurs  ile  .repine  vincttc.i       >  '     '    ■  ' 

"    '  '.',.11'',,  ■      :    "    '  ;  ■;,.■..■■",  j     ,  '  f- 

'..](•'''      i  .  ,        -  II»        .     ,  .    .  :     fi    '  •        '  ! 

De  ordincfibrarum  mufculariuin  cordis.    Diflertatto  X. 
de  ^ftnuDO  fecundo  iibrarum  ventriculi:^iftriv.>  Parsl. 

.  .Audore  C.  Fi  Wolff^  pag.-  ai^*  'i^,^''   ' 

.'  L^Aueenr   donne:  dans   cette   prennneflre  partic  de  fa  «ld> 
]U^me  diflertatioo,  1»  d6fcription  des  fibres  de  k  fecoudqL  .couit 
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che  du  ventdcule  gaucbe  en  g^neral.  Ces  fibres  ibnt  tnalo* 
^gues,  dans  leur  fituation  &  leur  marche,  aux  fibre$  de  la  cou- 
che'  «xt«rae>  Les  d«»x  cotidiies  premieat  -lcui^  -Ofigfae.  -^gale  • 
ment  des'fils  cartilagineux  gauches  &  du  bord  -fup^rieur  de 
la  clpifon.  L'une  Sc  Tautre  s^rnfere  de  m^me  dans  le  bord 
mfetieur  de  la  cloifon  du  coeur.  La  ieule  diff^rence  eft, 
que  .|eja  fibrijs  dc:!»  couche  exteme  .occupeia^  par  ;4wr  in- 
fertion ,  outre  le  dit  bord  inferieur  de  la  cloifon ,  encore 
im  petit  efpace,  .favoir  lc  0t6..idtt  mufcle  .teirminal  inferieur, 
qui  ^tant  inf6r6  dans  Textr^mit^  du  bord  inf(^rieur  de  la 
clolfon,  ai^mente  la  ligne  d^infertion  pour  les  .fibre»  d^  It 
CoucHe  ^xterne,  tandis  que  les  fibres  de  la  feconde  coothc^ 
i^tew|n«»t  k  l^xtr^roit^  m^me  .4u  ^or^/de  ia,pioifoio.,,j?pufj 
cet  effet  ie«  jextr^niit6$,4etowtes  If^^.fibjn^s  deja,  fec.Qnde  (Cqik 
che  en  $'inf6rant  dans  le  bord  inft^rieur  de  ia  cloifon,  &*em* 
parent  des  points  dcce  bord  d^autant  plus  deves  fur  ki  pQmt& 
qu'ocpupent  par  leur  infertion  les  fibres  de  lacouche  exter*. 
jp«  qul  leur  r^pondent  &  qui  comm^ncfnt.  des  m^es  points 
4u  bord  fup^ieiff ,. .  que  le  dernier  point  d'i^rertion  de  toute 
k  cquche  feconde  eft  61ev6  fur  celui  de  I^  couche  exteme. 
itant  donc  prouve ,  que  chaque  fibre  de  la  couche  feconde 
prend  fon  orilgine  -du  m^me  ppint  dans  le  bord  fuperieur,  que 
celle  qui  lui  r^pond  dans  la  couche  externe ,  6c  qu'elle 
s'inf(^re  au  contraire  dans  un  point  plus  6Iev^  au  bord  infer 
rieur;  11  fuit  n^ceflairement,  que  toutes  les  fibres  de  la  cou- 
chtt  (tcottde  s'approchent  pius  de  la  dirediom  transrerfale ,  fi 
le&  fii)J3e&  de. Ia  couchc..exteme.,Qnt  ^t^  obliquemen^  dercen- 
dantes ,  ou  qu'elles  s'd6vent  plus  i  la  diretftion  obliquemenc 
afcendante , ,  fi  ceilestli  ont  ^t6  tiaasterfale«;.  de  forte,  que 
la  diredion  des  fibres  des  deux  coucbes  eft  tri^s  differente. 
CtpendaQt  avec  tout  cela  clles  reftent,  comiac  il  cft  dit, 
mitogaa  iei  aDe&  wx  autrcc.  Cac  aucitnc  des  fibres  de  Ut 
■    "  coufhc 
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cooclie  fecoiide  ne  dltfi^re  pta^'  en  dirediott  de  celle^  qni 
«^poiui  daos  la  coucbe  externe  ^  qne  toute  autre  de  la  md- 
lae  -  cottcfae'  feconde  diffcre  de  la  iienne  dans  It  couche  ex» 
ten»  i  &  ])artout  les  fibres  des  deux  coucibes  d^criveot  paf 
kur  marcfae  de  tours  analogues.  Aprds  cette  expofition 
l*antenr  definic  plus  eicadement;  rorigine,  la  marche  &  |1a> 
fertioft  des  fibres  de  k  feconde  couche  du  Tentricule  ga«* 
£he  eo  g6n^ral.  ;  II  parle.  enfuite  de  leur  d^cuflation  ayec  les 
iibres  extemcs:  JT  de^nr  concentration ,  en  s^engag^aot  d.e  doo- 
Bcr  dans  \z  fuite.  la  d^fcriptiod  des  divers  faifceaux,  on  ordre;». 
dir  fifares)  ^ -cooftttiMnt  cette  couche  feconde  en  piardcttl>e««r 

\\  •-'..•  lii.  . 

Obferyatioiies  anatomico-phyfiologicae  Jtytifi  cygnei  L. 

Ovaria  concementey.  • 

AnOoje^.  T,  Koelreuter^  l>9g«.  23<^« 

,M.  Koelreuter  SLfwt  obfery^  les  ovaires  des  grande^ 
.aaosles  dp  riTiere,  y  a  reniarqu6  les  embryons  tous  form^? 
i  mouToir  avec  une  viTacit^  extfaordioaire  &  ouvrir  les  deux 
battans  de  leurs  coquiUes  au  point  de  les  r^duire  dans  un 
ffllme  plan.  Cette  libert^  d^adion  eft  d'ilutanc  plus  remarqua* 
bie,  que  les  petites  moules,  d^s  qu^elles  font  ^clorres,  ne  £iu« 
roient  plus  ouvrir^Ieurs  coquilks  qu'^  un  angle  tr^s  aigO,  dc 
qne  .oi»fendaot  dans  Tovalre,  ces  coquilles  ie  trouvent  d^  dur- 
cies,  par  une  matiere  calcaire  que  la  catcination  fait  paroitre. 

IV. 

De  Schocrlo. 

Ao/ftore  Bqfilio  Sevirgin^   pag.  240. 

Quoiqne  I*auteur  y  traite  Iliiftoire  naturelle  du  Schoerf 
en  d^ttil,  fon  bat  principal  n'eil  cependant,  que  de  pTopofef 
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ife^  idS^s^,"^  fitt  ^e  'que  les  Mirtj^ralogiftcs:  en:'oflt 'a6>'>dh> 
•faris  haiarder  d'aillebrs  d'eii  didder.  II  dhifehfohi  'm^ 
Hioire  eri  douae  paragraphes^  dont  le  premier  n^eft- qu'inie  in.'» 
ifroduiflion.  Dans  k  fecond  il  expofe  fhiftoire  de  tx  que  le$ 
-Min^ralbgiftes  les  plus  c^kbres  ont  dit  du  Schoeri.  Mais 
"tomme  ce  mlh^ral,  dont  on"  a  6crit  beaucpup,^  a  regu  des 
dififi^rens  nbms ,  il  indique  dan»  le^  troifidme  pamgrapbe , 
le  nom  <)ii'ilVAdopie-:'  -&  napr^s^  avoiu  ibucli^.  en;- peu;  d» 
'm.Ots-','  ^d^rifi  k  qUatridme,^  le»  -^^pdc^  -Idifer^cs  qui  lui 
•orit^  16te  'rappbrt^e^,^  il'  iraite  dads  ie"5'j  <Jt,  17",  sr:  &.  p  ipa- 
r^ftphe"diss>-qu{ilit49-dii^r6ntes^de >  c^tte*  pieere  y^par  haqueih 
les   elle  fe   diftingue   de   tout^^-  les   autres.      II  y  expofe   fes 

^dpqtes ^con^re  cijs  ^ScJnpAffs-  ^i^^.^S^^.^^^r^.-f^^Pl.r^^rfi^M' 
FerberV  "«  principaleijncnt  coJUtr^J  Je^;J$;choerls  TOricroc^mns- 
parens  de  M.  de  Sauflfhre,  &  en  rejeUant  m^me  les  Macles 
des  Fran9ois**&:  lesL^Sfhoerls  cQbiquVs  -4^  ^Cath^ncnbourg ,  il 
n^dmet  que  les  fept  efp^ces,,  qui  font  d^crites  dans  le  pa- 
'j^agraplie  fuivant.  ■^'orizidmc  (f6ntierit  une  cipo^ioii^des  dif^ 
ftripnfes'  inatrices,  ori  cette  "pierrie  reriiarquable  ^'6fl^  trdiiV^. 
"Enfin  je  iiouzfenie . a  poiir  objfct  fl^forriiatioriJproba^ble^  qftfe 
rauteur  d^riVe  en  plus  grande  partre  de  la  'yby^'  humid<^) 
'in^me  dans  les  laves  i&  autrcs  m^ti^es  volcahiques.'       -  1.   :•• 


De  tela,  quam  dicunt,  cdliilofai  otifemtionss'. 


j:> 


.  ?      » 


Au(!lore  C.  F.  Wolff^  pag.  !iS9* 

?   .  'I 
II  eit  connd,    que  les   diyerfes  parties  du   corps  ani- 
mal,    comme  les  mufcles,- les  nerf$,'^Ies  taiB^au^  les  glan- 
des,  &c.  font  jcnvelopp^cs  &  ^^,^\  e,nl^emble|  p^r.  une  Aibftance- 
i^gcre,  tr<^s  molle  &  ordlaairemeqt  blanjphc;  <iu'on  appeUe  Jp 
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$iffu  eeliulaire,  Oo^it,  quc  ce  tiflu  eft  compof^  de  pctite» 
lamelles  6c  de  fils,  qui  contiennent  autant  de  petites  cellulcs, 
conununicantes  entre  elles  par  des  trous,  dont  les  parois  des 
cellales,  ou  les  lamelles,  font  perfor6es;  de  forjie  qa'un  flui- 
de  cont^nu  dans  le  tiflii,  puifle,  en  rampant  de  cellule  cd 
cellole ,~  parvenir  d'une  partie  du  corps  dans  quelconque  au« 
tre,  quoique  tr^s  ^loign^c.  Les  anatomiftes  ont  bien  d6crit 
ce  tiflu  felon  toutes  fes  propri^t6s  &  felon  toutes  les  circon- 
flaoces;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  des' cxp6riences  inftitu^es 
exprds,  pour  prouver  cette  ftruAure  cellulaire,  comme  on  la 
lui  attribue.  On  nc  trouve  pas  m^me  dc  flmplcs  obfervations 
viatomiques  du  tiflu  cellula;re,  faites  exprds  pour  connoitre 
exadement  cette  ftrudure  &  pour  en  rendre  une  id6c  nette ; 
&  les  d^fcriptions  qu'on  en  a,  nc  contiennent  que  les  id^es 
de  ce  qu'on  fe  fouvient  avoir.  vfl  comme  en  paflant,  en 
pr6parant  d'autres  parties  du  corps.  C'eft  qu'on  ne  voit  au- 
caoe  partie  aufli  fouvant  que  le  tiflu  qui  enveloppc  toutes 
les  autres.,  &  lequel,  pour  obferver  ces  autres  parties,  H  faut 
toujours  en  feparer.  On  croit  donc  connoitre  nfCtz  ce  tiflu, 
pour  pouvoir  le  decrire  exademeni,  fans  Tavoir  devant  lcs  yeux; 
&  on  prend  m^me  pour  certain ,  'qu'en  I'obfervant  de  nou« 
veau,   on  n«^  verra  pas  plus,  qu'on  n'a  d^ja  vu  mille  fois. 

Or  apr^s  avoir  examin^  avec  une  attention  plus  foigncufb 
.  ce  tiflu  cellulaire^  Tauteur  n'a  trouv6  ni  cellules ,  ni  lamelles , 
ni  trous  ou  pores,  ni  fils,  ni  tiflu  cellulaire,  ni  aucun  tiflii 
quelconque,  mais  une  fubftance  continuc  &unifornnie,  tranfpa- 
rente  fous  le  mJcrofcope  &  presque  fiuide,  pourvi^e  de  quel- 
que  t6nacit6,  en  forte  qu'elle  fe  laifle  facilement  ^tendre  en 
fils.  L'auteur  a  fait  les  m^mes  recherchcs  fur  la  fubftancc 
dite  cellulaire,  qui  fe  trouvC  fous  la  peau,  fur  celle  qui  en- 
veloppe  les  mufcles,  les  artejrcs,  les  veincs,  les  nerfs  &c. 
,    Uifioire  de  1788.  o  Par 
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Partoiit  i\  a  tfouve  la  m^mc  chofe:  une  fubftanc^   titiib)  (^J3S<> 
^que  fluide,  duftiie,  6c  transparentc. 

"Mais  itommc  ce  tiffu  ccilulaire  eft  tOujotirs -fitue  entpc 
'd*autres  parties  qu'il  lle  enfemble,  cdmme  cntrc  les  -muA^IeSii 
6u  eritre  la  iieau  &  le&  mufcles,  ou  enttfe  4fes  mufcles  ^  ic 
'-p6riofte  dies  os  &Ci  j  ii  faut  h^ccfrairement^  ipour  =k  ^roir  & 
•pdiir  1'obfcrver,  (§carter  &  fcparier  'uii  peu  lcs  ^px  ipartios  qoi 
ie  contiehnent  &r  le  cachenr..  Mais  en  faiiant  <elii,  oa  itend 
%  ftibftance  dcmf -  fliiide  '&  /g^lutinenfc  en  -fils-:  &  ec  font  ces 
^Is  qu*oa  voit  partout,  quatid  on  prepare  tcs  -j^afties  'dj- 
Veirfe»  dO:  cdrps,  quia  1'anatomifte  forme  lui-irf^me-j  &  qu'il 
^rend  potir  riaturels ;.  Ce  font  ce$  memes  ■fils  qui  -oat  iotroduit 
•l*id6e  du  tiflu  cellulatre,  quc  les  auteurs  fe  foirVefftrit  avoir  vCl 
^rufieurs  fb'is  ^  deCrivetit  fl  circonftantiellcment,  &  -que  les  ana- 
•  tofniftes,  Ies'traitant&  lcs  tenant  eritre  les  mains -toris  les  . jourS) 
*BLiexaJTiUierit  jamais» 

Lrautcur  a  prFs  dcux  mufcles  d^un-  br^s  %trTeIoppft 
comme  ils  le  font  naturellementv  du  tilTu  ce  lulaire  &  lids  cn^ 
&mble  par  cette  m€me  lubftance,,  fans  les  avoir  pr^par6  com!- 
me  oti  le  fait  ordinairexrient  ^  c'eft  i  dire^  faris  les  d^Velo^pelr 
de,  leur  tifliu.  La.Turfacc  de.  ces /mufcles  appdrut^  'ct>mmb  fi 
elle  n^etoit  couveite  de  ricn ,  fculement  que  la  rougeur 
^^toit  motns:  ^clatante^  &  qiie  le&  fibres  fe  voyoient  moins  di* 
ftittiSement;.  Da  refte  aucun:  tiflu  de  fils  6u*  de  lamelles^  ricn 
dc  cellules  ott  de  pores.  ne  pouvbit  €tre  obfdrv6  fur  ces  furiaces 
,des  mufcles.  On;  voit  ce  ph6nomdne  tous  les  jours  (ans  j 
penler^  Cependant  il  eft  clair,  qu^^une  fubftance  unfe  &  trans^ 
.parente  couvre  la  furface  des  mufcles  j  car  ea  J)r6parafltces 
Hiufcles^,  on  h  prend  avec  la  pincette  &  on  la  f^pare  d^euz 
pour  voir  plus  diftindlement  leurs  fibres  ^  ce  que  l^auteur  a 
auiB  fait   dans  cettc  exp^rience.     Pour  obferver  la  portioa  du 
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dflti.  ceilukirc,;  qiu,  contemie  tntre  les^  deux  mufclesy  le»  lioit 
enfemble  9>  rauteur  a  ecartd  m^diocrement  les^  mufcles  Tuti  de 
l'autre».  II,  a  vu  alors  i-inter^ice  de  deux  ou  trois  lignes  de- 
Ijtrgeur  rempir  d'une  fubHance  unie.  fans  cellules  ou  pores^  ^an» 
fils  on  lamelles,,  ou  autres  partie»  quelconques.  II  s'e(l  fer.vii 
du  microfcope ,  .encore  n'a  t'il  obfery^  ni  cellules  ni  fils  ou 
iainelle&^'  C'etoit  une  furface  unie,.  un  peu^  concaFe ,  de 
cooleur  gri£b.  dc  obfcure.  Mais  dds  qu'il  commengoit  a  tirer 
ces  mn£cle5  &  ^  les  f<^parer  avec  plus  de  fbrce ,  il  Toyoit  di(Hnc- 
tement,.  comme  la  fubdance  intermediaire  »'etendoit  peu  i  peu 
ea  £1«,  qui  au.  commencement  etojent  encore  adherents  h  lai 
fid^ance  qu'eile.  couvroii:,,  mais  qui  enfin  ii  feparoient  d'elle,> 
&:formoien(  des'  fils^  parfaits.  Quand  il  iaiflbit  le»  mufcles;  fe^ 
i^firocher  de  rechef  l'un  de  Pautre^:  ks  fils  fe  confondoient 
de  nouvean  cn  fubftance  unie:  les^  mufcles  tir6s  de  oouYeaU) 
de  nouTeaux.  fils^  fe  formoient. 

.  Quand  on  ^carte  ies  deux  parties  qui  contiennent  entciC' 
ellesdu  tifiu  cellulaire,  il  arri^e  tr^»  fouvant  que.  I'air.  externe 
p6o^tre.daos  cette  fubflance  presque  iuide.&  douee  de  t6nacit6,^. 
$.  qu^I  prpduit  nambre  de  bulles  ou  v6(icules>  aeriennes.  Lc 
ffl6me  pbenom^me  fe  fait  voir,  ^  quand  on  enfle  de.  I'air  dans 
le  tiflh  cellulaire ,  de  la  manierle  qu^on  le  pcoduit  dans>  tous. 
les.  fiuidefr ,  principalement  s^ils  font  pourvus  de  quelque 
degr^  de  t^nacit^i  Gomme  on  a  vu  fr^quemment  ce  ph6nor 
n^De,.  on  I'a.  attrjbu^  4  la  (lr.u(^ure  du  tiflu  cellulaire.  Meme 
00  a  cri);prouyer  cette  flrudure  par  le  -ph^nomdneu  L'air  en- 
fle  les  cellules,,  a -t'on  ditv  &  eleve  les  lamelles  qu'iiupara- 
vant  on  nc  pouvoit  pa&  aflez^  bien  diftioguer.  Mkis-  la  raoin+ 
dre  cottfideration  de  la  chofe  rejette  bientd.t  ce  ientimeot.  Ga^ 
oatre  que  les  bnlles  font  de  trds  difl^^rente  ^raudjeur,  6c  qu!on  en: 
Toit  fouvent  en  m^me  tems  quelques  unes  de  la  grandeur  d'un 
Qiaf/de  poule,  d'autres  qui  ne  furpaifent  pas  un  pois  en  circon- 
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jferehce,  &  d*inAombrables  autres  enfin  difpern^es  entre  les  plids 
grandes,  qu'on  ne  peut  Toir  qu'^  Taide  du  microfcope  :  audi 
Toit  on  adez  diftindement  par  le  microfcope  que  ce  font  de 
vraies  builcs,  ou  Teficuies  aeriennes,  &  point  dii  tout  des  ccl- 
luies  organif^es  qui  communiquent .  entre  elles. 

On  a  la  couti^me  d*enfler  des  poumons,  des  rattes,  ou 
d'autres  parties,  qui  contiennent  dans  leitr  ftrufture  beaucoup 
de  tiflfu  cellulaire  ,•  de  les  fecher  aprds  &  de  les  couper  en 
deux  ou  plufieurs  pieces,  pour  en  voir  rint^rieur.  Naturel- 
lement  a-fon  \t  nombre  de  petites  feuiiles ,  que  des  bulles 
ou  T^ficules  aeriennes  fech^es  &  Coup6es ,  la  plupart  d6chi- 
r6es  &  corrompues  de  diverfes  manieres  par  Texficcation ,  ont 
repr^fent6es,  &  on  les  a  pris  pour  des  lamelles,  qui  par  leur  com- 
pofition  forment  les  cellules.  ^''auteur  croit  que  ce  phenomd- 
ne  feul  a  donn^  la  premiere  id6e  des  lamelles.  Car  dans  un 
corps  frais  on  ne  trouvera  jamais  des  lamelles;  ce  ne  font  que 
des  fils  qu'on  fait  naitre  en  pr^parant,  qu'on  peut  prendre  pour 
un  tiflu  cellulaire.  Les  bulles  aeriennes  font  en  partie  trop 
grandes ,  pour  qu'elles  puiflent  r^pondre  k  Tid^e  qu'on  a  des 
lamelles  &  des  cellules,  en  partie  trop  petites  pourqu'on  puiffe 
les  Toit  autrement  que  par  le  microfcope;  &.  celles  qu'oii 
pourroit  trouver  peut  -  €tre,  comme  ayant  la  grandeur-  dont  on 
sHmagine  qu'ont  les  lamelles  &  les  cellules  qu'elles  contiennent, 
ne  font  pas  des  lamelles  &  des  cellules ,  a'en  ayant  pas  la 
figure ,  non  plus  que  les  plus  grandes  ou  les  plus  petites. 
Ce  font  de  Trayes  bulles ,  qui  ne  laifient  pas  6chapper  l'air 
qu'elles  contiennent , ,  &  beaucoup  moins  encore  le  fluide  fe- 
reux,  le  pus  &  d'autres  matieres,  qu'on  fuppofe  pafl^er  par  le 
tiflu  cellulaire  d'une  partie  du  corps  dans  Tautre. 
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Cettc  fubftance,  ou  tiflii  cellulaire,  comme  on  I'appelle, 
&  qn^on  dit  ^tre  blanche,  eft  eflentiellement  transparente  &  n'a 
aucune  couleur.  Mais  quand  Pair,-  en  la  p6n6trant,  prodnit  des 
biil^es  en  elle,  fa  continuit^  eft  interrompue  &  elle  paroit 
blaoche :  comme  font  tous  les  corps  transparens,  quand  leur  con* 
tiDuite  eft  interrompue ,  p.  ex.  la  glace ,  le  verfe  brif6 , 
Teau  m^me,  quand  elle  eft  agitee  en  6cume.  Comme  on  ne  voit 
presque  pas  le  ti0u  que  lorsqu'il  eft  plein  de  cetair,  qui  s'e(l  infinu6 
»  de  d6hors,  car  toujours  faut  il  le  tirailler  pour  le  vorr;  il  paroic 
presquc  tOujours  blanc.  Cependarit  on  Tobferve  aiifli  •  (buvent 
traDsparent  &  de  couleur  grife.  On  le  voit  en  g^n6ral  de  di- 
Terfes  maniercs- en-diverfes  circonftances;,  mais  de  fanature  il 
eft  toujoi\r8  transparent.  i,e  voit  on  fans  air,  qui  fe  foit  in- 
fioa^,  dans  uiic  fente  profonde,  entre  deux  muscles  qu'il  lie , 
o^  par  le .  bas,  .la  lumidre  n'a  aucun  accds,  il  paroit,  comme  tous 
les  fluidcs  transparens  cn  de  femblables  cas ,  Obfcur  &  prds- 
que  noir.  L'obferve  •  t'on  '  entre  deux  parties ,  bien  tir^es, 
&  que  Tair  y  a  pu  p^nctrcr ,  comme  on  le  voit  ordinaire- 
ment,  il  efl:  blanc.  cbmme  de  la  Dcige.  £fl:  il  yt  fous  le  mi- 
crofcopc,  ftpar^  d^autrcs  partics ,  il  paroit  transparent  comme 
te  plus  beau  cryilal.  On  n'en'  voit  enfin  presquc  rien  ^* 
quand  on  Tobferve  fur  le  muscle  qu'il  couvre ,  ou  fur  d^au- 
trcs  parties  qu'il  envcloppc. 

Ce  font  les  propri^t^s  dc  cette  fubflance  demi-fiuide  dc 
glatiheufe  en  g6n6ral.  Ehe  efl  diverfement  modifi^c  dans  les 
divers  endroits  qu'ellc  occupe ,  comme  fous  la  peau,  dans  I'in- 
t^rienr  des  muscles,  &c.  Ces  d6tails  fcront  robjet  de  qucl- 
qaes  autres  m6moires ,  que  lauteur  (e  propofe  de  donner  dans 
la  fuite. 

o  s  VI. 
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MiEmoire  (ur  la  maniere  dont  on  fait  racier  des  mines^ 

de  fcr  de.  la  Sibirie. 

Par  Binoit -^  Franqois 'Jean  Hermann.  P^g.  »7<J. 

Tout  racier  qui  :|  6t6  feit  ju&qu'ici  en  Ruflic,  cft  prd- 
.par^  dc  fer  cn  barrcs,,  ou  du  d^chct.  dc  fcr  blaoc.    Mais  c'cft. 
«n  quoi- lcs  fabriqucs  d'acicr  cn  Stirie  nous;  difputcnt  le  rangr 
pircc  qu'il  cft-  plus  pro^tablc  de  convertir,  fdon  lcur  manicrc, 
Ift  ipine  de.  fcr,  ou  le  fcr  cru,  dir^<^cii)ent.  enacicr..    l^ir.  llAr 
cad^icicA  Hcrnnftnn,,.   qui    par  ordre  dc  Sa  Maj^fbe.  dcvoit, 
^tab.lir  dans  unc.  dcs  forg.cs  dc  la  co.uronnc  aux  moutst-  d'Ou-> 
ral,  unc  fabriquc  d'acicr  fur  le  m^mc  pied  quc  font  ccllcs.  dc 
Stirie ,  donne  ici  la  d^icription  dc-  cette  m^thode ,.  comme  ili 
Tient    de    l'introduire   4    Pyfchminsk,,    aypr^$    dc    la,  rivi^re 
Pyfchma ,.   22    vcrftcs    dc    Cath6rinebourg.      II  d^crit  tout  le 
proc^d6  dc  cc  travail^  &  cxpofct  tant  le$  rcglcs  que  Ton  doit 
Qbfcrycr,,   qqc   lcs>   cara<^dres    par   lcsquels    on    reconnoit  la. 
bonpc  ou  la.  mauvaife  qualit^.  dc  Tacjcr  brnt,  qui  cft  lc  pro« 
duit  imm^diat  du  fcr- cru  ,.*  pouri  ^tre  rafin6  cnfuitc.     Un'fait 
particulicr  quc  Tauteur  y  obferve ,  .c'cft.   qu'on.  ne    rc^oit  ja-- 
mais  une  bonnc  loupe  fans  un- fond  dc  fablc ,   6c  qu'un  fond 
dfe  chArbons  comprimte    la  rcnd  ferrugincufe ,    cc.  qu^l  attri- 
buc  k  l^  mauvaife   qualitci  des  mines ,    que  i'on  cft  contraint, 
d'cmpIoyer  au  haut  four  de  Kamensk,  d'ou  Ic.fer  cru  cftapoiy^ 
tkf     A  Tigard  dcs  avantages  de  ccttc  methode,.l'autcurrcnurque 
q^c.  d'un  CQt6  Ic,  mat^rial.cft,  d'un  moindre  march^,  &  quede. 
Tautre  on  y  confume  moins  de  charbons  &  moins  de  tcms.^    M^ 
mc   Tacier   cft   meilleur ,    ii  le  comparc  au  Scharfac  -  ftahl  de 
Stiric,  ou  au  Gucrb  -  ftabl  dc  Schmalcaldc  &c.     La  fabriquc  de 
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P/fclilnTasl:  en  a  folirbi  feitiTfrbn^oooo  poods»  ^i^uh  ran  t^g^ 
jusqu'en  17899  dont  la  pldpart  a  6t6  liTr^e  &  employ^e  i  la 
fabrique  d'armes  de  Toula.  Au  refte  la  th^one  de  la  forma* 
tioQ  deTacier,  que  Tauteur  y^idopte,  conMe  en  ce  que  ra* 
cier  ne  fe  fait,  que  lorsque  le  fer  fuffifamment  purifie  eft 
priv6  de  fon  pMo£tillique  fuperfiu. 
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CLASSE    DASTRONOMIE. 


-    ■  ••^  ■  •  I.  '••         ■ 
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Problemata  duo  aftronomica. 

Audore  F.  T.  Schuberu  t*ag.  301. 

Comme  11  y  a  des  cas  Inombrables  ^  ou  11  eft  de  ta 
dernldre  lmportanc&,  de  connoltre  la  lituatlon  du  m^rldlen,  & 
que  la  mdthode  ordlnaire  eft  fort  Incommode,  k  caufe  des  in- 
iirumens  qu'elle  exige,  &  qui  ne  font  jamais  fans  des  d^fauts  qull 
n'eft  .pas  aife  de  d^couvrlr  &  ^le  corrlger:  une  m^thode  de 
trouver  la  ligne  m^ridienne  par  le  feul  moyen  d'une  pendule, 
doit  ^tre  d'une  grande  utilit^.  C'e(l  ce  que  Tauteur  fe  propofe 
dans  le  premler  Probl^me  ,  qui  fuppofe  qu'on  ait  obferve  la 
m6me  ^toile  trois  fois  de  fuite ;  c'e(l  i  dire,  qu'on  alt  obferv6 
deux  angies  .azimuthaux  &  deux  angles  horalres  correfpondans, 
ce  qui  fe  peiit  faire  avec  trois  fils  verticaux  &  une  pendule. 
L'6quation  gen^rale  que  Tauteur  trouve  pour  rdfoudre  ce  Pro*- 
bldme,  cft  du  troifieme  degr6  i  mais  il  confiddre  deux  cas  particu- 
liers,  ou  T^qiiation  devient  du  premier  degre,  favoir  lorsque  T^toi- 
le  eft  dans  i'6quateur  m€me,  &  lors  que  les  angles  obferv^s  font 
tr^s  petlts.  Dans  le  dernler  cas  la  r^folution  n'eft  qu'une  ap- 
prpxlmation. 

Le  fecond  Probldme  a  pour  but,  de  trouver  la  latitude 
d'un  lieu  par  le  moyen  d'une  pendule  &  d'un  dioptre  qu'on 
peut  fixer  dans  un  certain  Almicantharat.  La  m^thode  fe  re- 
dult  4  obferver  deux  ou  plufieurs  ^toiles   dans  le  m^me  Al- 
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ftkatitharit,  mais  chacune  deux  fois,  avant  &  aprds  la  culmi- 
Dittion,  Sc  k  remarquer  pour  chaque  x^toile  rinterTaiie  du  tem» 
entre  ces  deux  hauteurs  ^gales.  La  fim^Iicit6  de  cfette  m6- 
diode )  &  fon  rapport  aTec  la  cdebre  m^thode  des  imufetirs 
eorrefpondantes ,  faute  aux  yeux;  mais  elle  difFdre  de  celle-ci 
en  ce  qu'on  doit  obferTer  toutes  les  6toiIes  dans  fe  mSme 
almicantharat.  Pour  poufler  Texaditude  pius  loin  ^  on  peUt 
obferrer  plus  que  deux  ^toiles,  .&  prendre  un  milieu  de  tou- 
tes  ces  obfervations.  Cette  lii^thode  a  mdme  des  avantages 
iiir  celle  qui  a  €U  employde  par  M.  Hell^  6t  qn*on  trduTera 
(laos  le  m6moire  m^me. 

n. 

Suite  au  memoire  fur  les  Tables  luriajreis,  iiif^re  au 
Tome  V.  des  nouVeaux  A£les  de  iAcadertiie. 

Par  M.  Krafft.     Pag.  311. 

M.  Krafft  a  fait  Toir.dans  un  m^moire  pr^c^dent,  com- 
iDent  on  peut  transformer  les  formules  que  donne  la  Tb^o- 
rie  des  in^galit6s  du  mouvement  de  Ja  Lune:  enforte  que  les 
Tables  cOnftruites  d'aprds  elles  acquierent  plus  de  iimplicit^  & 
que  le  calcul  des  lieux  de  la  Lune  en  dcTienne  confid6rabIe- 
ment  abr^g^:  Mais  il  n'aToit  traite  dans  ce  premier  eflaf  que 
les  formules  trouT^es  par  M.  Euler  pour  les  coordonn^es  de 
la  feule  longitude,  6c-  aprds  en  aToir  d^duit  uhe  nouTelle  for- 
mule,  qui  en  dotfne  imm^diatement  la  tangente  par  une  f^rie 
de^  finus  des  argumens  moyens,  il  6toit  panrenu  k  transformer 
^ore  celle  -  ci  en  une  autre,  dont  tous  les  termes,  k  I'excep- 
tioB  d'une  quantit6  iuTariable  n^gatiTC ,  ^tant  aflTe^^s  par  les 
qVLZ§tis.  des  ces  finus,  d6meurent  toujours  pofitifs;  d'ati'  il  t6- 
fulte  le  grand  aTantage  que  le  calcul  en  d^vient  moins  fuj6t 
k  des  m^prifes. 
Hijoire  de  1788.  *  P  H 
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II  rcftoit  donc  h  notre  Acadcmicicn  de  s'occupcr  cn* 
corc  d'unc  femblable  transformation  des  formule^  qui  fepr6* 
fcntent  la  latitude  &  lasparallaxc  horizontale  de  la  Lune.,.  £c 
c'eft  ce  qui  fkit  le  fujet  de  ce  fecond  m6moire. 

En  fuppofant  qu'on  ait  d^ja  trouv6  r^quatioh  totalc  qu  il 
^ut  appliquer  a  la  longitude  moyenne  de  la  Lune,  pour  avoir 
fa  longitude  vraie  reduite  k  l'ecliptique,  M.  KrafFt  deduit  des  deux 
formules  donn^es  pour  la  latitude ,  unc  feule  ferie  qui  6taat 
multipliee  par  ie  cofinus  de  requation  totalc  de  la  loogitude^ 
donne  immediatement  la  tangcntc  de  la  latitude.  Mais  quoi- 
que  cette  f6rie  puiflTc  encore  ette  transform6e  en  une  autrc,  oii 
tous  les  termeS)  i,  rexccption  d'ane  feule  quantite  invariablC) 
font  toujours  pofitifs^  6tant  multipli6s  pai:  les  quarrds  des  finus 
des  argumens  moyens  ,  il  refte  le  grand  inconvenient ,  quc 
ccs  argumcns,  k  Texception  d^un  fcul,  outre  que  leur  nombre 
cft  confiderable,  fbnt  tous  nouveaux;  c^eft  i  dire^  qulls  diffe- 
rcnt  tous  de  ceux  que  le  calculateur  a  et^  obtig^  dc  formcr 
pour  trouver  la  longitude.  Mais  comme  ils  n'en  diflR^rent  quc 
parceque  Pargument  moyen  de  la  latitude  y  entre,  M/ Krafft 
trouvb  dans  la  decompofition  de  leurs  fious,  un  moycn  aff^s 
-fhcilc  de 'transformer  fa  f^^rie  en  deux.autres,,affedecs  Pune  & 
Tautre  par  les  feuh  argumens  de  la  longitude ,  dont  la  pre- 
miere  doit  etre  multipliee  par  le  finus  &  la  feconde  par  Jc 
cofinus  de  Pargument  moycn  de  la  latitude;  &  comme.  par  unc 
fuite  neceffaire  dc  cette  transformation^  le  nombrc  dcs  termos 
fe  r6duit  .prdsq.u'i  la  moitie  9  il  en  r^fulte  le  double  avantagc 
que  le  calculateur  ne  peut  non  feulemcnt  tirer  dcs  memes  tablcs 
lcjs^6quations  n^ceffaircs  pour  le  Calcul  de  la  Jongitude  &  dc 
4%  latitude  i  U  fpis  ,  mais  que  fon  i:alcul  devicnt  CBCore  par 
la  beaucoup  plus  fimple* 
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M.  Krafft  transfornie  enfuite  par  un  proc6d6  tout  a  ftit 
femblable  &  avec  le  m^me  fuccds,  rexprefEon  de  la  parallaj^e 
horizontale  ^quatorienne ;  &  il  finit  fon  m6moire  par  rexpofition 
d^un  type  de  calcul  du  lieu  de  hLune  pour  le  12  Avril  1754 
^17''.  23^  54^%  temps  moyen  dc  Paris,  tel  que  des  tables  con- 
ftruites  d'aprds  fes  nouvelles  formules-  le  donneroient,  Sc  donf 
Jes  r^fultats  s'accordent  trds  -  bien  avec  ceux  qu'on  trouve 
pour  ce  m^me  exemple,  par  les  tables  de  M.  Euler.  (*) 

III. 

De  eclipfi  folis,  anno  1788  die  VS  otferuata. 

Audlore  Stephano  Kumovsky.     Pag.  322. 

L'Auteur  expofe  d'abord  les  obfervations  de  cette  edipfe 
folaire  telles  qu'elles  ont  6te  faites  k  rObfervatoire  de  I'Ac;i- 
demie  par  lui  &  par  M.  Tfchernoi  fon' aide.  Enfuite  il  en 
calcule  pour  le  m6ridien  de  St.  P^tersbourg,  le  moment  de  la 
conjondion  du  Soleil  &  de  Ja  Lune,  en  "introduifant  des  cor- 
redions  ind^termin^es  J,  j  &  tt  quc  peuvent  recevoir,  la  fom- 
me  des  d^ntidiamdtres  des  deux  corps,  la  latitude  de  la  Lune^ 
&  fa  parallaxe  6quatorienne.  De  la  niigme  nfianiere  foumet-' 
tant  au  calcul.  les  obfervations  fliites  a  Greenwich  ,  Vienne , 
Prague ,  Marfeille  ,  CremsmUnfter  &  Mitau  ,  &  combinant  les 
exprefljons  qui  en  refultent  pour  le  moment  de  la  conjondlion, 
notre  Acad6micien  obtient  des  6quations,  auxquelles  femblent 
fatisfaire  au  mieux  les  corredions  5  zz:^ — 5,  y  "=.  —  10  dc' 
TT  —  o.  Cependant  en  fubftituant  ces  valeurs  dans  les  expres- 
fions  trouv^es  par  les  obfervations  de  St.  Petersbourg ,    il  en 

p  2  vroit 

-    '  -  ■  ■  - 

^{*)     Leonh.  Euleri  nouae  tabulae  lunares  fliigulari  metfaoclo  conftrudae.    Te*' 
tropoli  1772.  8*  pag,  65. 
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vroit  quc  i^  mQa;nenc  4u  coijiiueacement  dc  l'eclipfo  s^ecartc 
de  la  Ytnpt  d^  (5  ou  s^  &  celui  de  la  fin  d^.  14  oju  i6<  £en 
condQS  d^  tenjps ,  felon  qu\)n  fuppofe  la  diiFerence  des  m^-r 
ridicn§  entre  Gi;e§nwich  &  St.  Petersbourg  de  2^  i/.  1^6,04^ 
18^^^  Cc  qujlj  ne  peut  avoir  licu  eu  aucune  maniere,  furtout; 
pour  U  fin  ,  que  M,.  le  ConC  de  Cour  Inochodz.of  a  obf^rvee^ 
pr^cifemcnt  au  memc  momcnfj  dans  un  cabinet  qui  fe  trouyc; 
au  dcflbus  de  celui  dc  M.  le  Conf.  de  Colldgea  Rouinov.&kj^^ 
&  qui  ne  differe  que  de  4  fecondes  de  celui  de  h  iSln  que 
fon  aide  a  obferv6e.  11  paroit  plutdt  en  fuivre  quH  faudroit 
cherche/  pp.ur  lcs  corre(3:ions  $,^x  &  .^r  d'autrcs  valeucs.,  qui 
fatisfi(fent  mieux  ^  robfervation  de  la  fin  de  l^eclipfc,  tellc 
qu'elle  a  6t6  faite  i  St.  Petersbourg;,  fans,  etre  poiirtant  oblige 
dc  fuppofer  dans  les  obfervations  des  autres  endroits  des  cr* 
reurs  fenfjbles..  Pour  cet  effct.  il  fatidroit  pouvoir  fousmcttrc 
au  calcul  encorc  d'autres  obfervations ,  &  furtout  des.  obferv^r 
tions  qui  oht  6t6  faites  vexs  le  Nord:  c'eft  dc  qu,oi  M.  Rpii- 
movski  fe  propofe  dc  s'occuper,  d^s  quc  dc  p^reilles  Qbfc^- 
vations  feront  parvenUes  k  fa  connoiflancc.  En  attendapt^  fup- 
jfOfant  conforme  ai  la  v6rite  le  moment  dc  la  conjdn^ion  tel 
qii'il  a  6t6  deduit  de  l'obfervation  de  Greenwich  k  20K  SS^^, 
47''^.  il  fuit  du  cakul  de  i^otrc  Academicien,  que  1'crreur  des. 
Tables  lunaires  de  Mayer  publiees  i  Londres,  n'eft  que  d'i  fe-^ 
condc  foustraftive  pour  la  longitudc^  &  dc  10  fecoodcs  addir, 
tive  pour  la  ktitude. 

iv. 

Extr^it  des  obfervations  meteorologiques  faites  4  St-Pi?-:- 
tersbourg  en  1788-  fuivant  le  nOuveau  Stije. 
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Lx  hMteur  iDoyeoae. eft:  da«2&;,  125  , ou.de  ^Stxs;  qui 
•ft  de  i^  plus  gcandet  que  collfD  de  r«(ui^'  inoyeciBe.  i^^ 
le  Baronidtre  a-tll  et6:  cette  annceHji  eih  *.53i  jours;  au  deffiist 
de  2S  pouces,  tandis:  queL  dans  rano^e  moyennj^  U  ne  ie  foui- 
deot  que  200  jours  au  deflus  de  cette  hauteur. 

Le  plus;  grapd,  froid  a  ,et6  de:  196  degr6s  d^aprds  U 
gradaation  de  Delisle,  qui  repondent  i  un  froid  de  24.1  de- 
gres  fi^ivmit  R^aumurv  lo  aQi  JaoViet^  -^  k  23»  Decembre. 

ta  plus  grande  chalfeur^a'  6t6  de'  100  dfegr^s  de  D6- 
lisie  qui  font  26|  dtgr^is  .d^e"  R^Saunltii' ,  le  ra"JtaMlfet\  apr^s- 
midi.  .       '-  ".      ■    f  • 

Le  froid  moyen  d  6  heures  du  matin  a  ht6  de  150,*^ 
degr^s,  ou  d'»  degre  de  Reaumur,  pour  l'annee  entiere  ,  & 
dc  167I  degr^s  de  Deiisle  ou  de  pj  degr6s  de  Reaumur, 
poui-  les  quatre  mois  d'hyver  depuis  le  i  Decembre  1787 
jasqu'au  i  Avril  1788. 

La  chaleur  moyenne  k  2  heures  apr^s  midi  a  ^t6,  pour 
hon^e  entiere  d^.  140^  .degr*.d'apr^s.  la.  graduation  de  Delisle 
qui  r^pondent  i  une  chaleur  d'environ  5  degre^  de  Reaumur: 
&  pour  ies  quatre  mois  d'6t6  ,  depuis  lc  i  Juin  jusqu'au  i 
Odobre  1788.  de  131»  de  Ddisle,  ou  d'environ  10  degr^s 
dc  R^aumur. 

Le  mofs  de  D^cembre  a  6t6  un  des  plus  froids  k  l'e- 
gard  de  rintenfit^  du  froid,  dont  la  moyenne  valeur  furpaffe 
i<^s  degr6s  de  Reaumur  k  6  heures  du  matin,  &  12^  degr^s 
a  2  heures  apr^s  midi. 

Le..mois  de  Juillet  s'eft  trouv6  ^tre  le  plus  chaud:  la 
chaleur  moyenne  a  6te  4  2  heures  aprds  midi  de  20  degr6s, 
&  a  <J  heures  du  matln  de  13  -degres  de  Reaumur. 
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U  y  a  eu  un  interTalle  de  192  jours  entre  la  premiere 
&  la  derniere  geli6d  de  rbyrcr  de  J787  i  1788.  Et  depds 
cette  derniere  gelee  en'  1788,  jusqu'an:  13  Odobre  oii  il  re- 
commenga  k  geler,  rintervalle  eft  de  152  jours.' 

Le  vent  dominant  a  6te  celui  de  TEft.  Le  mois  de 
J^illet  a  6(6  le  plus  calme  &  celui  d'Odobre  le  plus  yenteux. 

II  7  a  eu,  97  jours  de  ciet  ferein,  115  jours  de  ciel 
entidrenient  couTert,  &  154  jours  de  ciel  couTert  en  partie. 
Enfuite  57Jours  de  brouiliard>  1,07  jours  de.pluie,  72  jours 
de  neige,,  7  jours  de  grde,  11  jours  d'orages;  ib  aurores 
bor6aIes  &  4  parbdies. 
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DE  ^ 
SINGVLARI  RATK>NE' 

DIFFERENTIANDI  &  INTEGRANDI 

QVAE  IN  SVMMIS  SERIERVM  OCCVRRIT. 

AudiorQ 
I.    EFLERO, 


Conuent.  exhib,  die  i&  Man  177^» 


s 


§.  1. 


i  Sjt*  denotet  fummain  progreflJontE  cuius  terminus  gene- 
ralis  eft  poteftas  jf",  ita  vt  fit 

jJafliin-  expofittrm  rejperritnr  quomodo  ex  qualibet  ^mma  pote- 
Ibttnm  nrfcriorom  ^mmae  fuperTorum  fticmari  qtrcant,  dfimr 
fcilicct  finguli  termini  ftrrmulae  qnae  pro  Xjt*  ftierit  imieHt^ 
pcr  cetJas  ftwSiones  muft^ffcantur^  Tt  hoc  modo  fumma  fe-*^ 
qoctrtis  potcftatir  X  jr*^*  obtineatur.  Quod  quo  chTius*  appa- 
rcat  a  potcftate  infima  x**  continuo  ad  altiorcs  afccBdamus  et 
iiTgnlrs  termitrfs  cufnrquc  (umnrac  fubfcrrtmmus  maftipficatore? 
qnibu?  fequens  fifmma  producftur,  kpc  modo: 

'£xf'=.x    \,  .'      .    '       ■. 
Mult^     sJiCviJir 


A  a 
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Mult.   lx^lxAx,ix 

m  '".  "i    .    .11, 

Xx^=:kx*-hix^'-^\xx-h* 
Mult.  '^ix^  $jr,  |jir,  J  jr,  fjfi 

"^x^^^x^H-^x^^^ti^^^-ixr     ., 
"  Mnlt.    fjf,  |jf,  |jf,  |jr,  |jir,  ijr 


Mult.    |r,|jr,  ^JT,  |jr,  |jr,  |jr,  |v,|A-,|jr, 

5:jr«=J;r'H-iJt*H-|JCH-*-,5jr*-H*-|:r'-H*-il,;if 

ctc. 

§.  !•  Ex  .his.ftatim  perfpicitur^  qnoiTJodo  hH  opcra* 
tjoncs  Vlterius  continuari  oporteati  tantum  notari  debet  in  t1- 
timis  terminis  cuiusque  formulae  exceptionem  efTc  ftftnendani^ 
quippc  qui  vbique  ita  determinari  debet^  Yt  pofito  xzzi  i  Ya- 
Ipr  totius  expreflionis  etiarn^  vnitati  prodeat  aequalis.  Quoniam 
enijii.  omnes  iftae  progfefliones  ab  ynitate  indpiunt  ^  manife- 
fiuni  efl:  pofito  x  zzz  i  fumjpfizm  ipfi  terminp  primo  acqualem 
fieri  debere,  atque  ex  hoc  principio  vbiquc  vltinntus  terminus, 
qui  fempfer  ad  poteftatem  primam  x^  refcrtur,  crit  dcfiniendus. 
Ceterum  perfpicuum  eft,  hunc  terminum  vbique  forc  vltimum, 
quoniam  pofito  x  =i  o  ipfa  fumnia  neceflario  in  nihilumjabire 
debet.  Praeterea  notandum  eft  loca  vacua^  vbi  cojefficiens  cft 
nz  o,  afteriscis  *  eflc  complcta*  Ita  in  exprefl^onc  vitimaSx^ 
in  fine  acceflTit  tcrminus  —90^9  qudniam  prae<^dentcs  dmnes 
■     .  -  lun- 
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iandim  fumti,  poHto  jir=  i,  producunt 

1       I       I       I      ft  ♦  7    ♦      I      «  ♦  3t 

vnde  patet  Yltimum  terminum  efle  debere  rr  —  53  Jt ,  \t  tota 
fumma  euadat  =  1. 

■  §•  3*  Qnod  (i  iam  iftos  multiplicatores  attentius  con* 
fideremus,  facile  perfpicitur,  ex  quolibet  termino,  per  futim 
maltiplicatorem  fubfcriptum  multiplicato,  idem  refultare  pro-, 
dndnm,  ac  ii  ip(e  ille  terminus  in  djir  dudus  integraretur  ac 
per  nnmeratorem^  fradionis  fubfcriptae  multiplicaretur.  Quia 
igitur  pro  qualibet  forma  nun.eratores  fra<f.ionum  fubfcriptarum 
funt  aequales  ,  fumma  fequens  prodibit,  fi  praecedens  in  d.x 
duda  integretur  fimulque  per  numeratorem  refpondentem  mul- 
tiplicetur.     Ita  erit 

2:jr«r=a/ajrX>, 

Xx^^^/^xXx^ 

•Xx^^^fdx^x^y 

Xx'=:5/^xXx*, 

etc. 

ideoque.  in  genere  X  jt*"'"' rr  («-+■  i)/9jir2  jr",  fi  modo  qao« 
Vk  cafu  Yltimus  terminus  rite  adiiciatur ,  quippe  queminte- 
gcatio  non  exhibet,  id  quod  in  fequente  FroblemaM-  oftende- 
mus.  . 

Problema. 

§.  4.     Cognita  /umma  /eriei  potejlatum  cuiusuis  exponen' 
Us,  /cilicet 

2;jir»i=i"-f-2»-4-3*-f-4'-i-  •  •  •  •  •  •  -^A 

imenire  /ummam  poteftatum  mo  gradu  altiorum^  /ciVicet 

2  jr*-»-'  =  i*^-«  -H  2»-^»  -H  3"-^'V  4*-^'*  -*-...!.  H-  jr»-^'. 

A  3  Solu- 
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Solutio. 

Quoniam  fumma  cognita  Xjf**  cft  certa  fun«JHo  ipfius  jf, 
ea  du<fta  in  8jf  integrecur,  vt  prodeat /3  x  X  *%  quod  iater 
grale  infuper  multiplicatum  per  «^  i  dabit  fummana  quaefi* 
tam  /jf'^"^^  fi  modo  haec  duplex  re<Slificatio  rite  adhibeatur. 
Primo  enim  hoc  integrale  ita  capi  debet,  Tt  euanefcat  pofito 
^irr:;:^.  Deiode  vero  infuper  eiusmodi  terminus  .fonnae  otx 
addi  debet,  ita  determinandus ;,  vt  pofito  Jir=:i  ipfa  qnoqufi 
fiimma.  quaeftla  fiat  l.x^'*'^^  i.  Ex  quo  patct  iftam  raticH 
neni.  integrandi  penitus  ab  integrationibus  confuetis  abhorrere , 
pfopterea  «^uod  duplicem  determinationem  poftular,  alteram  &C 
«a£u  X  =:  o,  altieranfk  ex  cafu  x  z=z  i  petendam. 

*§•  5»  Vt  igitur  iflam  regulam  clarius  per  exempla  iU 
luftremus,  a  fimplicifiimis  incipiamus,  et  cum  eflet  Xx^^^x, 
erit  fdx^Ex^  —  lxx;  vnde  ftatuatur  ^x'=zi.{xx-\-ax, 
et  quia  pofito  x  =:  i  eflc  debet  5  -f-  a zrrr,  errt  vtrquc  a  n:  |. 
Deinde  erit  fdxXxzrzl  x^ -\~\x  x^  quam  ob  rem  ftatui  de- 
bet  X  x^  -=1^  (l  x^  -h  ^  X  x)  -h  a  x^  pofitoque  xz=zt  fieri  de- 
bet  a  (|-f-^)-+-a— I,  vnde  rcperitur  a'z=i\,  Hinc  igitur 
porro  erit  /  d  jt  S  jic»  =:  /,  jf»  -f- 1  j)f '  -4-  ^  jr  jr,  quod  jntegrale  per 
9  lEPuittplicatum  cum  adteAo  ternuno  yltimo  (slx  dabtt 

l^x^z=iz{^x*-\-lx^-\-^xx)-^axy  ■      • 

vnde   ftflo  jir  z::  i  fieri  defaet  3  (Vs -M  +  n)  H- a  =  ij  vnde 
fit   a  rz:  o. 

Scbolioo.  . 

§.  6,  Ecce  ergo  fpecimen  ^rorfus  fingulare  ibfiegratic*» 
nis  hic  fe  noMs .  off(?i-t ,,  guippe^  qu»d  duplici  d«t««nHiaL?r6ne 
indigct,  dum  fQlitae  i;itegrafiones,  vnicam  taotum  poftuknjt*  Yer 
rum  hinc  ctiam  i^  differen.tiiitionem  fingqlare  BhaeoQmeAon 
influitr  fi  euim  cjq  quahT)et  fumma  Xjr""'"*,  tanqiiam  cognita 
-       '  ,   \   I        '  fpeda- 
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fpt&ita^  iUmnrarfl  pratctdcntem  Sjt*  dkcre  Telimus,  id  tjnt- 
aem  Vidrtim  pet  differendationem  fieri  poteric,  cum  fiat  Sjt'»^ 

*l: -— ►     Verum  hic  praeter  morem  folitum  adhtic  vna 

redificadone  eft  opus,  quam  itst  inftitui  oportet,  yt  Talor  hitic 
rerokaB&  euflBefcat  pofito  jr  z=  o  ^  quam  operationem  in  fe* 
quente  ^roblemate  explic6mu&: 

Problema. 

$•    7»     Cognita  Jumma  firUi  potejtatum  cuiusuis  expo- 
nentis 

iime^iH  fimmam  pote/iamm  vrio  gradtt  inferiorum 

Solutk)» 

Cum  cx.  moda  allati&  pateat  cfl*e  Z  x^"'^  =.  -1 — ^  , 

eaidens  eft  ex  cognfta  Kumma  'Sx^  reperiri  iummans  Sjc"-', 
i  fHa  dlffer^ntietur  eiusque  differeatiaie  per  rtdix^  diuidatur. 
Verum  hic  quoque  praeter  morem  folitum  vna  re&ificatione 
e(l  opus  i  quoniam  enim  omnes;  ifiae  {utmnae  euaneicere  de*^ 
beat  pofito  jr=o^  eiusmodr  coniiaiitem  hic  adiici  necefib  eft, 
Tt  formula  innenta  euauefcat  pofita  jir  =:  o  ,  id  qnod  commo- 
didime  efficietur,,  &  terminii  mere  conftantes,,  qui  fbrte  ex  dif^ 
&rentiatiQne  prodeunt^  fiatim  Qmittantur. 

§..  8*-     H^c  operatiJanemi  p>rorf!u!s  fihgularem  quoque. 
iltquot-  exemplis.-  ilhtftiemus..     Prima  igftur  cum   fir  S  jr'  nr 
5  jf* -f- f  jr  jc -f- 1  jc  ,  erit  eius  dtfierentrale  xxdix-irxdx-^idxy' 
qood  ergp  pCr   zdx  diuifum ,   omiffb  termino'  vjtijtho'  vtpore 
onftante ,  praehet  lE,x!' :=^lx x-\-Lx^    Demde  cum  fit  X x^ 
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zzlx^-^lx^  ^lx  x^  eius  difFcrentiale  erit  'x^d  x-{-lx  xd  x 
--{-ixdx^  quod  per  ^dx  diuifum  ,  cjuoniam  nuUus  termi* 
nus  conftans  adeft,  fine  vUa  corredione  praebebit  2  **  =;  J  jr^ 
H^  5  X  X  ^^  X.  ' 

Scholion. 

§•  9«  £n  igitur  aliud  fimile  fpecimen  diflTerentiatioDis 
hic  occurrit)  quod  a  more  folito  in  boc  recedit^tt  etiam 
differentiale  correAione  indigeat,  dum  integratio  ante  propo- 
fita  duplicem  requirebat,  ob  quam  circumftantiam  ambae  iftae 
operationes  prorfus  finguiares  omni  attentione  dignae  Yidentur^ 
idque  eo  magis ,  quod  hadenus  ex  foiis  obferuationibus  per 
indudionem-  funt  deriuatae  ;  quamobrem  maxime  necefiarium 
videtur^  has  operationes  folida  demonftratione  corroborare. 

Demonftratio  operationuih 
fupra  expofitarum. 

*§.  10.  Ex  iis  quae  olim  de  fummatione  omnium  pro* 
greffionum,  atque  imprimis  poteftatum  tradidi,  valor  formulae 
X  x^  in  genere  fequenti  modo  expreffus .  deducitur  : 


fl  •    p     •    •   «  6 


%  p     •     ,    ,     ,     9.         ^ 


Quod  fi  ergo  hanc  formam  per.  (^-t-  i)dx  multipliccmus  & 
integremus  ,  obtinebitur  fequens  cxpreflio : , 

—  -t-  1  :*         -t-  — . .•5  :^r  ^ — ____  ^  X 

n-^2,  2.  3  ^     2.  .     ,     ,     .    5 

a*      •      •     •      .     ^     7  2^     ^     ....    9 

_^(,H-0«(«-.) (,-■;)  ,  .  ^  ^-.    ^    ^^^_ 

2,     .       .       .      ,       IX 

quac 
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qnae  a  praecedente  aliter  noft  difcrepat ,    nifi   quod  numerns 
«Tnitate  (k  au<2vs>  a.  igitur  verum  valorem  rumiQae  Sjk^*^' 

§.  II.  Quod  autem  nunc  ad  duplicem  correAioBetii 
fapra  memoratam  attinet,  prtmo'  quidem  patet  in  ipfa  expres- 
fione.Xjr"  perpetuo  ttrminua^  conftant^m,  qui  ibi  ingrederetur, 
peaitus  e0e  Qmittendlim ,  id  quod  fempcr  vfu  venit,  quoties  n 
eft  numerus  impar,  propterea  quod  per  ipfam  rei  narnramr 
fiimma  femper  enanefcere  debet  pofito  xnzo,  Ita  (i  elTet 
»^9,  omitti  debet  terminus  —  -^—  ^x  >  ^»  ■  Quando  au- 
tem  fumimus  integrale,  huius  termini  ratio  vtiqud  erit  haben** 
da  ,  quoniam  inde  -oritur  — ^  t'*'^''..  •  I  •  4-  *"  ^  — ^  x  ,  qnem 
ergo  terminum  in  fumma  fequente  ^Sx'*^^  vttque  addi  opor-r 
tet,  etiamfi  non  per  integrationem  fit  erntus.  Cum  autem 
eonftet  pofito  X  =::  I  fbmmam  •femper  primo  termino,  qui  eft 
X,  aequari  debere,  ex  hac  conditione  ifte  terminus  d^  tutA$# 
me  definie.tur,  fine  fubfidio  formae  generalis. 

§,  12.  Hinc  igitur  ratio  efl:  manifefia,  cur  huinsmod^ 
iotegrationes  duplicem  redificattonem  pofiulent,  quarum  fcl« 
l^  licet  attera  efiiciendum  eft  vt  fumma  inuenta  euanefcat  cafu 
'.  y— o;  tum  vero  etiam  vt*  cafu  jr=::;i  ipfa  vnitati  aequa- 
lis  prodeat.  Atque  hinc  fimul  intetligitur  ratio ,  cyr  in  dif^ 
ferentiatione ,  quoties  ad  terminos  conflantes  peritenitur,  eoa 
praetermftti  oporteat.  Ceterum  tales  operatiunes  per  ^i^e^ 
teotiationem  et  integrationem  jprocedentes  aon  fetlum  io  i^rie- 
bos  poteftatum  locum  habent,  fed  etiam  ad  omnis  generis 
progreHTiones  extendi  pqCiint,  qiien^gnodum  in  fequenti  Pro- 
bknoate  eAendeturw 

mwiaJ£ldJcad.Itap.Sc,T,FL  B  Pro- 
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Problema. 

§.  13.  Si  fa&it  X  fun£Iio  quaecunque  •ipfius  ,x  atque  fe^ 
riei,  cuius  terminus  generalis  =:X,  exijlente  x  indice  termini  viti" 
mi,  cognita  fuerit  fumma  —XX^  inuenire  fummam  feriei  cuius 
terminus  generalis  rz^. 

Solutio. 

V  Ex.cognito  termino  generali  X  ofim  oftendi  terminuiA 

fummatorium  ita  expBimi,  vt  fit 

2:Xr/Xa;cH-5X-+--^-.|^-_i-£li-H-i-'.|^-etc. 

^  '*  1.2.3     fi^x        i...5dac'       i...rd«5 

vbi  litterae  A,  B,  C,  D,  etc.  dcnotaht  numeros  vulgo  Bcr-» 
noullianos  diAos  : 

Quod  fi  iam  pro  altera  ferie,  cuius  terminus  generalis  propo^ 
nitur  |i,  loco  X  fcribamus  1^^  quia  t\im  fXd  x  abit  in  X  ct 

firigula  difFerentialia  ipfius  X  yno  gradu  euehuntur^  prodibit 
iftius  feriei  fumma  :  * 

^x  '      dx        1.2.3  dac*  i.^.sdx^        1.  .  .  7     3x^/ 

quae  manifefto  ex  forma  praecedente  oritur,  fi  illa  differentic- 
tur  ac  per  dx  diuidatur,  ita  vt  fit  ^—  —i:^.    Verum  cum 

natura  omnium  fummationum  poftulet,  vt  euanefcente  tcrminorum 
numero  x^  etiam  ipfae,  fiant  nihilo  -aequalcs,  iftam  aequationcm  ita 
referri  conueniet:  ^  —  zzzi^-^C^  quam  fcilicet  coiiftantera 

,  oX  dX  '        ■ 

C  ita  accipi  oportet,  yt  fumma  quaefita  X|~  «uanercat  pofito 
x  :rz  o\  quod  plcrumquc  commodifljme  fiet,  fi,  quando  difFe- 
rentiatio  formulae  XX  terminos  conftantes  praebet,  ii  omit* 
tantur. 

Corollarium. 

§.  14.      Hinc  igitur  patet    fignum   fummationis   X  fi<- 

mili   modo  ad  fignum  'difierentiationis  d  referri  polfe,  quo  fi- 

•  ^        -.  •  glium. 
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gnum  iotegrationis  /  Quemadmodum  enim  eft  /i|  zi:  ^'{^-^» 
ita  Tidemus  etiam  effe  X  —  —  ^^^.     Hic  autem  conditionem 

dX  ^X 

memoratam^  adiedione  conUantis  C  contentam,  neutiquam  ob- 
liuifci  oportet ,  quippc  qua  ingens  dilcrimen  iater  liuiusmodi 
relationes  conftituitun 

Exemplum  i. 

§.15.      Ponamus   terminum   generalcm   feriei   propofi- 
tac  cfle  — l — -,  ita  vt  ferics  propofita  fit 


1  -t-  ?  -r- 15  "t-  «0 


cuius   terminus   fummatorius   cft    i  —  — —  nr  -5—  ,    ita  vt  fit 
2— f — zi:-?L.,      Nunc  autem   erit  i5z=  —  il±ifll..    vnde 

xiJC-KD  x-Hi  dx  (xx-t-X)^  ^ 

uafcitur  ifta  ferics: 

3  S    7     f  , (2X-4-I) 

—  ^  —  35  l^  ^»     •«•••••    


ixx-r-xj* 

Uuiis  igitAir  {erici  terminus  fummatorius  erit 

dx  :  I-+-X  ^  (i-Hx)*^  ^  ' 

quae  formula  cum  euanefcere  dcbcat  pofito  Jirzno,  fumi  debet 
C  =  —  I .  ita  vt  fumma  defidcrata  iam  fit  —  (£fL±iLL^     Patct 

autcm  ninc  fumto  x  —  1  fore  fummam  zi:  —  | ,  hoc  eft  ipfi 
primo  termino  aequaiem ;  fumto  autem  x  =:  2  fore  fummam 
n  —  I,  quae  eft  aggrcgatum  termini  primi  et  fecundi.  At 
fumto  Jir^ns  fit  fumma  z=i—il;  aggregatufti  vero  trium  prio- 
rum  tcrminorum  cft  —  |  —  m^  —  m  —  —  if* 

Exemplum  2. 

^16.     Sit  propofita   ipfa   feries   ad   xjuam  in  praccc- 
dentc  exemplo  peruenimus:  ' 

B  a  ▼bi 
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vbi  crgo  eft  X::izl|±i_,  cius  vcro  fumraam  vidimus  eife 
*E±£|.     Hinc  igitur   erft  |I  =:  —  Lri*ri£f ,    vndc    uafcituf 

(X-+-1)»  o  dx  (XX-H-*)S       ' 

liaec  feries ;  —  ^  —  «u  —  rw  —  ctc.  caius  ergo'  fiimma  crit 

dx  •'*     ,       («-t-l(»  (X-HlP  ' 

vbiigitur  fumi  debct  C  zz: — 2,  ita  vt  fumma  dcfidcrata  fit 

6X  —  <XX  —  2X»    ■«'  dX 

•      (iH-x)» ^?^* 

Sumamus  igitur  jr  p;  i  ac  prodibit  primus  tcrminus  m  —  j*. 
Sin  autem  capiatur  jirz=2,  erit  aggrcgatum  primi  et  fccuodi 
tcrmini  — 0.  At  fumtd  jfzr-g  prodit  — ?+ zi:  —  ||j  fumma 
autem  trium  primorum  erit  — 1}  —  im  ~  —  l»» 

Schotion. 

§.  17.  Haec  excmpla  ita  funt  aflumta ,  vt  cx  termi* 
no  generali  firmma  per  formam  fupra  exhibitarti  non  aliter 
nifi  per  feriem  infimtam  clici  potuiffet.  Si  enim  ponertimw 
Xz=—1—.^  hinc   primo  dcdiaceremus /X  5  jr  — /^^-^^  diffc* 

rentialia^  vero'  nunquam  euanefcerent,  ita  vt  inde  vera  Aimmai 
quae  aliunde  conftat,  deduci  non  poffet.  Huiusmodi  autem 
cxempla  innumerabilia  facillime  formari  poflunt,dum  ipfe  ter- 
minus  fummatorius  pro  lubitu  aflumitur*  Si  enim  in  genere 
terminus  fummatorius.  ftatuatur  ^S  ^  funcflio  quaecunque  ip- 
fius  indicis  x^  tura  fi  in  eo  loco  x  fcribatur  x  —  i^  fumma 
illa  t^rodire  debet  vltimo  terinino  minuta,  vnde  vltimus^  hoc 
c(l  terminus  generalis  (eriei  obtinebitur,  fi  a  fumma  S  fubtra- 
hatur  eius  valpr  qui  prodit  fi^loco  x'  fcribatur  x  —  i.  Ita  in 
primo  exemplo  erat  S— -^,  quae  cxprcfljo,  loco  Jt  fcribendo 
jr— i,abit  in^S  quae  fradio  a  priore^  ablata  rclinqult^^^'^^.; 
qui  eft  terminus  generaHs  noftrae  feriei.  Hinc  igitur  perfpici- 
tur  veritatem  folutionis    noftri' probiematis  iieutiqttani  pendere 
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i  fariria,  .qnt  f\imtCiittt  txprt^mvis  ^  fed  potitH  ia  ipGi  nMOvi 
rummadonis  efle  fandatam,  id  ^uoii  tidttiti  de  fifqU^nfe  Probio* 
mate  valebit.  ' 

Pr6blemaf. 

§.  18.  Si  cognittt  fuerip  fumvta  ferieij  euius  tcminus  ge- 
nerahs  ==  X,  funSfio  quaecunque  indim  x  ^  inuenire  fummum  fe^ 
riei  cuius  ttrminus  generalis  z=.fX^x. 

SoFutlo.  . 

Cum  igit^  femitnus  generaHs  feriei  propofitac  fit  r^, 
eius  fumma  fupra  cognita  habetur,  eritque  %t  ante 

J  *  1.«.}     dx  i...i     dx*  t...rdve*   ■ 

Hinc  igitur  deducimus  fnmmam  quaefitam  X/^djr,  £  in  illa 
expreflione  loco  X  ybique  fcribamus  /X  d  jc ,  quo  faSo  re^ 
periemus  : 

ifxdx=:fdxfxdx-^irxdxH^^4-^.x-~.^^.y^ 

^H -£- .  |1I  —  etc. 

qnae  (^ries  manifefto  e^x  Ula  foroiatur,  fi  ea  dvi&a  in  d^  ii^te^etui^ 
ita  Tt  fit  T,fXdxz=:fdxXX,  Vewm  hic  duplex  ce^fir 
catio  accedere  .di^bet,  altera^  vt  fumiha  quaeOta  euanefcat  poii' 
to  jt  rr  o  ,  aitera  vero  vt  pofito  jv  =r  x  fumma  .  exhibeat  ip- 
fum  terminum  primumi  feriei, '(|ni  erit  valor  fomaula^ /X  d^^ 
fumto  jt  rr  I  ,  quamobrem  vera  eocpreffio  pro  fumm^,  <m^ 
fita  erit 

S/ X  d  Jr  rr  /  d  a:  S  X -4- C -H  D  JT  , 
tbi   ambas   ^obdantes  C  et  D  per  memorata^  conditiones  de- 
finire  opolrtet.  i 

Gorollarium, 

§.  ip.     Hinc  igitur  patet  fignum  fummationis- S  fimill 
indpl^  gaudere,  qua  fignum  integrationis,  atque  adeo  haec  figna 

B  3  inter 
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inter  fe  .p4fiKufA?i  poffe,  cuiw.  jG.t,S/..aev«i>:aij?A$  /-S.  Hfc  aa- 
tem  pcobe  of^emimile  oportet^uplicem  re<^cationcm  infuper 
eflfe  adiungendam. 

Exemplurn, 

§.  ao.     Sit  propofita  progreflio  tinmerorum  pentagona- 
lium  1,  ^,  li,  a2,  .  ..".  »*»-»,  ita  vt  fit  Xr=i^^.  Hinc 

cum   fit  /XSjrmij:'  —  iJicJt?    tum   vero  |3  n:  5  jr  — ^  J  et 

?i^i:3,  fequentia  vero  diffcrentfalia  -o,  hinc  obtinetur 

2X  rzU' —  5  Jc  jr, -f-l  Jf  jc  —  ir,-+-,''a  (3  jrV-l) 

Hinc  iam  formetur  jioua  (eries,  cuius  termimi»  generalis 

vnde  nafcitur  haec  ferios: 

l-hs-l-f  etc ijr'  — |jk- jf-}-5. 

Eius  igitur  fumma  erit 

2  /  X  3  Jk- =  /  a  jr  1:  X -f- C -f- D  r . 
lam  vero  ob  2  X  r=  §  jf'  +  5 jp x,  crif  f^x% X  rr  |jr* -h  f  jk*, 
Ideoque  fumma  quaefita  rr  |jr*-H§jr*-|- C -f-D  jr ,  quae  vt 
euanefcat  fumto  jrr=:o,.fieri  debet  C^zoi  at  vt  pofito  Jirr:i 
prodeat  primus  tcrminus  |,  fumi  debet  D— ^,  ita  vt  vera 
fumfha  -fit  I  Jr*  -f-  r  jr^  -i-  «  x.  Ita  fi  fumamus  .*•  =  a,  prodit  ji| , 
quae  eft  furama  termini  priml  et  fecundi. 

Scholion. 

§.  21.     Ex  his  facile  inteUigitUr,  t^  diCerenti^(;ionpiQ 
quam    infegrationem    pro    lubitu    vlterius    continugij  pqfTe,  id, 
quod   breuiter   fequentibus   duobus.  Theorematibus    fum   com- 
plcxuras. 

■1         .  ,  .  •  -  .     . 
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*    \  -  !\  "  Tteorema.  ir  *  .'  ' 

•  »  .  S*i"f?*  Si^  temMno  gonerali  X,  qui  rpiliwt ,  iadid  j? 
conneniat,  refpondeat  terminus  rumimtorius  S ;  tuin '  fequentes 
fummationes  inde  deriuantur:  .    '     . 

I.  Termino  generali  ~~  conueniet  fummatorius  =z~-{-  A; 

IL  Termino  generali   ~  conueniet  fnmmatorius  —  |ii-f-A; 

UL  Termino  generali  ^  cbntieniet  fummatorius  zz:^+A> 

Atc.     . 

vbi  Httera  A  defiguat  «)u»ititatem  confitantem  inde  definieo- 
dam,  Tt  hae  fummae  euanefcant  pofito  jr  =:  o. 

Theofertia  11. 

.   §,  13,    .Si  terJTiino  generaji  X  contiepiat  terminu».funh» 
matorius  S,  ieqoeates ,  (umniationes  ^upque  locijun  Ji^bebunt: 
L  Terraino  |;enerali  y^X  B  jr  relpondebit  fummatorius 

**  .    /S3'*--4-A-f-Bjr;:' 

IL  Tcrmino  geuerali /5  jr/X^  jr  .reipoodebkiucnii^atorias 
'  /ajr/sax-i-A-i-BJr,-f  pjt»i'\."'r' ..  .       .     /[ 

•  IIL.  Terraino. .  generali  /3 x/d x/% ^ x  relpjonde^bit .  fumniatbr. 
/dxfdx/S^x-hA-i^Bx-i-tx^-i-Dx'',       [ 
"     '      '         ';',.'  etc.         '     '  ."  ■ .    » 

"vbi  Jitteras  conflant^s  A,  B,  C^  D^^j-cjt^.  .ita  d?.fip1ri^,6por^r, 
vt  cafibus  jrrro,  jrzri,  x  z^z  2^  jrrrrs,  ctcV  fatisfiat^  fci- 
Iket,  vtpofito  3t±o  ipfa  fumma  etiattefcat;  ^ptJfito  vejo  :rr:i 
Tt  jfrodeat  termihus  primus;  tunri  vt  pttfito  jr  r  a  jprode«.fbm* 
ma  pr?mi  tt  fecundl;  'tt  vt*  pofito  x-^^-  prodeatfumma  pri* 
im  fecumii  et  tertii^  et  ita  porro.  Semper  '  autem  |)ir»aeflabit 
^ttamlibet  fumm^m  e^  Immediate  pr^cedeilte:defitttrei,' qudniam 
tHm  -tanfuib  duae~  co»nftanres  A  et  S'  ptodeunt,!  Zj^uz  faciilf^ 
me  ex  cafibus  ;ir  =  o  et  jt  =  i  definire  licet. 
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METHODVS  GENERALIS 

INVESTIGANDI  RAMCES  OMNIVM  AEQVATIQNVM 
PER  APPROXIMATIQNJ&I4. 

AuAore 
l,    EVIBKO. 

Conutm.^exbib.  die  tfi  AprU*  ijj6. 

3';  2  quantitas  iocognita,  cuius  valor  eruendus  fit  eit  aequa* 
tione  quacunque ,  quatti  feriiper  fub  forma  Z  =  o  exhibere 
licet)  ita  vt  Z  fit  certa  quaedam  fundio  ipfius  z,  Qnaerituf 
i^itur  einsmodi  valor  determindtus  >  qui  fi  loco  z  fcribatur , 
tum  ifla  fundiio  t.  reuera  in  nihilum  fit  abitura.  Veluti  £  pro* 
pofita  fuerit  h^ec  aequatio :  s^  r=z  ^z-^  2^  omnibus  terminis  ad 
eandem  parten)  difpoficis  erit  «'-—  3  «  —  a  =  o,  ideoque  jfundio 
propofita  Z  —  s^  —  az—  2,  Quaeritur  igitur  eiusmodi  valor, 
qui  pro  z.  fubftitutus  iilam  funtflionem  Z  reuera  xiiihilo  aequaleni 
te^dat,  4d  quod  hoc  cafu  ifieri  manrfeftum  eft,  £fumatur;e=2. 

^§.  2v  Sifi  ;:i|iienft!  piopofij^  tali  aequationc  Zrzo  locf 
»  aliw.  qattus  •n^t,  puta  ^  fjpribatur,  ex  qup  fqtiAio  Z  valof* 
.rem  jacoipitt  5;:::'Vy  tum  vtique-noa  erit  V  =  o*  fi  enim  proi' 
diret  V:f=;  c,  hoc j^gBH?n  f^^p  valcnrein  v  v^ram  efle  tsk^icem 
«'.,  l^  itt . es^mplOi .  ay^io-  Z  ==  «'  «-^  3  p-r-  a,  fi  }oco  *  (c?if 
faanuM  3^  rnft  4'^  <>:;;5^.ai'  <lft  V  =?  v^vi<lf<iHqMe  B^Htiquam  si:  o,, 

§.  3.  Cum  igitnr,  propofita  aequatione  2r:o,  fi  loco 
a  fcribatur  valor  qBicunque  v,  ^nde  fiat  2=V,  non  fit  V=o, 
-     :  .  .po- 
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ponamus  efle  V  —y^^  eritquc  y  fundUo  quaedam  cognitt  ipfius 
v^  quae  in  nihilum  eflet  abitura^  £i  pro  v  verus  valor  radicis 
z  acciperetur. 

§•  4*  Cum  igitur  j'  ni  V  fit  fundlio  quaedam  ipfius  v^ 
certa  curua  concipi  poteft,  cuius  abfciflae  —v  refpondeat  ap* 
plicata  zzzy.  Permutatis  igitur  coordinatis ,  vt  iam  y  exhibeat 
abfciflam  et  v  applicatam,  ifta  applicata  v  viciflim  (pe^ari  po- 
terit  tanquam  certa  fundio  ipfius  y ,  quae  ergo  ita'  erit  com- 
parata,  vt  fi  capiatur  yzizo^  tum  ifta  appiicata  v -Ipfi  radici 
quaefitae  z  euadat  aequalis ,  ficque  tota  quaeftio  huc  redit : 
qiiemnam  valorem  ifta  ipfius  y  fundio,  fcilicet  v^  fit  acceptura, 
fi  loco  y.  fcritiatur  o?  tum  enim  ifte  valor  ipfius  v  veram 
praebebit  radicem  x. 

§.  5.  Quoniam  igitur  v- fpedamus  vt  fundlionem  ip« 
fius  y^  ponamus  morc  iam  generaliter  recepto  vz=.T :y^  atque 
ex  natura  differentialium  nofum  eft  fore 

ideoque   loco  F  :y  fcribendo  v  habcbimus 

in    qua    expreffione    etementum    dy,  pro    conftanti    accipitur. 
Siue  cum  v  fit  fundio  ipfius  j',  fi  ftatuamus  p  z=:p  j  ||  —  ^ ; 
|2  zi:  r  j    |I  zn  j  j    ficque    vlterius    in    infinitum  ,    adipiicemuf 
per  quantitates  finitas 
T:  {y-+-a)  -v-hap-^l  a a q -^ l a'^  r -*- it a* s -t- ^ a^  t-hctc» 

§,  tf.     Quia  hic  loco  a  quantitates  quascnnque  aflume- 

re  licet,  fumamtis  az=—jy^  atque  F :  (^-*- a)  eam  fiind^ionem 

Hobis  exhibebity  quae  ex  forma  Fty  refultabit,  fi  loco  /  fcri- 

batur  j-*-ai  hoc  eft  j  —y  zz:  o.  Vidimus  autem  tum  v  in  ip- 

Noua  ASta  Acad,  Imp.  Sc,  T.VL  C  fam 
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fam   radicem   quaefitam  z  abirc  ,    ita  vt  fit  2  =  T  t  (j' — j')  ; 
quocirca,  fi  in  feric  inuenta  loco  a  fcribamus  —  j',  reperiemus 

§.  7.  Quo  hanc  feriem  ad  Tfum  magis  accommod?» 
tam  reddamus  ,  quantitatem  jf  inde  penitus  excludamus.  Cum 
enim  fit  yzrV  «t  V  fun<flio  cognita  ipfius  «;,  ex  eius  indolc 
Tiabemus datim  />=z:|^,  quovalore  inuento  erit  porro  ^=:||, 
liincque    vlterius    rznz^;    s:=z~..et  ita  porro  in  infinitum. 

Quibus   obferuatis  pro  radice  quaefita  iTequentem  impetrabimus 
feriem  infinitam: 

a=v— pV-4-I^V»— IrV^-i-sVV*— ^fV*-f.etc. 

Huius  autem  feriei  vfum  aliquot  e:templis  illuflrare  operae  eric 
pr«tiam. 

Exemplum  L 

§.  s*  Propofita  fit  haec  aequatio  quadratica:  zzzzza,  ita 
vt  feries  quaeratur,  quae  aequalis  fit  ipfi  2;  =  -/  /7.  Hic  igitur 
erit  2  =  22 — <7,  bincque  Ibco  z  fcribendo  v  eritVnzw— tf, 
ideoque  dV^^v  dv.  Hinc  igitur  fequentes  definiantur  va- 
lores : 

ii  *    .     tt  _      t      .     ^  3      .      -  3.5      .     ♦  3- 5«  7  .     -^- 


3.  5.  (  VV — «)• 


quibus  inuentis  pro  radice  quaefita  habebimus 

1/  j  -^ {vv —  a)  __  (W  —  g  )* 3{vv  — a]^        _ 

'  iV  «.  4.  V»  6,  i,  V*  ^84.  16.  v7 

,        3.5.r.{vv —  a>» g*^ 

ISO.  J2.  V^- 

Qttodfi  ergo  aequationi  propofitae  hanc  tribuamus  for- 
mdm:  zz  zzzbb  -hf ,  ita  vt  fit  2=: /(^^-f-^),  loco  a 
tbiquc  fcribi  dcbebit  i  b -+- c,  Tum  vero  quia  quantitas  v  ab 
atbitrio  ooftro  pendety  fumaihus  v^zb^  vnde  fiet  ifv^azz^f, 

quo 
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-^o  fado  fadix  quaefi(a  erit 


±iil^—  etc. 


eadem  feries,  quae  per  extraSionem  radicis,  ex  euolutione  bi- 
jiomii,  obdnetur.  Quodfi  igltur  quaeratur  i/io,  fumatur  ^=3 
&  c:rzij  vndc  colligitur 

/iozr3-H|  —  «j-f-sm —  «fc- 
Cum  igitur  propemodum  fityio  =  3+i,  feries  ihulto  ma- 
gis  conuergens  eruetur,  ponendo  Azz:.3|z:i?;  tum  autem  erit 
m  —  ^8,  vnde  per  folos  duos  priores  terminos  reperietur 

•  /  10  rz  3  i  —  „f„  zz:  3.  ^,  , 
cuius  quadratum  tam  prope  ad.io  accedit,   Yt  enor  tantum 

Exemplum  11. 

§.  p.     Propofita -fit  haec  aequatio:  «*  =  «,  ita  Tt  quae* 

■n        -  ■ 

ratur  «=z:}/j.  Erit  crgo  Zz=a*  — «,  ideoque  V:zz«*  —  a 
et  3V=:«v"~'3v;  quare  litterae  illae  p,  y,  r,  j,  etc.  fe- 
quenti  modo-determinabuntur: 


__     («-i)(2«-i)r3«-i) . 

j  —  ■    . — — , — : » 


„4^4n_x 


«tc. 


qaibus.  Taloribus  fubftitutis  radix  quaefita  erif 

.--.'/^-^y_(^"-g)  _  (n-iXv^-ay  _  («^i)(2«~i)(y»^)» 

—  («-0  (3«-i)  r3»-0  (t;'*-^)^  __  ^^^^ 
24  «*v*»—*- 
C  2  Haec 
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(ao)  == 

Haec  fcilicet  feries  remper  eTndem  valorem  exprimet,  quicun- 
que  numerus  loco  v  accipiatur ,  quippe  qui  penitus  arbitrio 
nollro  relinquitur.  t.o  promptius  autem  iila  feries  ad  yeritatem 
appropinquabit,  quo  minus  poteftas  'd^  a  numero  a  difcrepat. 

Quodfi  ergo  fuerit  dtz=:^*-+-r,  conueniet  fumi  vzzzb, 
tum  enim  erit  v^  —  a:=.  —  c  et  feries  radicem  quaefitam  ex- 
primens  erit  ♦ 

_  (n-i)(2 «— 1)(3 »— i)  g^^  r»-or2«-i)(3  «-i)C4«-y  ^^^ 

quae  feries  etiam   reperitur  ex  euolutione    huius    binomii    - 
(k^^c)\  . 

Exemplum  III. 

§.  10.  Propofita  hac  aequatione:  a;^~2  — i,  iniienire 
feriem,  quae  valorem  radicis  z  exhibeat?  Hic  ergo  erit  Z  =: 
»'-2-+-i,  ideoque  Vrroj'— v-t-i,  vnde  fit  dV-dv(^vv-i); 
quamobrem   habebimus  , 

p  z=z  — l : 

q  —  —       ^*^ 


(SVU^I  )5     '• 

f  36  V  I  6VV  ^l)   . 

J  ■■   ■  — .   ^ 

.etc. 


His  igitur  valoribus  fubftitutis  colligetur : 


zz=:Y(z  —  i)=:v 


(t;3  —  v-h  i)  _^  avC^y^— -v-4-x)* 


3va;  —  r        ,  (^vv  —  i)' 

^  (15 t; T> -h I )  (a;g  —  i; 4-1)3  is.vi^VV-^i^iV^-^v-hi)*  _^  ^ j^ 

^3i;  V  — I)*  '  c^vv  — xF 

vbi 
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Tbi.  it«rum'  quantitas  v  j^ro  lubitu  aflumi  poteft;  conueniet  au- 
tem  eam  ita  acdpi ,  vt  parum  a  valort  radicis  z  difcrepet.  Ita 
fi  fumamus  c  zi:  i,  prodit  v'  —  «;-+-  i  zz:  i  et.  3  «?  c  ~  i.  =  2,. 
vnde  fit  «  — i — I' — I  —  f,  qui  autem  vMor  ad  Tcritacera. 
parum  accedit. 

§.  !!•  Ex  hoc  autcm  exemplo  patety  approximatio- 
nem  vix  fuccedere  ,  nifi  talor  radici  z  proximus  accipiatur ,. 
tum  autem  methodns  vulgaris  negotium  multo  trommodius 
conficic.  Interim  tamen  feries  hac  methodo  inuentae  maxime 
funt  memorabiles  ^  quoniam  in  infinitum  continuatae  femper 
eundem  valorem  pro  z  exhibent ,  quicunque  numerus  \pro^  c; 
fuerit  affumtus.  Imprimis  autem  haec  methodus  omnem  at- 
tentionem  meretur ,  quod  non  Tolum  feries  exiiibcat  pro  ipft 
radice^  fed  etiam  pro  quibusuis  eius  .potefi:atibusy  id  quod  fe« 
quenti  problemate  oftendetur* 

Problema.  - 

Propofita  aequatione  quacunque ,  quae  fit  Z  =10^  vbi  Z 
fit  fun£lio  quaecunque  ipfius  z ,  ipuenire  feriem  infinitam^  quae  non 
folum  ipfam  radicem  z^  fed  etiam  eius  potefiatem  quamcunque  z^ 
exprimat. 

Solutio. 

§.  12.  Ratiocinium  inftituatur  vt  ante^  fcilicet  loco  z 
fcribatur  quantitas  quaecunque  v^  vnde  Z  abeat  in  V;  et  qua- 
tenus  V  non  eft  radix  aequafionis  propofitae,  eatenus  V  non  in 
nihilum  abibit.  Ponamus  igitur,  vt  fupra,  V  —^^  &  etiam  v 
ipedari^  poterit  vt  fundio  ipfius  y  ,  quae  ergo  ita  erit  com- 
parata  9  vt  cafu  ^  quo  ponitur  j'  — b,  fiat  vzziz^  quandoqui-^ 
dem  hoc  cafu  erit  v  vera  aequationis  radix. 

■  '       ■      .  '  C  3  ,§•  '13. 
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§.  13»      Simili  vcro  aiodo   etiam  poteftas  «*  (pedari 
.poterit  tanquam  fun<flio  ipfius  r,  quae  ergo,  quando  fit  j^=r:o, 
iiue  quando  loco  y  fcribitur  y  — y^  nobis  largietur  Yalorem  po- 
teftatis  quaelitae  «%  quocirca,  vt  fupra  oftendimus,  erit 

a*  =  V*  -r"-* -»-1:1 —  . -—  -I-  : ;—  —  etc. 

oy  a-dy*         z.^.ay'       2.3.4..^^^ 

Hinc  quia  j'  rz:  V ,  crit 

"        ,    vd.-y"    va^.v»    va».!'»     v*a*.«>«      , 

dV        adV*      fi.a.av     a.3.4.av* 

•     ..  §.  14.     Vt  iam  hanc   feriem  a  differentialibus  libcrc- 

mu»,  itatuamus  P  izr  — — -  z=  .  —  ;    hmcque  porro  for- 

o  V  d  V 

mcntur  lequehtes  yalorcs ; 

quibus  yaloribus  inuentis  -fenes  quaeiita  poteftatem  z*  cxprl- 
mens  erit 

a^  =  v«-.VPH-§VQ-i|VR-»-^,V*S-,59V*T-+-etc. 

vbi  notandum  eft ,  poftquam  omnes  ifti  termini  per  v  fuerint 
euoluti,  tum  loco  v  omnes  plane  quantitates  afliinii  poffe ,  jta 
Tt  nihiiominus  femper  idem  yalor  poteftatis  z^  inde  refultct. 

§.  15.  Cum  ifta  feries  exprimat  yalorem  ipftus  »*, 
poHto  «  =  o  feries  noftra  praebere  debet  vnitatem ,  id  quod 
de  primp  termino  v*  pcr  fe  eft  perfpicuum ;  deinde  quia  lit- 
tera  P  fadiorem  habet  n ,  etiam  omnes  fequentes  litterae  per 
eundem  exponentem  n  erunt  multiplicatae ,  ficque  pofito  «ro 
omnes  feriei  huius  termini  fequentes  fponte  euan^fcent. 

§.  18. 
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§.  i(?.  Hoc  obferuato  praeter  Qmnes  poteftates  iplius 
z  etiam  eius  logarithmum  hypeibolicum ,  fdlicet  Iz^  per  hu- 
iusmodi  feriem  infinitam  exhibere  poterimus.  Cum  enim  fe- 
riei  inuentae  omnes  termini,  poft  primum,  ^dorem  habeant  », 
eorum   loco   fcribamus  «  XI ,  vt  iit  jk"  izz  -i?*  -f- «  il ,    hincque 

porro  £1  —  — ,    cuins   aequationis   dlfierentiale  erit 

ficque  cafu  «  zr  o  erit  dH=^^  —  —  ,  quae  aequatio  inte- 
grata  praebet  XIizz/-,  Tnde  colligimus  /2;  zz:/v-f-XI,  poft- 
quam  fcilicet  in  omnibus  terminis ,  quibus  XI  componitur , 
pofitum  fuerlt  n  zizo*  ^  ■  . 

"§.  17.  Quodft  ergo  Xl  fummam  emnium  terminorum 
cafu  «  =  o  denotet ,  vti  aftumfimus ,  ad  numeros  regredien- 
do ,  fi  f  denotet  eum  numerum ,  cuius  logarithmus  hyperbo- 
licus  311 1,  erit  z  —  ve^y  ergo  z=zv^e^^.  Hinc  autem,  li 
formula  exponentialis.^*'''  more  folito  in  feriem  infinitam  con- 
uertatur,  orietur 

a»  ~  <!>"  (1  -»-  «'XI  -4-  § »  «  XI*  -H  §  «^  Xl^  -»-  jSi  «♦  XI*  -+-  etc.) 

Quae^ergo  ferifes  illi,  quae  ante  eft  inuenta,  aequalis  eflTe  de- 
bet.  Quin  ajjeo  necefle  eft,  vt  fadla  euolutione  litterae  XI  ip- 
fa  feries  aute  inuenta  prodeat,  id  quod  exempio  declarafle 
iuuabit. 

Exempluni, 

§.  18.  Propofita  aequatjone  z^=.a^  inuenire  feriem 
tam  pro  alta  quauis  poteftate  z^  quam  pro  eius  logarithmo  hy- 
perbolico?  Hic  ergo  habebimus  Z-z^-a^  ideoque  V=:4?^-<i, 
ex  quo  fit  dV  z^iXv^^^dv.  Hinc  iam  litterae  ante  introdu- 
da^  Pf  Q ,  R ,  etc.  fequenti  modo  determinabuntur : 

Vzzz 
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n— X      .,n«-«X\ 


p  __  n  ^«-X  . 


—  r*nc r-'^       >  »     ^ 

n     yi  — X      n— ftX     n— 3X      iy«it— 4X  •    ^*-/» 

—  r*-T x X— **'        »  ^'^<^'  ' 

quibtts  valoribus  fubftituds  feries  defiderata  erit 

'  a"  =  «;»  —  i .  v""'''  (v^  —  j)  -4-  *  .  'JLj^  .  v""*^  0^^  — «)• 

n      (n—X)     (n— ttX)  a,n-"3X  /^„,X ^NS 

"~X    *      aX      *       3X  ^  .      V 

-».  «  .  !Lz2i  .  lL=;ii  ,  *=l2i .  v»-*^  (v^  —  fl)*—  etc. 

X         «X  3X  -    4X  \  y 

Fofito  hic  «  =  o  erit  ~ 

/«  =  /«;  — J^V-^^^V^  —  tf)—  iLiy-»'^  (4;^  — fl)«. 


.^ 
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INNVMERAE 

AEGLVATIONVM     FORMAE, 

EX  OMNIBVS   ORDINIBVS, 
QVARVM  RESOLVTIO  EXHIBERI  POTEST. 

Au<flore 
L.    EFLERO. 


Cottuent.   exhib.  d.  6  Maii  i77<5. 

§.   1. 

ff^aoniam  regulae-  generales  pro  ferolutione  aequatioAum  fioQ 
Yltra  quartum  gradum  extenduntur ,  plurimum  intererit , 
eiusmodi  aequationum  formas  notafle ,  quas  refoluere  liceat. 
Hic  autem  de  eiusmodi  aequationibus  loquor,  quae  neque  ra- 
dices  habeant  rationales ,  neque  per  fa<ftores  in  aequationes 
ordinum  inferiorum  refolui  queant ;  qnandoquidem  facillimum 
foret  innumerabiles  huiusmodi  aequationes  refolubifes  proferre.  . 
Hanc  ob  rem  eiusmodi  aequationum  fpecies  attentione  dignae  - 
funt  cenfendae ,  quarum  refolutio  neceffario  extradionem  rar 
dicum  eiusdem  ordinis,  cuius  eft  ipfa  aequatio,  poftulat. 

§.  2.  Huiusmodi  aequatidnes  lam  olim  a  Moivraeo 
pro  fingulis  ordinibus  in  medium  funt  prolatae ,  quibus  Sci- 
entia  analytica  non  parum  amplificata  merito  eft  putanda ;  de- 
inde  yero  etiam  ipfe  plnres  tales  aequationes  in  lucem  pro- 
traxi :  nuper  autem  fe  mihi  obtulit  methodus  innumerabiies  ' 
alias  huius  indolis  aequationes  eliciendi ,  quas  fpero  Geome* 
tris  haud  ingratas  efft  futuras. 

KouaAiiaAcad.lnip.Scl.FU  D  §•  3» 
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§.3.     IftaS  igitur  aequttionum  formas ,   prouti  ad  ea« 
fym  deduifius  ,  hic  ordine  proponam. 

i.   -Si  Jr'=:-fli^5  eiiit  jf±-/«^%  .....  ^ 

V  II.  Si  jf^  r±  3fl^jr-f-alJ{^-t^^),  c"f  -'^  ~  V^^''^-*- V^^^^ 

III.  Si  x*=:6iiikxx-*-  Ji.ab(d-i~h)'X  -^  ah^aa-hab-^-bh^yCrit 

444 
jf  =:  j/fl^^-f-  Yaabb-h  yal^» 

IV.  Si  Jf*  =r  ioa^jir'-f-.ioflf^(^-»-^)  jr^-t- 5tf^(aj-4-<iA-+-^^)  jr 

-t-  fl'  ^  (^'  -+-  '^  ^  ^  -+-  ^  ^  ^  -*-  ^') )  erit 

jr  =  ^'(i^h-^y  a^hh^^ aal^-^y  ab^, 

V.  Si  jf'  zi:  -1 5  tf  i  jf»  -f-  20  a  ^  (a  -t-  ^)  Jif'  -f-j  5  <7  ^  Qia-^ab-\-hb)  x  x 

-f-  6ab  (a^-^aah-i-abb-hh^)x-i-ab  (a*-t-a^b-haabh-hah*-i-b*)j 
erit 

X  =  v^ «*  ^ -+:  y' <r»  A* -4- 1/' fl^  ^»  -f-  .>/^ .^?  A<  -t-  y^a  ^*.  -     ': 

VI.  Si  jf^  =r  2iflAjf*-»-35<3r^(a-i-^)  ar*-f-35flr^(fia-f-fl^-i-^^)  jT* 
-^  21  a  b  {a^  -h a a  h-t- a  b  b-t- b^i  x x-*-  j  a  b  x 

>t  (a* -ri- ia^  b -t- a  a  b  h -h  a  P)  X" 
"{- a  h(a^ -*- a*  h -1- (^ h  b -+- /i  a  b*  ~t- ab* -h b^) ^  crit    > 

■r  31  >/« * b-*-y^a'bh-h  y^a* h^  -+-  y^a' ^^  n-  y^tf  « b^  -t-  ydr ^* 

§.  4.     Hinc  iiim  facile   colligitur  in  genere  pro  ordi- 
■tfe  quocwncjue  •         . 

'     y"  '=:  '^'"•-^^  ah  Y«--«-t-  "'«-''t^^-»  ab(a-*-h)  .r"~» 
^-  p-riJi»-""'-^'-  fl  Jj  (a  <j  -h'  a  ^  H-  ^  ^)  *»-* 

1«        ft.  4«  4»  ^  ^  '^ 

fore 

, .  .  >  =:  :/<2"""*'  *  -^  /fl"—  ^  *  -+-  >/a*-^  b^  ■+-ya*'-*  h*  -t-  etc; 
.Vel  fi  loco'illorum  coeffieientium  fcritiamus  breiiitatis  gratia 
»",  «'",  «*"^,  h^,'^tt^',  etc.  ifta  aquatio  generalis  fuccinaius  iti 

expriml 
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(«7) 
txprimi  pfttfirit: 

^n^^af^  (^')  jc*-*  ^h^'  a  b  (f!=|!)  jc*--«  h-  et<:. 
tum  yero  etiam  ipfa  radix  ita  coQciQnius  exprimi  poterit,  Yt  fic 

n  n  •  * 

a  y  b  — b  Y  a 

X  — -         ■  9 

n  n  ' 

Ya  —  Yb 
quae  er|;o  eft  aequatio  generalis  ad  omnes  ordines  patens. 

§:  5«  Has  aequationes  ip  aliam  formam  transfundere 
licet^  qua  artificium,  quod  eo  manuduxit,  magis  occuitatur.  Po- 
namus  fciiicet  litterarum  a  tt  b  produdum  abzzp^  earumque  fum-^ 
mam  a-f-^r/,  hasque  duas  litteras  ^etj  loco  iilarum  ^i  et  ^  ia 
calculum   introducamus  ;    tuffl   autem   erit   a rz ^-ht^^^^— 4j»    ^^ 

b  izi  inlJLLii^P}.     His  iam  nouis   valpribus   intrpdudlis  aequa- 

dones  fuperiores  fpeciales  fequentes  formas  induent: 

I.  Si  X*  zzip  erit  ^  x  zzz  Yp. 

II.  Si  Jt^  izi  3^jirH-^/  erit  x'=Lyaab'\-yabb:=Lyap'^ybp. 

111.  Si  :^-=.  6p  X X  -^  j^p s  X  -^- p  {s s  ^ p)  ^  >crit 

4  4  4 

X  ■=iyaap-i-yabp-^-/bhp. 

ly.  Si  jc^  z=  io^jf*-+-iopjjrjr-+-5^(j/— p)jf-i-/>.(.r'— 2j^),  crit 

X  zzzy^d^p-^yjip^-^y^bp^-hy/^Pp» 

V.  Si  y  ==i5^jr*-K20p/:r»-+.i5/>(/j_^)jrjf-f.^p(j»— 2p/) 
-hp(j*  — SpJ^-t-p/»),  erit 

#0  6  6  '. 

X  :;=:  va*^  -*-  yaapp  h-  i/^* -t-  yi bpp  h-  y  ^"^. 
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VI.  Si  x'—iipx^-*-!iSpsx*-^ti5pCss^p)x^-i'±ip(s^—2ps)x.^ 
-^Jp(i*'-!lpss-i-pp)x-hp(^s^-'^ps^-^$pps)^ent 

X  z^iy^a^^p -h  ^d^pp  -t-}^ ap^ -^  i^kp  -*-  i^b^pp  -i-  y^b^p^ 
etc 

§/  6.  Quo  nunc  hanc  formam  geneinlem  reddamas , 
obferuandum  e(l  nouos  coefBcientes  litteris  ^  et  ^  contentos 
feriem  conftituere  recnrrentem,  cuius  fcala  relationis  eft  s—p, 
Si  eniin  ponamus,: 


0.= 


0^^*^ 


^-»-c  _  ^X-l-i 


,  (1^  =  1 -JL^  et   Q:'z= 

a  —  b  a-^b  a 


,x-t-« ^^-»-« 


manifefto  crit  Q''''^  ^  Q'— j^  Q,  namque  ob  /n:tf 

/  Q  _- ^ __ , 

at  ob  pzizab  erit 

pQ  = __ , 

qua    forma  ab  iila  ablata  remanebit 


b  erit 


'Qr~i>Q  = 


-~y^-^' 


a  —  b 


Hac  igitar   lcgc  obferuata  habebimus   fequei^es  trans-' 
formationes : 


i> 


Z=.S'y 


TZTfc 
a»  —  »» 
a—b 

etc. 


z=zs^-~3pss-^ppj 
=:s^  —  ^pi^-h3ppsj 


4,—b 

a»  —  fco 
a-fr 


§.  7«  Ordo,  quo  iffac  forraulae  progtediunt«ry  ian*  (atis 
eft  perfpicuus.  Primo  enim  poteftates  ipfius  s  continua  biojiria 

d€- 
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decrerfUftt,  contriTero  ipfias  p  potcftate»  Ynitate  crefcunt,  figms 
alteraamibus.;  coefficientes  autem  numerici  cuiusque  termiDt 
coDueniunt  cum  iis  ,  quos  .  iidem  termini  ra  euolntfone  bino- 
roireilent  habiturae,  ^el,  quod  eodem  redtt, -H  omnes-  permu» 
tationes  litterarum  p  Qt  s  indicant,  ita  Tt  coefficieos  termhii 
f  ^  fit  =  —  '-'-^ "^-^P'' — 5 .      Hinc   ergo  dcduci- 

miis  transfbrmationcm  fequentem  genccalfim : 

a~b  '     ^  1.2.      ^^ 

fX-^3>tX«-4T(X>->»S)  p3  jX  —  ii  _L     ( X—4^ (X"~^ ) ( X*-^ ) ( X--r y  M  jX-HL 

I.  2.  3        •*  *  1.         2.         3.        4  * 

=±!j^/>-'^+  etc/ 


<X»--5MX>-^6)(X  — y)(X>-t)tX— 9)  y^  f  X.— lo. 

I.  2.  3.  4. 


§.  8*  Quodfi  crgo  bos  vafores  fn  aequatfonre  gcncrafi 
fupra  §.  4  data  fubftituamus,  aequatio  generalis  ^  cuius  rcfolu^ 
tionem  hac  metliodo  cxhibcre  Iicet^  takm  l;abcbrt  fbrmam  r 

^^«(m->i)p^n->a^n(n^iV(n>>^j^^^tt-^:^^nj|ip^^)(n^V(n^^ 

**  *  '•       2.  ,  «*  J».       2.  3."  ^ 

^  n(n>^i)t»  — g>)  (n  — 3Mn»~4>  f^  /.3 ^  t  S\  v*""^ 

r.     2.  3.  4.  5        ^  ^  ,     r  ^J  * 

I.  ft...6'^  ''^  xx^  1.2,      ..7*' 

X  (^  — +^i'-^- 3  Pi?-f )*'""' -t-  etc 
Huius  fcilicet  aequationis   refolutici ,    qnicimque  numeri  pro  p 
tis  accipfantur ,  fempcr  erft  in  poteftate^,  efus  quippe  radix« 
poftqnam  ex  numeris  p  et  s  i(H  fuerint  deriuati  r 

ka  exprtmetur .  Tt  fit  x  zzz 


%  n 
«  Vb  —  6  ■/« 


n  n 

■/a—Vb' 


§.  sTr  Haec  quidem  fbrmurap  Tnfcani  radfccnv  oequationls 
propoiitae  nobis  largitur ,.  Tcrum  tamen  fadle  hinc  omnes  plane 
laiHces  efusdem  aequ'^tlonfs  deducutrtnr,  quarum  quidem  nnmerus 

D  a  €fk 
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eftr».  Primo  entm  pdnendo  tizak^tadiiL  illa  rcuocabittir  ad  vnjcaiq 
fignum  radicale,  cum  hinc  fiat  xzi'^'^*'~*.  Nunc  vcro  iftaradix, 

n  • 

aempe  v^^,  valores  diuerfos  numero  n  admittit,  quemadmodum 

n 

etiam  radix  poteftatis  n  cx  ynitate ,  fcilicet  )/i,totidem  di* 
verfos  valores  recipit,  quomm  vnus  fcmper  ipfi  vnifafi  ;aequa- 
tur.  Vnde  fi  quilibet  honinb  valorum  defignetur  littera  f ,  itt 
vt  iit  ^"1=:  I,  ifta  littera  f  inuoluet  n  diuerfos  valores ,   quo- 

n 

!ram  quemlibet  cum  fprmula  Yk  conlungere  licet,  fcribendo 
fcilicet  eius  Ipco  f  j/j^,  quamobrem  omnes  plane  radices  ^e* 
^uationis  propofitae  in  tiac  formula  continebuntur:  jr='-i22jii, 

n  »  - 

fiue    X  =.  f.^y^^^y^'*  '    tum  vero  fi  haec  formiila.  per  diuifio- 

n  ,n  '         .     ,  *  • 

nem  euoluatur ,  pro^^t;  ifta  expreflio  : 

x=z^Y  a^-'  b  H-  fy^(f^*b.b  -+-fV  tf"-'  b^  ■+-  cte* 
cuius  expj;eflionis  humerus  («rininorum  cft  »  —  i ,  vltimo  .exi- 

n 

ftcnte  f^y^ab^'-', 

§.  lo.  Qperae  prctium  cri.t  .hanc  rem  cxemplo  illu- 
fti-afie.  iSumamus  igitu^ . «  ri /;,  jr£.x  tt  pz±~iy  vt  propo- 
natur  ifta   aequatio    quinti   gradus,: 

x^~ — 'lojf^ — ^iojifjr — lojf — 3,  fiue 

jr*  H- lo  jf' -f- io«jr  jr^- lo  jf -H  3-^  o. '. 

Ad  huius  ergo  aequationis  radices'  inueftigandas,  capiantur  hi  va- 
lcwes :  a  zz  l±4f ;  et  ^^  =  ij^^^,  qiutbus  itftfeotis  -enir  quaelibet  radix 

x=£sh:=£j±    vel.  introducendo  litteram  ^=L=±-"»i^, 
^— «^*^  crit 
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fe^irjt  :^'f«i^fc^*\      Sin  autcm  hanc  formam  euotuer©.  ^^^^r 
jnu$  ^job  a  b  z=:p  ~.— :  x  reperiemus :  ^ 

..  f==  — ev^/^^  +  f  A 

quae '  exjpreflio  penitus  in  numeris  cuoluta  praebet 

Dembnftratio. 
forjmularum  fupra  datarum» 

§,'jri.  Aaalyfis ,  quae  ad  iftas  aequationes  p.erdiixit , 
maxime  e(i  obuia ,  ita  vt  yix  quicquam  in  cecelTu  habere  yU 
deatur:    tota  enini  ^etita  efl:  ex  hac  aequatione  limpl.iciflima : 

^fL±iZL=f...   Cum  eniim  hinc  fiat  pi^—y^'  iu^e  col^ 
ligitMT  ittcogoita  ?     . 

•qule^cft'  €1  ipra"radix    quam  ■  pro  aequartionifcus^-fapcriorito 
affignauimus. . 

§.  12.  Quodfi  vero  aequationem  illam  afluintam  euol- 
*a«w8V'-*!»|oniaai>  indfc  Tfifiri  tdebet  a.(^.-^-Jb)\^Vlx^df\ 
fiue  a  {x  -^bf  —  b  {x  -^  aj  —  o  y  hinc  dttriuaHtur  ; T^e_n^ 
^«quftki  r     3    t^r  -     -.'  :  .... 

.  '-    ■-  zA  *' ••7^:' -^  ^  ;y«.T,'^J'"~'>  a  *  ^  ;t«-*  *)   /. 

^'^'  -.''^  Tbl 
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\hV  Qfiembra  fe^unda  fe  mutuo  tollunt.  lam  qnta  primum 
membrum  afficitur  per  a  —  b^  reliqua  membra.  in  alteram  par- 
,tem  transferantur ,  ac  pcr  a^b  diuidantur  ,  ficque  >merget 
fequens  aequatio  ;  . 

**  zrz  *'"'~^'  a  b  /*"•*')  x*"*  ■+■  «(«~-»)t»— *)  q  ^  /««— >&\  r«— » 

I.     «  ^a— 6'  I.     t.    •      j  ^  a  — fr    ' 

^  «(«-..)(n~»)(it>-3)  ^  ^  /o^^x  j^.-4  _|^   etc. 

quae  eft  ipfa  aequatio  generalis  fupra  tfa<fhita ,  cuius  ergo  ra- 
dix  eft  A"  =  y'^-r^^^  . 

tt  n 

ya  — /t 

§.13.      Hioc   ibrte  quispiam  expedare   poflet,    fimili 

modo   huiusmodi   aequationes    generaliores   obtineri    pofle ,    fi 

loco  illius  formulae  fimplicifllmae   haec  formnla  latius  patens: 

(f-L^xY'       a 

i— : l-rr--,    fundamenti   loco   cohftituatur ,    fiquidem    hic 

ig-^xf       b' 

quatnor  quantitates  arbitrariae  ^,  ^,  /  et  ^,  in*computum  in« 

troducuntur ,    cum  ante  binae  tantum  a  tt  b  inefient ;    Terum 

tamen  quomodocunque   litt^rae  /  et  g  a  litteris  ij  et  b  diuer- 

fae  accipiantur,    tamen   cafus  femper  ad  pTiorem  fimpliciorem 

reducl  potf ft.     Ad  hoc  oftendendum  ponamus    jr  ^  a  +  p  «  > 

ft      i;  :  (a-l-f-t-^2)'        d     ^ 
ct  aequatjo  noftra  fiet  -^^ ■- ^- — ~  =  - ,  fiuc- 

:         ^  {cL-hg-h^z)''   _    b- 


atque  miQc  manifeftUm  eft,    quantitates  « 


et  p  fempcr  ita  capi  poflc ,  Tt  fiat  ^^ziza  ct  i^rri',' 
quandoquidem  hinc  deducitur  a —  5^5^,  rdedque  j3i=:^J. 

;$ic^c  fbrmiila  illa ,  quae  multo  generalior  Tidebatur,  fempcr 
ad  fimplicifllmam  ftlam  fupra  trajfhrtam  renocari  poteft,  acquc 
lilcircQ  qiuc^uam.jioui  indc  eft  c^jpe<flandum. 

Anno* 


Digitized  by 


Google 


(33) 

Annotatio. 
in  aequadones  fupra  euolutas. 

§.  14.  Si  formas ,  quas  pro  radicibus  liarum  aequa- 
,  cionum  fupra  aflignauimus,  accuratius  perpendamus ,  haec  om- 
oia  egregie  conuenire  deprehenduqtur ,  tum  coniedura  iila , 
quam  olim  in  medium  proferre  fum  aufus,  dum  pro  refoiutio* 
oe  aequationis  cuiuscunque  gradus ,  in  qua  fecundus  terminus 
defit,  veluti  ^ 

jf»  zr ))  Ar"-»  -+-  q  jr"^'  H-  r  iv*-*  -+-  etc. 

affirmaui,  femper  dari  aequationem  refoiuentem  vno  gradu  in- 
feriorem^  huius.  formae : 

y^-i  —  A>''-*»  -f-  B  j'"""'  —  C  y«*-*  -4-  Dj"~*  —  etc.  =  o  , 
cuias  radices,  numero  n  —  i,  ii  ftterint  a,  p,  y,  ^,  s,  etc. 
faturum  iit 

»  n  «  n 

jrir: /a-f^  |/(3-h  j/y  H-l/5  H-  etc. 

§.  15.     Cum  igitor  pro  forma  generali,    quam   fupra 
tradauimus,  radix  inuenta  fit 

hinc  fequitur  aequationis  refoluentis  ordinis  n—i  radices  fore 
fl"-'^j  a*^*bbi  a^-^b^i  a*^" b* ;  -  -  -  -  a b""" ,  quae  er- 
go  csunt  valores  ipfius  j.     Quare  cum   coefficiens  A  fit  fum- 

ma  omnium  harum  radicum ,    ent  A  rr  — ; , 

a  —  b 

pofh^emum  autem  huius  aequationis  membrum  abfolutum  erit 

produiflum  ex  omnibus  his   radicibus ,    quod  ergo  erit 


«n— n         nn  — n 


zra   «      *b   *    .     Pro  reliquis  terminis  percurramus  aequa« 
tiones  pa^ticnlares  fupra  expofitas. 

NouaAaaAcad,lmp,Sc,T,VU  E  I.  Pro 
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L    Pro  aequatione  tertii  gradus: 

\bi   erat  radix 

x-zzYaab-\-Yabb* 
Hic  fi  aequatio  refoldcns  ftatuatur 

yy  —  Ay  4-.B  zn  o  , 
eius  radices  erunt    aab  et  abb^    ideoque  A  zr  <zi  (<i-h^) 
ttB=zan\ 

n.    Pro  aequatione  quarti  gradus: 

X*  :=z  6  a  b  X  X  -h  ^a  b  (a  -+■  b)  X  -\-  a  b  (a  a  -h  a  b  -i-  b  b) 
Hic  efl:  radix  , 

4  4  4 

xzrzya^b-^-Yaabb-hyab^f 
vnde  fi  'aequatio  refoluens  (latuatur 

/ — Ajj-hBjf  —  C  —  o, 
eius  radices  erunt  a'' b  ;  a  a  b  b  ;  aP ,  quocirca  habebimus 

A  —  ab(aa-t-ab-hbb)^ 

B —a^  b^  (a  a-h  ab-^bb)  tt 

C  =  a*  ^. 

m.    Pro  aequatione  quinti  gradus: 

x^  —  xoab  jf^-t-  loa  b  (a-t-  b)x  x-h  sa  b  (aa-h  ab -h  bb)  x 
-h a  b(a^ -h  a  ab-\-ab  b -{^b^)  , 
Hic  igitur  erit      * 

x=:ya*b-^Ya^bb-\-y^aalf^-^^ab^^ 
vndc  fi  aeqiiatio  refoluens  (latuatur :  . 

/» —  A/ H- B  j'/ —  C^ -+- D  =:  o  , 
eius  radices  crunt ,  tf»^;  a^  b  b  ;  aab^  ;  a  b* ;  vndc  coUigitur 

forc 
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(ott  A  =:  a  b  (a^  -h  a  a  b  -{-  a  b  b  -^  k^)  ^ 

B  =  a^b'(a*-^a^b-\-!iaabh-{-aP-^lf*)y 

C=zi2'b*(a'-haab^abb-{-b^)9 
D^a^^b'^ 

IV.    Pro  aequationc  fexti  gradus: 

x'=z  isabx*-^-  2oab(a-hb)x^-*-  i$  ab\aa  -h  ab  -t-  bb)  xx 
-f-  Cab^a^-^aab-t-abb-i-P^-i-ab^a^-i-a^b-haabb-i-ab^^-hb*), 
Hic  igitur  habebituf 

X  =z  Ya"  b  -\-  ya*  bb-{-  /a'  P -^y^a  a  b* -\-y^a  b\ 
Tode  fi  aequatio  refoluens  (latuatur 

j'*— Ar-f-By  — C>j-|-Dj'  — Emo, 
eias  radices  crunt    c^by  al^bb\  a^b^-,  a  a  b*  i  a  b^ y    vnde  col- 
ligitur  forc 

K  =  ab(a*-\-t^b-\-aabb-\-aif^-\~b^)^ 

B  =z€^  b^ (a^-*-a' b-^ ^a* bb-i-^a^ b^-h  0. a ab*-t-ab' -^b*)^ 
.    C  =  a^b^  (a^^-haH-htia^bb-h^a^b^-^iaab^-^ab^-hb')^ 

D^a^^b^^^^a^-^-a^b-haabb-t-aP  -t-.b*)  , 

E  =z  a"  b". 
Tbi  forniulae  mediae  B  et  C  ita  concinnius  exprim^  poflunt: 

B  =  aH^  (a  a -i- b  b)  (a* -h  a^  b -t- a  a  b  b -t- a  b'^ -h  b*)  €t 

C  =  a^  b*  (a  a  -^  b  b)  (a*  -i-  a^  b  -i-  a  a  b  b  -h  a  b^  -h  b*), 

tflit  detenninationes  fortalfc  aliquam  lucem  accendere  polTunt 
ad  refolutionem  aequationum  gencralem  feliciori  fucceflu  trac- 
taDdam. 
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CVRVIS    ALGEBRAICIS, 

QJARVM   LONGITVDO   EXPRIMITVR 
HAC    FORMVLA    INTEGRALI 


/ 


l/(I  _«*'») 


^; 


Audore 
L.    EFLERO. 


Comenu  exbib,  <f.  17  lun.  177^. 


f  um  methodus  certa  hniusmodi  problemata  folucndi ,  qni- 
^^  bus  curuae  algebraicae  requirnntur , ,  qnarum  longituda 
per  datam  formulam  integralem  exprimatur ,  ctiamnuinc  den- 
fifrimis  tenebris  fit  inuolufa,  plnrimum  ad  fines  Analyfeos  am- 
plificandos  fine  dubio  conferet,  fi  pjura  huius  generis  proble- 
mata  particularia  omni  ftudio  euoluantur ,  fiquidem  tum  dc- 
mum  (perare  licebit,  fore  vt  tandem  haec  myfteria  AnalTfeos 
Tltejrius  penetremus.  Hunc  in  finem  conftitui  formulam  pro- 
pofitam  accuratius  perfcrutari ,  cuids  qnidem  duo  cafus  nulla 
j>rorfu»  laborant  difficultate  :  akeri  fcilicet ,  quando  w  —  a  «  , 
Tel  ctiam  «  —  4»,  vel  «  —  5»,  etc.  quia  tum  formu- 
la  integrationem  admittit^  ideoque  omnes  plane  cnruae  al- 
gebraicae  redificabiles  fatisfacere  fun\  cenfendae ;  alter  vero 
eft  mz=.tt^   tum  enim   noftra  formula>   poiito.  v^z^z,    abit 
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10  hanc:  ^y^^Zzz)  >  *<^^o^**«  arcum  circnlarem  referC.  Conflat 
lutem  iam  fatis  pMRter  circulum  nullas  alias  lineas  curuas  al- 
gebraicas  fatisfacere  pofTe. 

§.  2,  Vt  autem  noftram  quaeftionem  in  genere  fol- 
Tamus,  defignemus  coordinatas  curuarum  quaefitarum  iitteris 
X  ctj  ^  ipfos  autem  earum  arcus  littera  ^ ,  ita  vt  lit  d  ^  zz: 
-/ (d  X* -i- dj^);  et  quaeftio  huc  redit^  vt  pro  x  tt  j  eiusmodi 
fuQ(!liones  algebraicae  quantitatis  v  inueftigentur ,    vt  inde  fiac 

dszz  f— -_,   cui   quidem    quaeftioni  fatisfieri  poftet, 

fi  einsmodi  angulos  6)  affignare  liceret,  vt  ambae  iftae  formu- 

v*~^3vcof.  w     ^  :v  «;'*■'*  dvfin.  <a  , 

lae:  dxz=. — et  djf  =.  — ,- ,  cuaderent 

/(i — «?*")  ]/(l  — V  "" 

iDtegrabiles.*  Vernm  nulla  via  patet  in  huiusmodi  angulos  ia- 

qoirendi,  nifi  ipfa.  formula  propofita  ante  in  atiam  formam  a<i 

calculum  angulorum  magis  accommod^tam  transformetur. 

§.   3.     Hunc  in   finem  ftatuamns   v^znfin.  (f>,  vt  fiat 

y(i— «;'")zr  cof.(|>,  tnm  vero  erit  v"*  — fin.(^,  vbi  breuita- 
tis  gratia  faciamus  ^rza-Hi,  vt  fit  v^*  =  firi.  Cj)*"'"*,  vndc 
dlSerentiando  erit 

ita  vt  nunc  formula  refoluenda  proditura  fit 

a/ 1=  i^a  0  fin:  (jy  =  i  acp  fin.  ({)«. 

Quo  autem  hoc  negotium  facilius  expediamus  ^  dnas  fequen- 
tes  formulas: 

«zi:fin.XCl)-fin.  CP"-*-'  ct  «=cof.XCl)fin.  <t>^-^' 

ftadio  euoluamos. 

• « 

t  £  3  EQotutt» 
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,  Euolutio  formulae  prioris 

§.  4.     Qiiodfi  iftam  forinulam  difTerentiemus ,  prodibit 
||  ^zXcof.  X$  (fin.  (I))«-*'*H-(a-t- 1)  fin.  ACpcof.(p(fin.<p)% 


i^z=iin.<^  (X  cof.  X  <P  fin.  (J)  -h  (a-+- 1)  fin.X  $  cof.  (()). 

lam  in.fubfidium  voccntur  redudUones  notiffimae  : 

fin.  X  Cj)  cof.  (p  —  J  fin.  (X  -h  i)  (J)  H- 1  fin.  (X — .1)  (^  et 
cof  X  (J)  fin.  (()  =:  J  fin.  (X  -h  i)  (J)  ^  5  fin.  (X —  i)  (p  , 

quibus  valoribus  fubftirutis  reperiemus  : 

tt*rz:fin.  $*  [(a-f-n-X)fin.(XH-i)(f)-f.  (a-Ki— X)  fin.  (X— i)(f)j, 

vpde  coUigimus  hanc  intcgrationem :  • 

a fin.  X  (J)  fin.  (])« -^■' zz  (a-^iH- X) / acj)  fin. (jy*  fin.  (X-f-i)  ((> 
-t-  (a  -4-  I  —  X)/a  (p  fin.  (fP  fin.  (X  —  i)  (()), 
.  vbi  notetur  efle  d  <J)  fin.  (()"  rr  »  3  j. 

§.  5.     Ponamus   nunc   flatim   Xz^  a-f- i  :3: -,    atque 
integratio  inuenta  praebebit 

fin.  ^  (j)  fin.  (J)^  z=  m/d  s  fin.  C^^)  (|). 
vndc  vicifiim  conficitur 

/a  j  fin.  ^!L^i?  (J)  nz  A  fm.  ^  (|)  fin.  (|)^  . 

Hinc  fi  fuerit   d j  =:  9  /  fin.  (^L±JL)  (() ,  valor  ipfius  j'  crit  al- 
gebraicus. 

§.  6.     Sumamus  nunc  in  noftra  integratione   generali 
X  =r  I  4-  2L±Ji  zn  !1±^ ,  atque  habebimus 

a  fin. 
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fin.  (5L±^)  (p^an,  (^  =  (m  -4-  n)fd  s  fin.  C^^)  (p 

—  fjfBsnn,(Jl±JL)(p;    " 

rbi  valorcm  integralis  poflerioris  iam  ante  definiuimus  ^  quare 
incegrale  prius  fequenti  modo  exprimetur : 

/a  s  fin.  ClL±2i)  0  =  i;^  fin.  (^»).(p  fin.  0? 

/aifin.(«L:ti«)  C()=^fin.(I)?[fin.(!!i^«)(I>-f-J  fin.^(t)]. 

§.  7.    Fonamus  porro  in  forma  generali  X—  i  -  !li±i2, 
fiue  X  —  "'^'** ,  ac .  reperiemus 

fio.  (!!L±^)(|)fin.(I)» 

=1  (m-^  2«)/a  j  fin.  (!!L±l«}cfi-  zthfdf  fin.(!»±i3)  ()), 

Tbi  cnm  pofterius  In^grale  modp  inuenerimus  ,  prius  fequenti 
modo  exprimetur; 

/ a  j  fin.  (!!^:±^)  (f)  =  ^i^^i^  fih.  (!!t^)  "(p  fin'.  0» 

-+- -^ /a  X  fin.  (!!^±^)  (p. 

§.  8.     SimiU  modo  flatuamus   nunc    X— •  i  —  "^->-*» 
fiuc  X  n:  !!^j±iii.,  atquc  nancifdmur  fequeatem  integrationeip : 

fin.  (  !!L±ii!)  (|)  fin.  (J)?    ^  '   - 

=  (oth- 3  »)/axfin.  (!t±a!!)(I)- 3  «Pxfin.  ('^)4>5 

-   ...  ,   •      , .  i  ■• 

Tnde*  conclddimus  forc : 

/a  /  fin.  («I^i»)  (p  =z  j;^  fin.  (!!i;^^)  (Ji  fin.(^?- 

-2!Ll/a/fin.  (!l±^)(I). 
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§.  p.  Lex,  qwa  hae  f6rmulac  continuo  Tlterius 
procedunt,  fatis  eft  manifefta ,  ita  vt  non  opus  fit  calculum 
vltra   profcqui.      At   quo   eas   diftinaiu^   obtutui    exponamus, 

fit  breuitatis  gratia  fm.Cp«=0,  et  fingulac  formtflac  intcgra- 
les  hinc  onundae  ita  fe  habebunt :  • 

I. /a  j  fin.  («LiJL)  Cf)  =^5  O  fin.  5  (I), 

^-_^/a/fin.(2L±J?)(J), 
III. /a,fin.C!^) 033^0  fin.(!l:t4i)C|)        ' 

^  j^fd  s  an.  C!^)  <P  9 

IV. /a  /  fin.Vt-^")  ^  =  ^«^  ^°- (^>  * 
V.  /a/fin.  C!L±i^)  4>  =  ri^  '^  fi«-  (^)<P 

VI. /a  /  fin.  (!l±iii)  Cj)  ==-,;^  0)  fin.  (!l±i2i)  (|) 

-f- -^ /a  J  fin.  (^!Ltl*)  (J> , 
etc.  etc 

§.  10.  Quodfi  iam  in  fingulis  his  formulis  valorcr  in- 
tegralis  praecedentis  fubftituamus,  adipifccmur  fequcntes  iate- 
grationes  ad  noftrum  vfum  acconrimodatas : 

I./djfin.Cl±i)C|)=:|fin.*^Cl), 

II. /a  ,  fin.  (-±1»)  Cp  =  j;^  [fin.  (!1L±^)  C|)  ^  i  fin.  J  Cj)]  , 

■    IH.  /di  fin.  Ci±iJi)  Cl)  =  ^  [fin.  (^)  Cp      . 

IV. 
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atj  = 


\     ♦  / 


m^-+-3n  •-  ^     n      ^'  /         ^m  +  tn,    ^      ^     »      ^  ^ 

'    (iit-Hn)im.-h*n)  n        ^        m(m-Hn)(m4-»n)  »  ^••^ 

V./a/fin.Cl±l^)(I)        ^  *'.  :''     •/ 

=:  _^  ffitt.  (5L±1?)  (J)  h1  i-i»-^  fin.  0*±15)  0  •-     ,.. 

.m-f-,4n  •-  ^     n      ^^        m-f^^n  -^     n      ^'    '^   '   .    .**.. 

:        '-f^.  Ifri.-.^r/  .  fin>(^!!L±l^)Ct>V       *j^  an-^»^  •   ,:  fin,^?;^^ 

•  H- n..«.  3n.»«,        •     .^      1,  (Ki       ,    v^    .  - 


.  •  ,       '    .      ■>       I    ' 


VI. /ajfin.(^^iL!i)(I> 

=     ♦^  [fin.  (!!L±-^)  0  -H  a!L_"fin.  (*±i«)  (p' 

m-^sn  L         ^      n      -^  ^      ,  m-i-4n  ^     n  ,  ^  ^         ,  > 

(m-H3n)  (m-f-4»)  ^     n      -^  ^        (m-Han)(m4-3n)(m4-4ti) 

X    fin.  (!!i±±»)  (1)  H -tn.9»^,«.»«^--    -,-    fiW  (p^\(p 

^     n     ^'  ~-       (m-t-n)  im-t-«n)  (m+3n)(f«+4n)     ^    ^     »     ^  ^ 

p  n.  >«..  3n.'  4n.  5« .      fin    **  1  < 

»  (m-i-«)  (»-»-•»)  (<m^-h3«)  (m-H4n)  (m-(-stt)    •    *  «-^* 

etc.  .  etc. 

'   "  '  !!L         '  '     ' ' 

Tbi  tantuin  mem»i£fe  oportet  efle  0  =  fin.  ({)*..  •  ^  *  "^ 

§.  'i  i.    11116   formulae   adhuc   conciniiiores  reddi  pos- ,' 
fuot  ponendo  -zrife,   vt  fit  0  =  fin.  Cp*,  tum  vero  fequentes 

orieatur  formulae  integrales :  V 

I. /a  j  fin.  (ife -4- I)  CJ)  =  5^'fin.  ifc  C|> , 

•  -,      tt.k.  '':■■■ 

II./3ifin;(4-+^3)45:==:-£^^^^:Ffin.(it-i-a>4>-+-lfin.ifcCl)],     . 

tt{k-hi)  ,  . .      ■   -j 

m./.ajfin.(ifep*-5)(|)   ;     ;  ^  ,         ,.,    .  /;.  ^     /'\ 

Jftua  A&a  Atad,  Imp,  Sc,  T.  f /.  F  IV. 
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V. /a/fin.  (ik-t-p)(I) 

^^^'^^Jl     ■       ....3.4 Lfinikcb        '  ^  \ 

VI./d/fin.  (it-4-ii)(I) 

/(Vi,,  (k  ^.  I  Q>(l5  -+- g-L^  ftfl.  (ife  -4-  8)  (|i 

§.  1 2.     IJiiic  igitur  patet ,    fi  /  dcnotet  numerum  po- 
fitiuum  quemcunqoie,::  gencratidi  io&e^rftte    hulu»  .foroiae: 
/djfiav()b7h.a/T|- ij(p,  adu.  exhiberi  poffe:,  Jege  cnim  pro- 
greflloriis  probe  obferuaca  erit 


w     *-  .       *i^ ** j 


/  ^  j  fin.  (it  -i-  a  /  -h  i)  (|) 


Cfin.  ()fe-t-  2/)0-t-rT4^fin.  (ife-t-  2i—  a)0        ), 
fin.(t>*    V    ^^  <--^^;'-  ••  •; fm..(i-^  ^f-4)0  >• 

Vbi   tantum   obferuetur   haec   fntegralia  ^q.uandoque   ipcoogrtui 
fieri  pofle  ,    quod    euenit ,    quoties    in  deriomin^tqrihus  harutn 
fra(iflio.nij.nj    fa.<ftor,  %uisj?iaro ,  «ihilo   fit  acqUflUsv^   fiqufdcnL.  his 
c4^bus   intcgrale   non   amplius'  erit  algebraicum;      Uoc  autem 

)  CQ«- 
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modum  non  amplius  erit  metueodum.         "     "^^^^"ll^:  ?°f  ^'^'j  ^ 

Euqlutio'  formuk^  pofterioris           ' '     " 
«  =  cof.x$fiii.^'+«;  ;. ''''^ 

■    ^     •  •■     '    u;I.'.-i..  .-^ 

§.  13.     Quodfi  haec  formula  diffeitfttfcffti.  y ^rbdiW  ^ 
4 ^  ^''' f"  t(«-^  '^  cof  0  cof. X  (|)  -  X  An.Cp  fin. X  CpJ . 
Cum  nunc  per  notas  'redudiones  fit 

fin.(|>fin.X(J)  =  {con(X-i)(;)l.|ecoi:^ii;>$.    i  t 
W  fiibfticKiia  pcfu^ni^uf .  ^a  tjHjc  Ydftfcam  :        -  - 

Tnde  deducitur  ifta  integratio :   ' 

-4-  («+ 1  -»-X)/a;4)  cor.(x:H«)  $  fin.dy. 

-,*;>, ^*  K^     Q^iniam  igiVur  fupra  Yidiraus  effe^  ^.(J)  fin!'^  ' 

•r,  OD   a  -I-  1  __  _  _  ^  ^  ,fta  jntegratio  ad  lianc  forraam 
tiaSptty  .  '■...'.•■'. 

»  cof.  X  4>4n.  V  =  »  (i  -  x)/a  r cor:^  -  ,)  $ 

,  <  "■  "-^■!{^y?«w.-(M---i)(p; -^  v>  .'■  ■  . 
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§.  15.  Ex  hac  fprma  g.enejraU  iam  dcrkemiw  cafns 
fpcciales,*  vt  fupra  fecimus,  ac  j)rimo  quidem  fumamus  X-k^ 
Tt  obtineamus  iftud  iquafi  ptrincijpium  ,  fequentium  integratio- 
jium  ,  fcilicet :  /fv* 

I.  /dscoC  (jfe+  i)(I)=:^cof.*(J).. 

Sumamus  nun^  X- i  =:^+ i.;  fiuc  X  =  ifc4-a  et  intcgratio 
generalis  dabit 
U./a/cof.(i-4-3)<|) 

-=  .^°-^\  cof.  (k  Vi)  Cf)  H-  T^Jd  s  eof.  (i-H  I)  4>. 

Fiat  nunc  X-- i  =  ifc-+r 3,  fiue  X:^^^-^»  ac  prodibit 
m.^aicof.(i-l-5)il>       ,  . 

n(k-t-2y      ^  ,         ,     •        •     '      ■ 

Si6  iam  Tlterius  X^i^iH-$,  fiuc  X=:*-+-^,  ac  prodiMt 

IV./aicof.'(/b4-7)^ 

'    ■    ■     ==i^:^cof.'(it-Htf)(|)H-ji-/ayc6f.(iH.5)(l). 

i      .«Cik-«-3) 
Sit  porro  X—  i  =  ife  -I-  7  )  fi»«  ^  =  *  +  »  >  *^  ^*' 

v./ajc6f:-^(ik-f-p)0  ..:•;"•;•;,. "'''^^"  ''•'.-'/■     '    '     " 

=:!^^cof.(ife-H8)(I)H.j^yaxcof.(i^7)<I>» 
»(*H-4)     ..  *         • 

etc.  «tc. 

.   §.  itf.    Quodfiiam  id  fingiiUs  formulisintegralia  pr^c- 
ccdcntia  fubftituamus-,  nancifccDEiur  fequen^es  intc^rationcs :- 

L  /d  X  cof.  Cit  -+-.i).-<D  =r^^  CoCi  <p , 
'  nk    ' 

=  ■1  "    -  -         .«• 
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IIL/djcof.(Jfe-4-5)Cp 

"^'"'^^  +F^>cof.r(P       .      S 

IV./a/cof.(ik-f-7)4i  ^ 

fin.(t>*     (con(*-*-<O0-<-|fJ:iCof.(*-+-4)$V 


I.  t.  3 


cof.  k  cp 


Jk(lH-i>(li-«-i) 

V./a/cof.(ik-f-p)<f) 

■ /cof.  (  * -(- 8)  $ -t- j^  cof.  (* -f- 6)  0 
_fin.$^y     -i-,,^;;;,^3,cof.(^.^4)0. 

VI. /a/cof.(ik-Hii)(I) 

''cof.  (ik  -I-  lo)  (I>-f-  j^  cof.  (*  -+.  S)  ((5^ 

_  fin.  (l>* 


-4- 


-t-  xo;  i+»-i-  j^  coi.  {Jt,  -i-  8;  cp\ 
jj^pipi-_COf.(i-f-^)(D  / 

__^^_.cof.(*-f-4)(DV, 


•^-..voAt-,:>^3,>^4.)<^Qf'(^-^^)^ 

•4->,,^,,,V:,)V;;y^fc.^>cof.^C|)    '3 
ctc.  ctc. 

quae  formulae  a  praecedentibus  hpc;  tantum  difcj^epant ,  vt  fi« 

nus  angulorum  hic  in  cofinus  fint  transmutati. 

**  {■••...•,• 

F  3  §.  17' 
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§.  17.    Ex  bis  igituir  cafibdB  facile  4cducimus,  ieque^i- 
tem  forinuiain  integralein : 

f coC  (ln-  a  /).  ^  H-  ■i^,-^,^  «oC  (i -t-  21— a)  (t)l 

etc. 

Hit  igitur  duabus  formulis   generalibus   euolutis  :quae(lionem 
^ropofitam  fequenti  modo  facik  refolaere  licebit. 

^  Problema.        * 

Inuenire  curuas  algebraicas ,  quarum  hngiludo  ita  expri" 
mcftur ,    vt  eius  arcus  qmunqut  mdiftnim  fit 

Solutio.. 

§.  18.^  Quaeratur  primo  angulus  (J),  vt  fit  fin. <(>  =  «>*• 
ideoque  cof.  (|)  :z=  /  (i  —  v**)  ,  tum  vero  ,  pofito  breJitatis 
gratii  J  =  *  9  fict .  3  /  =  J  3  <})  fin. 4^*  ~  \  ^  quod  cum  fit  clc- 
m^tum  curua^,  fi  coordinatae  ortfaiogonsiies  vocentur  x  et /, 
in  genere  habebimus  d  x  z:z_ds  coCdi  et  .Sj' ic:  djffin.o),  quan- 
doquidcm  hinc  prodit  d  ar*  4- Sy  rr  3  A        \ 

',  §•  ^9'  Totum  oegotiam  ergo  huc  redit,  cuiusmodi 
angulos  |>ro  (a  accipi  oporteat ,  Tt  ;binae  iftae  formulac  diffe- 
rcntialcs  cuadant  integrabilcs,  id  quod  oileadimns  (empcr  fieri 
fumcndo  w  =:  (ik-h  2  /  -h  1)  (p,  ita  vt  fit 

X  =z/d  /  cof.  (*  -4-  2  /  -+-  i)  $  ct 
.     j^zz/a/ fin.  (ife-h2iH-i)<P; 

^  tum 


Digitized  by 


Google 


(4?) 
lMfce6taius'  ftqiwntes  fonmilM  ttgehnictts   . 

/cof.  (i  +  2  0  <I>  +  .Wi^m  tof- (* -^  » <— 0 

■  Ht*i))    -f~ii^ji^4L=^,cof.(i*./-«)<P 

etc. 

«  .  ■  •      . 

ifiii.  (t -(- ir)  4> -t- (pp-^rn ''"•  ^*""^  *  '  ~  *)  *^ 
■  .  +  ;T^';^l!i^ftfe=T,fi»-(»-»'-«)<l> 
.  .   +;R:!^i7Sn:!^ira^fe.fi"-(**"-S)<P 
etc.  ^ 

Tbi  loco  i  omQes^  numerois  integros  pofitiuos^  a  o  in  infini* 
tom  Ysque  accipere  iicet;  vndie  fequentcs.  (olutiDjjes  fpccialcs 
euoluifle  iuuabit. 

L    SQrutiQ  i|)eciafo, 
qua  i=zo. 

§.  2o.    Hinc  igitur  reluttabit  folutio  fimpficiflimi»^  am- 
bac  enim  coordinatae  x  ct\y  ita  exprimentur  vt  fit 

_fin!(D*  cof.ifeCl)     .      _  fin.  (p*  fin.  ife  0 

X —^ — ^  et  y  .^ -^ ,        '    > 

n  k  nk 

quac  folutio  femper  eft  reafis^  nifi  fuerit  kz:;p^o^    tum  autem 

t                                      -N                  3  V                 I    d(t)  1 

foret  quoque  wzzo  et  d/ — — -^ zz -!1- ,  vnde 

vy(i— v*"^)       «  fin.  (p 
fit  izz  j^/tang.i  ({>y   ficqne  arous  per  nmplicem  logarithmum 
exprimeretur  i   tales  autem  curuas  algebraicas  nuUo  modo  cx- 

hibert 
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hiberi  poife.  fatil  eft  euidum.  Caeterum  pro  oitinibus  teli- 
quis  caflbus ,  quemcunque  Talorem  ratiooalem  habaerit  k  y 
fe^per  erit 

;       •  fin.  (b**         V***         V*'*    / 

nnkk       nnkk        mm 

ideoque  chorda  }^  (x  x^yy)zz: — .. 

m 

»  >    '  •    '. 

^  IL     Solutio  (pecialis, 

qua  i  =  I. 

§.  2z.    Hoc  igitur  cafu  ambae  coordinatae  ita  erunt 
expreflae:  '     . 

x=i    ^"-^*      fcof.  (* -h  a)  (p -H 1  cof.  ib  <p1  et 

-        ■  y  --    fi»--^'      rfin.(i4-4)$  +  ifin.ft$l, 

«(A4-i)  L  *  J 

Tn4e  conficitur  chorda 


,,m 


/(jf  y -f-^  j^)  ~      J  ]/[(»-+-«)•  — 4i»«V*], 

w  \tn  -\-  n) 

haecque  folutio   femper  valebit,   praeter  duos  cafusexcipien- 
dos  ,  qui  funt  vel  ife  =  o  ,  vci  kz=z  —  i. 

IIL     Solutio  ^ecialis, 
qua  i  =r  «. 

§.  £&;    Hoc  igitur  cafu  ambae  coofdinatae^  ertint  iti 
cxppefia&: 
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-«-+-  r     •  («-f-  x)    ife;  J 

»(^■+-2)1- 
-h-  r-^  fin-  (*  +  2)  ^  +  -7-^ fifl.  *  45I* 

Hic  igitur  trcs  cafus  excipi  oportet,  quibus  hae  formulae  ces- 
fant  efle  algebraicae:  primo  fcilicet  H  k=Oi  a^  fi  ife  — —  i; 
3"-  fi  ^  =  —  3. 

'  IV.     Sblutio  fpeciafis, 
qua  /  r=  3. 

§.    23.      Hoc  igitur  cafu   ambae  coordinatae   feqnenti 
inpdp  repejrientup  expreffae : 

jr  z=  i^  $^T  cof.  (ik -t- (5)  Cp -1- -J— cof.  (ife -j- +)  0 
n{k-hs)L  k-*-a. 

-H     3      ,  ^  cof.(^^-2)$-H     3      .     *      .  ^  cof.it Cl)l, 
k-hi   k-t-r  k-*-2    k-hx    k'         -  J 

. jr  —  .^"••^*    ffiQ.  (Ji  H-  6) 4)  -t-  —  fin.  (k-^4r)<P 
n{k-h$)L  k-ha. 

-f.  -i i-  fm.  (ifeH-2)$-*-  -^ ^  .  ifin.ifcC|)l. 

Hae  ergo  ibrmiUae  qua';uor  cafibus  erunt  inutilesr:  i^  k=zo ; 
2l-  k  =  rr-n  I  i  3*.  *  =  —  *;  +*•  ^  —  —  3  9  quippe.  quibu$ 
teftnini.  in  infinicum  excrefcentes  abirent  in  arcus  circulares, 
neque  igitur  formulae  amplius  eflent  algebraicae. 

Kotfa  Ada  4cad.  Imp.  Se.  T.  VI,  G  V. 
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V.    Solutio  (pecialiSf 

qua  « =  +• . 

§.    24.     Hoc  igitur  cafu  coordinatae  iequead  ino4a 
•xpnmentur : 

/fin.  (k  H-  8)  (P  -H  j^  fin.  (k  -4-  <0  4> 

•_.fin^\     -t-rir5.F^.'cof.(A-4-+)<I) 

C     -4-rir3.j^..,-l^.lcof.*<D 

/fin.  (*  +  8)  $  +  ,-t-,  fin.  (iH- «)  <}> 

_  Jn.  $»^  \     +  rfri  •  rfc^  fi»- (* -t- 4)  4> 
•'-,(i-H+))     -+-^,.^..y^.fin.(t -4- »)<)>( 

Tbi  manifeftum  eft  has  formulas ,    praeter .  quatuor  cafns  ant» 
notatos,  infuper  cafii  k=z  —  4  ficri  inutiles. 

CoroIIariutn. 

§.  «5.  Exceptis  igitur  cafibus  quibus  £  aequatur  no- 
mero  integro  negatiuo,  methodus  noflxa  fei^er  fuppeditat  iuf 
numerabiles  curuas  algebraicas  ;  neque  tamen  idcirco  haec  f&> 
lutio  pro  generaii  efl:  habenda ,  cum  etiam  cafibus  memoratis^ 
quibus  numerus  folutionum  noflxarum  limitatur ,  nihilominns 
infinitas  folutiones  aliis  methodis  afllgnare  liceat ;  Tbi  quidem 
femper  exdudi  oportet  cafum  kz=zc ,  quippe  quo  certum 
eft  nuilas  curuas  algebraicas  iatisfacere  pofie.  Innumerabili- 
tatem  folutionum ,  pro  cafu  kz=:  —  i ,  oflendiife  operao  erit 
pretium.  • 

Etto- 
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Euolutio  cafus 

quo  k  =  —  I. 

§.  fttf.  Hoc  igitur  cafu  noftra  inefhodtts  Tnicam  prae- 
bet  cnruam . algebraicam,  hi$  coordinads  contentamf  jr=:-jj;.^^ 
et  j  =  l^ ,  quae  ergo  eft  linea  reda  axi  parallela.  Cum  au- 
tem  fit  d/zz-*^,    erit  i  =:  —  *  cot»  ({) ;    ficque  omnes  pla- 

ne  curuae  algebraicae  re^ificabiles  hoc  cafu  (atisfaciunt.  Sum»^ 
ta  eaim  quacunque  tali  curua ,  cuius  arcus  j  per  formulam 
algebraicam  exprimatur,  femper  aflignari  ppterit  angulus  (P^ 
Tt  fiat  —  j^cot.  (]>  =  j;  Tnde  patet  praeter  lineam  reAam  quam 
ifiaeaimus ,  omnes  plane  curuas  re^ficabiles  fatisfacere. 

Corollarium. 

|.  27.     Cum.  igitur  formula  noftra  difTerentialJs  d  /  z=: 
,    femper  abfolute  euadat  integrabiiis  y    quoties  k^ 


fiae  ^,  fuerit  Tel  numerns  integer  pofitiuus  par,  Tel  etiam  nu- 
meras  integer  negatiuus  impar;  manifeftam  eft  his  omnibns  ca- 
fibus  omnes  plane  curuas  algebraicas  redificabiles  perinde  efle 
fatisfa^ras ,  ideoque  reuera  his  cafibus  infinities  plures  cur- 
Tae  algebraicae  noftro  problemati  fatisfacieot ,  quam  noftra 
methodus  nobis  fuppeditauit.  Verum  etiam,  dummodo  k  fic 
oamerus  negatiuus  integer ,  femper  innumergbiles  curuas  al- 
gebraicas  aflignare  licet ,  quod'  pro  cafu  Jb  =  —  s  oftendifle 
fii$ciet. 

Euolutio  cafus 

qao  kzz.  —  a, 

§.  28.     Hbc  igitur  cafu  mediodus  foperlor  duas  tan* 
tum  nobis  largitur  curuas   ^lgebraicas,  fcilicet: 

G  ft  I».) 
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n/rn,Cp«    ^  *  ^^  ^  ftn//n.  cp 

-Cum  autem  hoc  cafu  lit   d^  =z  -4\r.  %    ftatuatur  coc*  (b:rzt  ^ 

.  .eritque  ^*;^^,  ~  —  d  r,  ideoque  0  /  z=  —  ;;^W-  q<i«a  vero  ett 

fin.  ^rri:  _L__,  fiet  9  jrr  —  *  df /(i -H  l /;  ,  quod -cum  fit 

elementum   arcus   parabolici ,    nnper   iam  «iemonftraui  infinitas 
curuas"  algcbtaricns '  iatisfacere ,'    atqye  hoc  idem'c|noque  reneu* 
dum  eft,  -fi  littera  ik  ctitcunque  nutoero  impati  ne^atiiio  ma- 
•iori''aequetuH     '•  ,...;•••"•. 

Scholion. 

§.   29.    Ex  his  iam  facile  colligere  Hcet,  etiam  in  ge- 

nere.  prp  pmnibus  valoHbus  ipfius  k  reuera  infinities  plures  cur- 

'Tas  '^iilgefbraicas  efle  fatisfaduras ,   quam  metlk)dus  noftra  nobis 

fuppediita^,  etiamfi  adeo  innumerabiles'  exhiheac  Interim  tamen 

duos  cafus  excipi  necefle  eit :    aherum   quo  ^nro^    pro-  quo 

*{am  notauimus,  tiullas  plane  curuas  algefaraicas  (atisfacerej  al- 

~terum'Tero  quo  ^  =  x;  cum  -enim  fit  d sz=z\d(^^  arcus  s  ipie 

tacciri   circulari   aequari  deberet ,    cui  conditioni   folus  .circulus 

-fatisfecere    eft    mohftratus ,   id   quod   etiam   noftrae   folutiones 

•mantfeAo  declarabunt.  . 

Euolutio  cafiis 
quo  ^  =  I. 

§.  30.  Pro  hoc  ergo  cafu  folutio  fpecialis  prima  prae- 
bet  has  coordinatas:    . 

jr  =  i  fin.  Cj)  cof.  $  et  ^  :=:  I  fin.  (p^. 
Cuip.  igitur  fit 

-:  .  jjf-r-  JL^fin.-:±(I>  ct \/  :=  ^L  («  —  xof.  aCj))  •eriti  . 

^cof.*(^=^--r>  '     • 

"  addttis 
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additis  ergo  quadra,t|s  eiik.  __  . 

qilae  aeqafttrx)  mahiftfto  e(t'.pro  circulo. 

§.  31.     5ecunda  ver6  folutio   fpecialis   pro    hoc   cafu 
fiotfis  dat  :.-.,.-...,.;,/ 

x  — -^  (cof.  S  0  -*Hcof.  0)  x>t 

^Kk^-Tormitlae.  per  -f^da^^Uooes  notas  aheunt  in  has : 

4  a  X  rr  fin.  4  (J)  ct  4  « j' i;  X — ^.cof.4.4>9 

ideoqoe  cof.  4(}>=:  i  — 4  ff^..    Additis  igitor  qnadrotis  «[rie«pr 

i6««jrjr-f-(i^ —  4^i^j*  ~  ^  »  q^iae  ilitlem  eft  pro  .drcnlo^  * 

■  ■••'•"■    '    ■-•   >"':  '-•    '  ^  ■    .   ■  .      ''.■.'•'■'>.. 

§.  32.     Simili  modo  folutio  fpecialis  tertia  piaebet 

X  =  f^  (cof.  5  (P.  -^  cof.  3  ^  -fr  cof.  (p)  et 

j' =: /|!J>  (fin.  5  0 -H-fin,  3..(ti  Tf- fin.  (J))  , 

;qmr  par4tcx  moj;e  foiito  .re^ucflae  •^s^nt,  5^  jr  r=  fin,  tf  (J)  et 
r<S  «j^.r^  i  T^.cof.  d  4^,  vq^e  fi  an^iilum  6  (^.  elimlnemijs ,  m.l- 
juiefto  i[efultat  aequatio  ad  cirouluni. . 

^*  33«     Qijin  ^tiam  hoc  iderrt  m  geQere  oftendere  li^ 
cet,  quandoquidem  fumto .  il.sii;]i.  ireporitiH:    .   !.  ^  ,  ...   ' 

JiCQf.:(itiH-i)  (Il>4^-cof.  (a  i~%X(^      ) 
*  =  5Tfe?o  l  ,  -H:cof.  (i^^-.a>(l>  -hcof.  (.^/.-^  3)  <P\  > 
.,-:ir.eJt?. _.„,....     .    ,-Thcon(D_     ,      X\ 

Redif^Qiub\t$  .igitur  adhibitis  coUigetiir  ,fpre 

G  3  '  '  * » 


w  * 

■  '  )    "■■'■•  •  -V. 
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a  »  (i  +  i)  jf  =  fin.  (a  /  -+-  a)  <J)  et 

2«(i-t-i)^  =  i  —  cof.  (2  i -4- a)  0 , 
▼nde  patet  curuam  fatisfacientem  perpetuo  roanere  circalum* 

Scholion. 

§.  34.  Euidens  autem  eft ,  reliquis  cafibus  offlii^tMif 
folutiones  methodo  noflxa  datas  maxim*  a  fe  innicem  efle  di- 
fcrepaturas ,  atque  adeo  condnuo ,  ad  altiores  curu&nim  ordi- 
nes  eife  afcenfuras.  Interim  tamen,  etiamfi  folutio  noftra  infi- 
nitas  praebeat  curuas  fatisfacientes ,  pullum  plane  eft  dubium) 
quin  praeter  eas  innumerabiles  aliae  reuera  afiignari  queant, 
quemadmodum  pro  cafibus ,  quibus  curuae  dei>ent  efie  re^ 
ficabiles ,  iam  fiitis  eft  oftenfum.  Eandem  folutionum  mul- 
tiplicitatem  infuper  alio  cafu ,  quo  i(  ==  3 ,  declarafle  iuuabit. 

Euolutio  cafus 
qud  ife  =  3. . 

§.  35.  Hoc  quidem  cafu  noftra  methodus  infinitas 
exhibet  ciiruas  algebraicas;  verum  praeter  illas  fequenti  modo 
iflnumerabiles  alias  inuenire  licebit.  Cum  enim  fit  d/r^d<|>fin.^, 
erit  3  /  zz  ij  (i  —  cof.  2  <J>) ,  quae  lormula  nobi»  fequentes 
Talqres  pro  dx  tt  dy  aflumendos  fnggerit :  . 

a  :r  r=|^  (i  —  cof.  2  0)  cof.  X  0  et 

^j^zzlj^i  — cof.  2<I>)fin.X(J),  " 

quae  formulae  matiifefto  Temper  integrationem  admitCent,  folo 
cafu  X  =  4:  ^  excepto.  Qnodfi  enim  redudiones  notae  in 
fnbfidium  Tocentur,  proueniet  .     •  ':/  , 

tf|if  =  1  €of.  X <}>  —  cof.<X  H-  !i)  <li— '  cof.  (X  ^ 2^  <|>  et 

t||2  =  afin.X<I>  —  fin.(X-»-a)<I>^fin.  (X  — 2)<t), 

quae 
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^fuae  ergo  fbrmuke  integratae  nobis  praebent 

.  -  ^ «/m.X^ Jjit.  (X -»- «)  0' Jm.  (X  —  >>♦   g|, 

+  "*■-"    X      ^     \H=^     ^     X— • «    **: 

.„« ^  «c»f.X<P_l_<^f.(X-f-»)<y  _t_  «qf.tX  — «)^ 

♦  "•^-"         5:""^     x-t-«    /^     >^^     * 

§•  3^*  Quoniam  hic  pro  X  non  folum  omnes  nnme- 
ros  integros ,  verum  etiam  omcies  fradiones  aflumere  licet, 
euidens  eft  iftam  folutionem  infinities  latius  patere ,  quam  fu« 
pra  exhibitam.  Quin  etiam  manifeftum  eft  iftas  nouas  folii- 
dones  omnes  a  fuperioribus  penitus  efle  diuerfas. 

§.  37.  Eodem  modo  cafus  tradari  poterunt,  qutbut 
litterae  k  Talor  integer  pofitiuus  quicunque  tribuitur ,  propte- 
rca  quod  poteftatem  fin.  (I>*  femper  ih  finus  vel  cofinus  iim- 
plices  refoluere  licet ,  quae  partes  deinde  tam  in  finus  X  4> 
quam  jn  cofX(|>  dik^  euadent  integrabiles,  dummodo  x4> 
nontale  fit  muitiplum  ipfius  0,  cuiusmodi  ex  iUt  refolutio«' 
ne  funt  natae. 

•  §•  38.  Qnoniam  haec  maximae  funt  generalit  atque 
ob  hanc  ipfam  caufam  maiorl  illuftratione  indtgeant,  refera- 
mus  formulas  fupra  inuentas  ad  cafum  quempiam  fpecialem  ec 
in  curuas  algebraicas  inquiramus ,  quarum  arcus  fiue  per  ar- 
cum  curuae  elafticae  /-^_i2--  ,    fiue  per  applicatam  eiusdem 

cnruae, /^7|L:^±^j,    cxprimatur. 

Exempluni  i. 

§.  39.  Inuenire  curuas  algehraicas ,  quarum  arcus  fit 
s  —  /■__£*_ 

Cum  igitur  Wc  fit  «r  ir:  i,  et  «  =  2,  erit  itr=B,  ^n- 
de   folutionum   fpecialium  Tupra .  datarum   prima  nobis  praebe- 
bit    X  in  cof  1 0  |/fin.  (p    et  j'  ~  fin.  { <I)  /fin.  Cp.      Quo  nunc 
hinc   angulum  (J)  eliminemus ,    quaeramus    x  x  -^y  y  ~  fin.  ^ 
et    a  jf  /  =:  fin.  (f)  fin.  5  (p  cof.  5  (J)  r=  fin.  <^ ,    eritque 

a  xy 


Digitized  by 


Google 


(J5«> 


a  jr  y  rr  ( jr  Jf  4-/ f)' ,  quac  ergo  curua  cft  ordinh  quorti  ct 
fub  nomine  htTAnKcntat  cognita,  cuius.  adeo  ojbocs  arcus  pari 
modo ,  quo,  circulares  ,  tnter  Te  comf  arari  poJQTe  iam  dudum 
a  Geometris  eft  oftenfum.  -         / 

§.  40.  Simili  modo  fequentes  foliitiones  fpeciales  pcr- 
dncent  ad  alias  curuas  algebraicas  eiusdem  indolis ,  quae  au« 
tem.  ad  multo  aldoras  Ordinejs  aifur^ent,  quas  hic  idcirco  fu- 
fius  euoluere  fuperfluum  foret. 

Exemplum  2. 

§.  41.     Inuenire  formulam  aJgebraicam.y  cuius  arcut  fif 

\      ■'  yii  — i;*)*  .  '  .    '  , 

f  Hic  igitur  cft  w  ~  31  ct  «  ==,  2-,  ideoqnc-  A  =:  2  j  Todc 
fpecies  prima  praebet.  <    .  -     . 

"    JT  =  J fin. 0"  cof. l<^  ct  j'  zz I  fin.  Cp fin. 2 (J>  j 

vndc/erlt 
'        ^  S>  <jr  jCH-J' J' =:  Cn.  Cf)?  :eti 

1 8  J^)' ~  a  fin.  0' fin.  iCj)  cof.  2  CP  =  fin.  Cf)' fin.  3  <p. 
Cum  igitur  fit  fi^n.  3  Cp  rir  3  fi^n.  Cp  —  ^fin.  Cp')  erit 
1 8  Jr  j'  zz:  3  fin.  Cl>»  —  4  fin.  Cp*,     - 

hinc  porro 

3  fin.  Cjy  nz  1 8  Jf > -f- 3  24  (Jr  jr -f- j' j')*,  fiuc 
fxn.  (^  —  6  X y  -\-  10%  {x  X  -\-yy)\ 

Hinc  igitur.deducimus  binos  valores  pro  fin.  Cj)",  vnde  nafci- 
tiii'  fequens  aequatio: 

_2X<J[jf/-f-t8(jrjr-+-jKy)*]?z=p*(jrjf-f-jj')%  , 
qaae.  aequatio  aflurgit  ad  ordinem  dnodecimum,  videturque  ^fle 
fimplicifiimfi  ^  quac,  huic  conditioui  fatisfaciat* 

.    :    :  '  SchO- 
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Scholion. 

.  5.  42,  'Pritidpia  atitem ,  quae  hic  ftabiHuimiis ,  quae- 
(tionibus  multo  magis  complicatis  refoltiendis  fufficiunt,  quem- 
admodHn^.  m  fequfioti  pcoblematie  adhuc  fumns'  oftenfurL 

Prohlema  magis  generale. 

Inuenire  curuas  algebraicoj  j  quarum  ixrcus  imiefiniti  s  i$a 
txprmantury  vt  Jit  ^ 

s  iz:/'?-— 1^  (a  -h'b  «;"  h-  c  'd^''  ^  <f  v*"  -H  etc.) 

'  '         SoFutio; 

•   •   .      ■•'         •■       '       ^ 

^.  43.  •  Quotcunqtid  terminxjs  ifta  enpreflio  contineat, 
Aifficiat  folutkinerai  -a<t  tre»  terminos  accommodafle ,  quando- 
quidem  hinc  facilQ  perfpicietur. ,_  quoraoda  calculum  ad  quot- 
cunque^  ternrtinos  6itendi'  oporteat.  "  Statuamus  igjtur  vt  antc 
«"^fln.  (|5^  ac- p6fita,  l^  rizJ:  j  quia  inde  fit      "    . 

.pl^  =  iUfin.(J)-«,     . 

pro  ttoftro  probteraate .  babebimus :        :.  ,       , 

ds=zid<pCin.<P^-\(ia-{-b{in,^-hcfmi<^*)*  :. 

§1  44.     Cum  minc  hic  habcamus   tres  partes,    in  qui- 
bus    exponentes    ipfius    fin.  (p    funtlt  —  i  ;  ^-4^  i  j-  i:-fr-'3:;' 
qui' binario  afcendunt,  ponamus  pro  parte  fecunda   k-h-n—k''^ 
ac  '^ro-  tcfftia-  k  -4-4'  rh^/i^^V^t  ter nae  ndftrae  partefr  .fiaiit 

d s  =z  ?^  fm:  d)*-'»  -4--^^  fin.  i^'"-'  -H ^  an.^p"''-'. , 

Ha»  igil/unifiiigaiaiimi  multipiiceraua  per  csdinum  et  finumdus^ 
dem    anfruli;  j(^-h  2,; -f- 1;)  ()).,,  qui    pto    parte    fecujadai  le^b 
UQua  Aaa  Acad.  Itnp,  Sc.  T.  VU  H  Qtf 
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(k^ -^  2  i—  i)(P,  pro  tertia  auteiii  (ik^^-Hai — 3)0»  vbi  tan- 
tum  notari  oportet  numerum  integrum  i  ita  accipi  debere,  Tt 
vltimus  numerus  a  i  —  3  maneat  pofitiuus. 

§.  45.  His  igitur  conftitutfs  ex  formula  ds  prorfus 
vt  fupra  determinare  licebit  elementa  coordinaUrum  d*  et 
djjy  ponendo  fcilicet 

5  jf  rz  3  ^  cof.  (ife -f- a  / -I- i)  (J)  et 

Bj' r=  d  i  fin.  (A -I- 2  i -h  0  0  9 
quandoquidem  hinc  fiet  d  jr'  -{-^y  -r:  3  x* ,  vnde  ternis  parti* 
bus  pro  d/  fcribendis  ipfae  coordinatae  ita  exprimentur: 

^/a  0  fin.  (j)*-*  Gof.  (/fe  -h  2  i  -4-  i)  Cl> 
^/ac|)fin.(|)»'-^  cof.  (ifc"H-2i--i)(|)J 
^/d C|> fiu.<J)*''-'  cof  (y/ -h  2  i—  3) CpJ 
^/a  (p  fin.  (J)*-*  fin.  (ifc-i-  2  i  -f^  i)  (|> 

j' r=  <J-i- ^/a  (J)  fin.  (J)*'-*  fin.  (ik^ -h  2  i  —  i)  (p 
J4-  i./a  (J)  fin.  (J)*"-  ^  fin.  (kf^  _t-  2  i  -:  3)  (p 

Vbi  integralia  fingularum  partium  per  formulas*  fupra  §.  13  et 
§.  18.  exhibitas  afilgnaie  licet,  fiquidem  ibi  dedimus  integra» 
lia  harum  formularum  :  .      :  ■ 

fds  fin.  (k-\-2  i  -I-  i)  (j)  et  /dscoC,  (ife  4-  2  i  -f-  i)  (|>, 

«xiftente  a/z=*$fin.  (|)*-^ 

tl 

;§.  4.6.  Cum  igitur  hic  loco  i  innumerabiles  nume- 
ros  integros  aflumere  liceat,  nianifeftum  e{|  etiam  pro  hoc  pro- 
blemate  infinitas  exhiberi  pofie  folutiones,  fi  modo  excipian- 
tur  cafus  illi  fingulares ,  quibus  quispiam  denominator  euanes- 
cit,  'id  quod  euenir,  quando  k  Tel  cyphrae,  yel  numero  nega- 

tiuo 

:  \ 
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diio  intcgro  acquatur.  Cietcrum.  hoc  problcma  cxcmplo  par- 
ticalari  iliuAraflc  iuuabit, 

E:<cemplum. 

§.  47.     Inuenire  curttas  algebrqicas^   pro  quibus  Jit 
s=if-^ — (a-^^bv^-^-cnf), 

Hic  crgo  crit  «rzi;  »  =  1  ctizri,  idcoquc  ik''  rz  3  ct 
^'—$^  quamobrem  ambae  coordinatac  in  ^encrc  ita  expri- 
mentur ; 

tf/a4>cof.  (2 /H- 2)4) 

bfh  cj)  fin.  (^"  cof.  (2  /  -H  2^ 
f/3  (J)  fin.  ({)♦  cof.  (2  /  -4-  2^ 

/i/a  CP  fin.  (2  /  -4-  2)  (I) , 

j'  =  «{-H  bfd  (p  fm.  (P*  fin.  (2  /  -f-  2)  ^^ 

<-/d(pfin.  (p-^fin.  2/-+-  2)(p,; 

Vbi  autcmnotandum  eft  numcrum  /'  ynitatc  maiorem  capi  de- 
bcre,  nc  21* — 3  fiat  negatiilum. 

§.  48*  Quo  igitur  curuam  fimplicinimam  fadsfacien- 
tem  nancifcamur .,  fumamus  /  =  2  ,  atque  fbrmulac  intcgrale» 
pro  coordinatis  crunt: 

jimflr/d$cof.  tf  (f) 

*/a(I)fin.  (I)*cof.  <J(l) 
cfb  (f)  fin.  ^  cof.  5  (p  et. 

^=:<i/a(I)fin.  6(1)  -j 

:if- */d  (f)  fin.  (J)*  fin.  tf  (f) 
-f->'/d  (J)  fin.  (p*  fin.  6  (p. 
lam  prQ  primis  partibu^  cft  il:=:i  ct  d/:=:d(I),  Tndc  crit 
•     :  H  a  /d/ 
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/a  j.  cof.  <J  C|5  =/ d  <f  coi:  (i  H- 5)  (^ 

=^J^  (cof.  5  Cp H-coC s  $ -f- <»r, <P)  et 

/a  j  fin.  <J  Cp  =/3  J  fin.  (ife-f- 5)  CP 

— -^  (fin.  5  Cj)  -f-  fio.  3  <$>  4-  fin.  4))  , 

qui  valores  redudi  dabant  z 

/^  j  cof.  6  Cp  =  i  fin.  6(J)  et 

/  a  f  fin.  <J  Cj)  =;  |(i  —  cof.  6  CJ))  , 
quas  formulas  per  quantitatem  a  multiplicari  oportet.    . 

§.  49.     Pro  partibiis  fccundis  habenuis  ds:^d.^.&n,(^ 
et  jfc  rr  3  ,  vnde  nancifcimur  : 

/a  Cp  fin.  ^»  cof.  <S  <p  =r /a  /  cof.  (it  -f-  3)  ^ 

/a  Cj)  fin.  4>*  Gxi.6<p  z=zfd  s  fio.  (k  -\-  3)  Cp 
^       •  =:ei^^(fin.  5  4)-t-3fin.  3CI)). 

Trior  forma  ob  fin. Cj)' zr: |  fio. 4)  —  \^^- ^^y  ttaofit  iq,  haaci 

/  a  X  cof.  6  <J)  =  15  [3"fin.  C|)  cof.  5  Cj)  —  fin.  3  Cf)  cof.  5  Cj) 

-f-fin.(J)cof.3Cl)  —  |fiii.5Cl)cof.3Cl)], 

ideoque 

/d  j  cof.  <JC|)  =  3^  (—  2 fin.  4CI)  -I- 1  fin.  5^  —  I  fin.  8  C|)) 

=z  —  i";  fin.  4^  H-  1»  firi.  5(f>  — I  ^  firi.  8  <P* 
Simili  modo  habebimus 

/a  j  fin.  6  (J)  =  ,'s  [3  fin- <I)  fin.  5  Cp  —  Cn.  3  $  fi?.  5  Cj) 

+  fin.  Cp  fin.  3  Cj)  —  I  fin.  3  Cf)*]  ,  / 

ideoque  .    .: 

/  d  j  fin.  tf  (J)  =  s^ii  (2  cof.  4  (^  ^  f  cof.  6  (fi  -^f-teof.  $  (|)) 
'    •         '      .       .  :^  H-  *  in,  ^Xp  -^  ^  fifi..tf  ij)  «4-5«  fin*  B  <!)). 
-  §.  50. 
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§.  50.  Verum  in  feoc  neg^tto  fbtftiuli*  fujra  datis 
penitus  carere  pofrumus;  cum  emm  iit  fiii,^'' is:g^4  cofk  aC}^ 
^ic  primo  prO  partibus  (eciundis  litxsia  ^  afiedi» : 

fd  (p. fin.<p»cof.  6(P  —  5/a <|>cof.  6<p  (i  —  cof.  aCj)) 

—  ifd<p  (cof.  6  (J)  ~  I  cof..  8  Cj).  —  J  cof.  4. 4)) , 
cuius  integralc  manifefto  eft 

z=  1»  fm,6<p  —  ii  fin.  8  Cj>  —  iVfin.  4  (|). 
Deinde  ob 

fin.  (J)*  fin.  5  Cj)  =  {  fin.  tf  Cj)  —  J  cof.  aCj) fin.  5  Cj) 

r=:  4  fin.  <J  Cf)  —  4  fin.  8  Cp  —  4  fin.  ^Cf) 
habebimus 

fds^n.6(p=z  —  ii  cof.5C|)-f-3\  cof.  8  C|) -|- j'^  cof.4C|), 

quas  formulas  per  litteram  b  multiplicari   oportet. 

§.  51.  Denique  pro  tertiis  partibus  littera  c  afiedis 
cum  fi[t 

fin.  <p*=:l  —  a  cof.  2  Cj)  -f- 1  cof  4  Cj) , 
erit   ' 

fin.  Cj)*  cof.  6  C})  rz:  I  cgf.  6  Cf)  —  J  cof.  8  C|)  —  |  cof.  4  Cf) 

H-  ,"?  cof.  10  Cj)  -f-  K  cof.  a  Cj)  j 

Tode  integmndo  nancifeimur : 

/d  <P  fin.  Cj)*  cof.  6.CI)  ~  iVfin.  6  (p  —  ^  fin.  8  Cj) 

—  /3  fin.  4  Cj)  H-  Ko  fin.  1  o  Cj)  -i-  3"^  fin.  2  Cj). 
Deinde  vero  erit 

fd  (P  fin.  Cj)*  fin.  <S  Cj)  r=  I  fin.  6  (J)  —  |  fin.  8  Cj)  —  J  fin.  4  Cf) 
-f- i  fin.-io  Cj) -i- /s  fin.  2  Cj) , 
ideoque,  integrando  habebimus  : 

/d(J)  fin.  Cj)* fin.  d  Cj)  z=  —  /^  cof.  5  Cf) 4-  ^  cof.  8  Cj) 

-f-  ^  cof.  4  0  — 1^  cof.  10  (J)  —  5«  cof.  2  (J). 

H  3  §.  52. 
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§.  52.     His  igitur  coUigendis  ambae  coordinatae  x  et 
y '  fequeiiti  niodo  expreflae  reperiuDtur : 

X  =:i^  fin,  a  (I>  —  (irtli  fin.  4. 0  -h  (f  -h  ,\  -h  /,)  fin.  tf  0 
—  «A^^fin.  8<^-f-Kafin.  100,. 
'  y  zzi  —  ^n  cof.2  (p-h^^^Jlcof.^-fp  —  (z-t- n-*- Ts)  cor,6<p 

-f-  *j+Lf  cof.  8  Cp  —  ilo  cof.  10  Cp , 
Tbi  conftantem  ^  in  prima  parte  pro  y  ingrefiam  onufimu$< 


D£ 
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DE  DVABVS  PLVRIBVSVE 

CVRVIS     ALGEBRAICIS, 

IN  QVIBVS,   SI  A  TERMINIS  FIXIS 
AEQVALES    ARCVS    ABSCINDANTVR, 

EORVM  AMPLITVDINES  DATAM  INTER 
SE  TENEANT  JIATIO^^EM: 

.    Audlorc 
L.    EFLEROl 


Conuent.  exhib.  d.  i^  Aug.  ij^6. 


Y  namquamquc   carum    linearum    curuarum  ^    dc   quibus    hic    Xab.  I. 
agitur,  veluti  curuam  AY,  ita  ad  fuum   axcm  AZ    rc-    Fig.  i. 
ferri  concipiamus ,    \\  ipfi  in  A   normaliter   inlMlat ,    exiftcntc 
pundo   A   co    tcrmino   fixo ,    a  quo   arcus    AY  abfcindantur. 
Hinc  pofito  arcu  A  Y  m^f  ^    dudaquc  ad  arcum  i n  Y  normali 
YZ,  ^ngulus  A>ZY  mctietur..amplitudincm  arcus  A  Y,   quam 
Toccmus  —  (0 ;    tum  vcro  (i  ex  Y  ad  axem  ducatur  normalis 
Y  X  ,    voccnturquc  coordinatac    A  X  mjir  ^'ct   X  Y  —j  ,    pri* 
mo    i^tdcm    crit     d  x^  -+-  dj^.  zz:  ds^ ;    dcindc  ,  quia    angulus 
AYXzrAZYzzzoj,  manifcftum    cft   fore  dx  —  d  s  fin.  6)  ct 
dy  z=zd  s  cof  b).     Quamobrem  cuni    dc  curuis   algebraicis    hic 
agatur  ^    ciusmodi   relationcm*  inter    clcmentum    arciis    dir    cc 

ampli* 
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amplitudinem  w  conftitui  ncceffe  eft ,  vt  ambae  iflae  formulae 
differentiales :  d  x  —  d  s  fm.  (ji  et  djy  zz:  d  s  cof.  o)'  reddantur 
integrabiles. 

§.  2.  Huic  autem  conditioni  fatisfiet)  fl  ftatuatur  ds 
—  ^y  9  0)  4-  —^^  denotante  v  funftionem  quamcunque  algebrai- 
cam  altitudinis  ,  \hi  fcilket  ratione  differentialium  altiorum 
elementum  ^coxonftans  eft  acceptum.  Hihc  igitur  arnba?  coor- 
dinatas  x  ct  y  algebraice  exprimere  licebit  j  cum  enim  fit 

a  J'  =  17  9  u  cof.  u  -+-  il^HJSL^ , 

per  notam  integralium  r^dudioflefn  facile  reperietur  fore 
X  zz:  i^  fin.  o)  —  v  cof.  (0  et 

^  b) 

J' =-1^  COf.  W ^-fi».  (i>, 

id  quod  fumendis  diffcrentialibus  ftatim  patebit.  Quare  cum 
ambo  hi  yalores  pro  x  ct  y  algebraicae  exprimantur,  ipfa  cur- 
va  vtique  erit  algebraica,  quaecunque  ctiam  fundio  algebraica 
amplitudinis.  ca  loco  v  accipiat^ir.  Cum  porro*  fit  d  s  zi: 
V  9.(0  -f-  ^^  ^  erit  integrando  ipfa  curuae  longitudo  A  Y  —  / 
=Lfn}d  0)  H- 1^  j    ex   quo   patet   curuam  adeo  fore   re^ftificabi- 

l^m  ^  fi  modo  fprmula  fvdm  integrationem  admittat ;  fm 
^utem  haec  forniula  non  fuecit  integiabilis ,  curuae.  ra^fli^catio 
4  ce];ta  qvadiim  pendebit  quadratjiira  arbitrio  noftro  reli(fla. 

§.  3.  Manifeftum  hic  eft,  plures  hufusmodi  formulas 
pro  elemento  d  s  affumendas  inuicem  coniungi  poffe.  Veluti 
fi  ftataamus  r        -  -  .  > 

'  *  .      ayrirc;aco4^?^^-tf  d(o  +  ^  +  «z;aa3  +  ^^ 

ej^iftentibus:  v  5  «  et  «1;  fuqdionibijs  quibqscunque  algebraicis 
ipliu^  jOj.  fjgQJjli  mpdq  patebijt  fqre 
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X—l^  fin.  (I)  —  V  cof.  0)  -h  |i5  lin.  co  —  u  cof.  co 

H-  L?  fin.  03  —  w  cof.  co  et 
y  nz  l^  cof.  0)  -h  V  (in.  0)  -f- 1-?  cof.  w  -f- «  fin.  « 


i?  cof.  &)  -4-  w  fin.  0) .  • 

<?a)  ' 

tota  res  fcilicet  hic  perinde  fe  habet ,  ac  fi  loco  v  fcripfifle- 
mus  ^  -t-  « -I-  «;.  In  fequentibus  autem  loco  u  tt  ^  eiusmo- 
di  formulas  a  v  pcndentes  affumi  conueniet,    vt  fit  «  — ii-^ 

indeque  porro, 

x  =  i:^rm,  w  — ccof.co  +  ii!;!fin.  w— -:^i4:^cof.  m 

.        ^  W»  '     <?  W*  ^ 

t  —  i:H  cof.  w  H- V  fiti.  w -H ^  cof.  w-f- ^3! iin.  w 

4-?^?L^.cof.w-H5^^fin.«.         

•  ,      ^  0)5  ■         ^  W* 

§.  4.     His  praemiflis   confideremus   infuper   aWam   cur-  Xa^.  L 
vam  B  Y'^,  pariter  in  B  fuo  axi  B  Z^  normaliter  infiftentem,  inFig.  i&a. 
qua  abfcindatur  arcus   B  V ,  illi  arcui  A  Y  =r  j  aequalis  5    cui 
refpondeant  coordinatae  BX^^inji/,  X^^Y'^— y.    Nunc  autem 
confideremus  conditionem    praefcriptam  ,    vt  fcilicet  amplitudi- 
nes  horum    duorum   arcuum  aequalium  datam  inter  fe  teneant 
rationem  ,    quae  fit  vt  a  :  (3.     Hunc  igitur  in  finem  ftatuamus 
amplitudinem   prioris  •curuae    AZYznaCl),    pofterioris    vero 
B  Z'"  Y^  zn  |3  (J>  ,    ita  vt  quod  ante  fuerat  oj,  nunc  pro   prior^ 
curua  fit  aCP,    pro  pofteriore  vero  p  (|).     Quare  quo  vtraque 
curua   prodeat   aigebraica  ^    eiusmodi    fprmulam   pro  vtriusque 
elemento  ds  inueftigari  oportebit,   quae  non  folum  per  fin.aCj) 
ct   cof.  a  (p \    fed   etiam    per   fin.  j3  Cj)    et    cof.  (3  Cj)    multipli-' 
Noua  A£la  Acad.  Imp.  Sc.  1.  FL  1  cata 
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cata  euadftt  imegrttbitis,  ita  vt  quatuor  mtiliiplicatores  hic' prac- 
fcribantiir,  id  quod  folutioneiri  jmaximc  perplexam  requirecet; 
verum  eo  modo  ^  quo  liic  fumus  yfuri  ^  negotium  haud  diffi- 
culter  conficietur.' 

*§.  5.    Quoniam  forraula  «7  5(o-f-?A?,  du<Sla  tam  in  Cn.w 

qvam  in  cqT.  01  fit  integrabiiis,  fi  loco  b)  fcribamus  aCj),  prodibit 
formula  tam  per  fin.  o.^),  quam  per  cof.  aC})  multiplicata  icte- 
grabilis ,  quae  ergo  erit  av  d<P-t-  ij^ ,  fiue  per  a  diuidendo, 

vd<P,-i"  ^—^.  Haec  autenri  formula  duda  in  fin.  a  (^  dabit  in- 
tegrale  -i^  fin.  a  (J)  —  J  cof.  a  <P ;  at  yero  per  cof.  a  0 
muitiplicata  integrale  dabit  ^j-|^  cof.  a  (p -+- |?  fin.  a  (|).  Si- 
mill  modo  haec  formula :  vd<P-i-  Jj^  ?  eiiadet  integrabilis , 
primo  du(fta  in  -fin.  (3  Cj) ,  deinde  etiara  in  cof.  p  <P ;  priorc 
enim  cafn  integrale  erit  ^^  fin.  f3  (J>  —  ^  cof.  p  (j) ,  pofte- 
riore  vero  cafu  integrale  erit  g0^  cof.  p  (p  -+-  2-  fin.  p  (J). 

§.  <f.  lam  ad  quaeftionem  propofitara  refolqendam,  qna 
4uae  requiru»tur  CMruae  algebraicae  A  Y  et  B  Y'^,  io  quibus 
fi  a  terminis  fixis  A  et  B  bini  arcus  aequales  AYrr/  et 
BY^^czij  abfcindantur,  eoriran  amplitudines,  feu  anguli  AZY 
zz:a(I)  ct  B  Z'' Y'' iz:  p  (p ,  datam  inter  fe  ten^ant  ratiooen), 
fcilicet  Tt  a :  p ,  acciplamus  pro  priore  curua  hanc  formut 
jam : 

Binc  cnim  fiet 

X  =/3  /  fin.  a (J)  =  j^l^  fin.  a  ^  —  J  v  cof. <*  (|> 
.    -4- _ii!^  fin.  ct  (b  —  Aaa-pco/.g» 
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(<^7) 
^  =/a  J  COf.  ct  4>  =  ^-ll^  cof.  « Cp -f- 2i!liL$ 

Smili  modo  fi  pro  «Itera  curua  affumamus : 

eiusqae   cooniiBatas  ftatuamus    BX^  =  a'^  et  X^Y^=y,  rc* 
p«rieiiius;         ;  * 

^'p^3fin.pCl>--^cof.pcI)ct 
y=/a.cof.p$rr^cof.pcpH-^ii^: 

§.  7.  Nunc  igitiir  quoniam  ambo  arcus  A  Y  ct  B  Y'' 
inter  fe  debent  fefle  aequales  ,  quantitates  conftaot^  A  et  B 
ita  clefiniri  oportet^  vt  ambae  formula»  pro  d  s  aflTtitntae  iiiter 
fe  fiant  aequales.  At  quia  primae  partes,  littera  v  aflfeifiae^  iam 
Ttrinque  funt  eaedeiti  ^  reddantur  fecundae  partes  per  ddv 
affeiflae  etiam  inter  fe  aequales ,  vnde  liet  JL  4- A  rz  J^-+- B; 
Tltimae  autem  partes  per  d^  v  affedae  reddentur  aequales,  fu- 
mendo  ^=1:  JL^  vnde  fit  Bzz:^^^  qui  valor  in  praecedente 
aequatione   fubftitutus   dat  J-  H-  A  zn  -L  -f-  ^ll  ^  vnde  coliigi- 

tur  A  —  JU  ^  ergo  B  —  JL ,  ita  vt  pro  ytraque  curua  fit 
Tum  autfem  coordinatae  prioris  curuae  A  Y  erunt 

-  a  "*"  «aao^q)  a^^  d(p*       *"aafip^<Pj 

y  vjin^a  (p     t     B  v  coj.  a  <P     i      ^^i;./ip.a0  ^i^  ^»  i;  coj^-ap  . 

*^  a  "^      aai^CjT"  "^  Tp^p^^  "^aappT^  ' 

pro  altera  autem  curua  B  Y''  habebimus  : 

I2  x'=: 
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*     ^-^       "^      [3 13  o»  (p  paao^Cp*  *^    a  a  (3  ^3  «/  Cp* 

^/ i?Jm.p(ft      I     ^i;  CQi.p^)     I     9aT;/m.(3(|)       i       c^s  g;  co/.  (3  Cp 

Opera^  igitur  prctium  erit  iftum  cafum  lingulari  problemate 
compledi. 

Problema. 

§.  8»  Inuenire  duas  euruas  algebraicas  AT  e$  BT^^  in 
quibus  fi  a  datis  tcrminis  A  ct  B  bini  arcus  aequales'  AT  et 
BT  abfcindantur^  eorum  ampUtudines  feu  anguU  AZT  e$  BZ^T^ 
datam  inter  fe  teneant  rationem ,  v$  a  ;  |3. 

/  Solutio. 

Statuantur  amplitudines  AZY=raC|)  et  BZ^Y''^  f2(|), 
Tt  eorum  ratia  fit  a:(3,  tum  autem  pro  elemento  vtriusque 
curuae  d  s-  eiusmodi  foripulam  accipi  oportet ,  quae  in  qua- 
ternos  yalores  fin.  a  0 ,  cof.  a  ()>  j  fin.  p  (|) ,  *  cof.  (3  0,  du(fla 
euadat  integrabilis ,  id  quod  eueniet ,  vti  vidimus ,  ii  (latuatur 

vbi  loco  V  fundionem  .  quamcunque  algebraicam  anguli  (f)  af- 
fumere  licet ;  tum  enim  fi  pro  priore  curua  A  Y  elementum 
^s  ita  ordinetur,  vt  fit 

euidens  eft  huius  curuae  coordinatas  fore 

^  Y  ^  ^  3— ■!;  cqf.  a  <|>  _j_  a-uym.a(|y 3  3 1>  co/.  a  <>    ^  3»-o^n.a(|) 

a  aadCp  a  ^  ^  <^  $>  «,rp^d(})5 

j^  Y  ~  y  ZH         t>/i».  g  $  _j_  9v  eof.a(P  _^  ^^  vfm.a^P  ^  g» t;  co/'. g (j) 

•^  a,  aadCp  ap^d<p»  aapi3.#(p'* 

Pra  altera  autem  curua  expreflio  clementi  ds  ita  or- 
dinetur  ,  \t  fit  % 

vnde  coordinatae  alterius  curuae  B  Y''  deducuntnr ; 
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■^  ^    P  •         P  ?  a  Cp  Paao^Cp^  aa(ipdCpV   " 

13  y/  —  v/—       '^Jw.pcp   .   ai;co/.p(p  ^  a^<i;j/>t.(3(p  ^  a^i^cQj.gcp 
^^  — -^  —  p  pp<^cp         T^^<P^      ^P(3T^* 

•  §.  p.  Ex  his  formulis  euidens  eft,  fi  ratio  amplitudi- 
num  a :  p  debeat  effe  aequalitatis  ,  fiue  j3  nz  a ,  tum  ambas 
curuas  inter  fe  penitus  fore  easdem.  Eatehus  igitur  hae  duae 
'curuae  a  fe  inuicem  difcrepabunt  ^  quatenus  numeri  a  et  |3 
erunt  inaequales*  Facile  autem  intelligitur  ^  has  ambas  curuas 
pro  algebraicis  haberi  non  pofle  ,  nifi  ratio  a :  |3  fuerit  ratio- 
nalis.  Caeterum  formuJa^  quam  hic  pro  dj  inuenimus,  omni 
attentione  ideo  eft  digna ,  quod  per  quadruplices  multipli- 
catores  redditur  integrabilis.  Totam  autem  hanc  folutionem 
exemplo  illuftrafte  iuuabit. 

Exempliim.! 
Quo  ftatuitur  vrzcof.cl)* 

§•  lo.  Cum  fgitur  hinc  fit  /v  3C|)  zr  fin.  C^  ,  ambae 
Doftrae  curuae  fimul  erunt  recflificabiles  j  deinde  ergo  erit  dif- 
fcrentiando  §1  zz:  —  fin.  0  ;  Ip?  ±r  —  cof.  Cf> ;  f^  =  fin.  0  ; 
et  l^  zz:  cof.  CP  ;  ex  his  conficitur  vterque  arcus 

AY::BY^ri  =  fin.Ct)-(J^^^)fin.(J)Hu_^^fin.Cp,fiu 

'=«■••  <f  (■- r.  -  ^i  *  .-^)  =  fi»- <t>  ('- J:)  (' -yP' 

TDde  patet,  fi  eflet  ari,  vel  (3=:i,  tum  iftos  arciis  perpetuo 
fpre  —  Q.  QuoDiam  autem  non  tam  ipfi  numeri  a  et  ^ , 
quam  eorum  ratio  a :  (3  praefcribitur,  nihil  impedit ,  quo  mi- 
nus  nuitieri  a  et  p  quantumuis  magni  accipiantur,  ita  vt  ipfa 
horam  numerorum  ipagnitudo  arbitrio  noftro  relinquatur. 

§.  II.  Hinc  igitur  patet  longitudinem  vtriusque  arcu» 
perpetub  finui  angiili  (|)  efle  proportionalem ,  deinde  vero  pro 

I  3  priore 
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priorc  curua  A  Y  coordinatac  ita  crunt  c^eternriiBatac  :  . 

AY  %. coJ'  ^  cof.a<p  _:/<n.  ^  Jin.  a  (p 
/^^X  — •— -^ ^ — 

I     coj.  <P  coj,  a  (t>  ^Jin.<pJin,a(P      ^^j^ 

x=z  —  JU(i  —  ^)(acof.(I)cof.aCt)H^fin.(plin.a(p)i 

Y  Y  y  ^^-f'  ^  ^^^\  ^  ^ jffn.  ^  ci^.a^ 

""^^   '  a  a.a 

~-  ^ -^  «a(i(3         ^     ""*^ 

j^  Z3  —  (i  —  X  )  (a  cof.  (J)  fin.  a  (j)  — .fin.  Cj)  cof.  a  <|)). 


aa 


P 


Pro  altcra  autem  curua  coordinatac  erunt : 

•p  V/ ^^ C9f.  0  tof,  8  ^ Jin.0  cof,^^ 

DJ\.   ^    (3 (3^3 

.     co;.  0)  CQ/.  p  0     i    Jin.  (pjin.  p  (|)       ^^^ 
^"^         p  aa  ^^        aapp         ^ 

y  ==  —  JL  (i  _ ^)  (|3cof.<I)cof. (3CpH- fin.(J)fin.pCp) ; 

•    Y/  V/  -1//  co^^^JvuS^  Jin,  (P  cof  8  (p 

A     I    — •J' — 5 p-j3 

go/.  (t)  m.p^)     ,    /in  (p  cjf.  PO       g^^, 

Paa  "^        aa(3p         ' 

y  zz^  (i  —  J^)  (p  cof.  (J)  fin.  /3  CJ)  —  fin.  <J)  cof.  j3  (J)). 

His  autem  valoribus  eiusmodi   conftantes   adiungi  oportet,    yI 
euanefcant  fadlo  (pzzio, 

§.  1 2.  Quo  haec  clariiis  appareant ,  ftabiliatur  ratio 
illa  a:  ^  \t  1:2,  fumaturque  a:r  2  et  (3  —  4.,  hincque  Yter- 
que  arcus  erit  j^  =  ^fin.C|),  tum  vero  coordinatae  pro  priore 
curua  colliguntur  : 

x-=ili  — 1^  (2  cof.  (p~cof.  2  (J)  -t-  fin.  (J)  fin.  2  C|))  et 
yz=  Jl  (2  cof.  Cj)  fin.  2  (J)  —  fin.  (J)cof.  2  0), 

pro  altera  autem  curua  erit 

j/  =.  i\  —  ^  (4  cof.  (J)  cof.  +  (J)  -h  fin.  (J)  fin.  4  (J))  et 
y  =  ^  (4  cof.  (|)  fin.  4  (J)  —  fin.  (J)  cof.  4  ())). 

Ha^ 
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Hae  aiitem  cxprefllones:  ad  fimplices  finus  tt  coflnus  reduci 
poflunt;  erif  enim  pro  priore  ciirua  ; 

jr  =  11  —  W5  cof.  Cl>  —  i's\  cof.  3-0  ct 

j'—  :^'jfm.  s^^H^jfsfin.;'!?), 

pro  altera  autem  curua  fimpliciter  habebimus : 

jr^  =:  i\  —  i^if  cof.  3  ^  —  tlf  cof.  5  Cl)  et 

y  =:  +  ilf  fin.  3  Cj>  -H  iVg  fin.  5  Cp. 

Vnde  patet  cUruagn  poftcriorem  ad  altiorem  ordincm  aflurgere 
quam  prioremi  •Caeterum  haud  difficulter.  perfpicietur ,  omnes 
has  curuas  ex  pofitione  :  v  ±z  cof,  (p  oriundas ,  eSJ^  Epicf- 
doides. 

Problema  generalius. 

§.13.  Inuenire  tres  curuas  dJgebraicas  AT^  BT  et  CT^^i  Tab.  r. 
in  quibus  Ji  a  pun&is  fixis   A^  B^  C    arcus  aequaies  AT^  BlT^^Fig.i^.j. 
et  CT^  dbfcindantur^  eorum  amplitudines^  fe»  anguli  AZT^BZ^T^ 
CZ'^  T\  datam  inter  fe  teneant  rationem ,  v?  a :  p  :  y. 

SoJutio. 

Ponantur  iftae  amplitudines ,  feu  angufi  A  2  Y  —  a  C|) ; 
B  Z^  Y^  =r  |3  <!)  et.  C  Z^''  Y^''  —  y  (J).  j  ac  pro  elemento  cuius- 
que  curuae  ds  eiusmodi  formula  requiritur,  quae  tam  per 
iinus  quain  cofinus  fingularum  amplitudinum  niultiplicata  eua- 
dat  integrabili* ;  huinism^di  autem  fbrmula  ,  vti  mox  patebit, 
eft  haec: 

~f^  \^T^  ~*~  ^T^ya  "•"  "pT^J  J^  ^^  <l  ix  P  (J  7-7    ^  <|>*  ' 

tbi  pro  V  fi^ndioaem  quamcunque  algebraicam  anguli  Cp  ac- 
cipere  licet ,  id  •  quod  ita  eft  intelligendum ,  vt  v  fit  fundio 
quaecunque  algebrarca  fiue  finus ,  fiue  eofinus  ,   fiue  tangentis 

anguli 


Digitized  by 


Google 


(70 

anguli  (p.  Haec  enim  expreflio  pro  ^s  aflumta  ita  eft  com- 
parata ,  vt  fi  multiplicetur  per  fingulos  fex  hos  fadlores :  i^ 
fin.ct<P;  2^  coCa^i  3^fin.  j3(J)j  4^  cof.  |3Cj);  ^''•fin.  yC|)  et 
6^  cof.  y  CP ,  euadat  integrabilis  ,  quemadmodum  ex  fequen* 
tibus  perfpicietur. 

§.    14.      Pro  prinia   curua   AY,    cuius    amplitudo  eft 
—  a  0  ^  elementum  curuae  ita  repraefentetur  : 

P  P  7.7  ^  a^  air7$5  ^' 9 

quae  expreflio  manifefto  ab  ante  propofita  non  difcrepat.  Haec 
autem  terna  membra  integrabilia  euadunt,  fiue  ducantur  ia 
fin.  a  (p  fiue  in  cof.  a  0  9  Vnde  colligentur  coordinatae  huius 
curuae,  fcilicet: 

A   y  —  j^  — 2 vcof.a^     I     ^vjin.a^ 

a  aaB(p 

,*i     f  I    -4-  JL  ^  (^ d^v  coj.a^     .    ^lvjpi.  a^\ 

^W^        77^^  a9(p*  aa<r^     ^ 

i_       I        / ^  V  coj.  a  0    ,    y  vjin.a  (p  \ 

'^ppYY^  ad<p*  aaS^TT-'^ 

y  Y  V *t?/m.  a  (I)     i'   9  v  coj,  a  0 


aa  < 


,  I  '         /"   B^vJin.aC^  as  «^  cof,  a  4>  v 

^PP77^        a«^4>4         "^^S^/^s— ;• 

§.  15.  Pro  fecunda  curua  B  Y^  operatio  fimili  modo 
inftitui  poterit;  verum  quia  litterae  04  |3,  y  ^^^^^  ^^  permutari 
poflTunt,  per  analogiam  eius  toordinatae  ex  praecedentibus  fa- 
cilliine  formantur ,  fiquidem  erit 

Jl  Y^  — •  yy .^  V  cof.  3  0  _i     d  vjin.  Q  (ft 

^^—^—        — »-    ppacD 

«1_  /"^  ^  ^^  / 9^v  cof.^^     ,    B^vjrn.^^ 

i^^       '         Z' ^v  co/.  P 0    .    a'  v/mjp0\       |. 
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P        ^    pp<ycp 

77        aa^^        p  o»  Cp»        "^  ~ppT$5 
/  a^  V  fin.  p  <P    .    ^5  V  cqf.  P  $  \ 
<<      p7^4        -^0^7(1)»      >>* 


77aa 

§.  i5*     Eodem   modo   pro   tertia  curua  C  Y'^''  coordi* 
natae  fequenti  modo  exprimentur  : 

r*  y^^ v''^'^ *u  cq/.  7  (p     I     d  vjin,  7  ^ 

•*      7  "^     77dCp 


I     /^JLh-—  "i  r ^  ^^^  ctf.  7  <P  -4-  ^  ^  ^/in.  7  Cp  \ 

^^  ^aa        PP''^  7d$«  7  7  d  (pj     :/ 

^a  ,        I        /         ^4  t;  cq/.  7  0   _^  ^^  i;/tit.  7<P  \ 
T^aaPP  ^  7<^^  7  7^(p5      / 


^  7  "*        7  7  dCp 


•  _  /'i^  ^^  /d_djujzn^jy_^  ^   a^  V  cq/.  7  0  \ 


'aa 


PP^^      7<^$*  770*4^5 


,  I  I        /  B^vjin,  7  Cp     ^     a^  07  CQ/.  7  CP  \ 

^^  aapp  ^        7  4^ Cp4  .       77dCp5       /  * 

§•  17.  Quoniam  in  his  tribus  curuis  arcus  abfciffi  AY, 
BY^,  CY^^,  funt  inter  fe  aequales ,  eorum  longitudo  com- 
munis  per  integrationem  colligitur  fore 

•^  ^  ^aa     *^  PP     *^  77<  J$    . 

^  r      I        ^  _i _u    _JL_^  ^*"  -4-         _'_  ^  . 

^^  ^aapp  ^^aa77  ^^77"^  dCp»^^  aa  PP77  d<P* 

Vnde  patet^  fi  modo  prinria  formula  fv  d<P  integrationem  ad- 
mittat,  tum  has  curuas  fimul  fore  redificabiles ;  contra  autem 
funftionem  v  facile  ita  aflumere  licebit ,  vt  redificatio  harum 
curuarum  a  data  quadratura  pendeat. 

§.  18.  Hae  ergo  tres  curuae  etiam  ita  funt  compara- 
tae,  vt  fi  in  una  earum  AY  a  terraino  fixo  A  arcus  quicun- 
.que  AYzizj  abfcindatur,  in  binis  reliquis  a  terminis  itidem 
fixis  B  et  C  arcus  B  Y^  et  C  Y'^  ilii  aequales  facile  abfcindi 
queant.  Quaeratur  enim  primq  amplitudo  arcus  abfcifli  AY, 
quae  fit  rzzo),  ac  ponatur  cozizaCl)/  vt  fit  (p~:^i  tum  in 
Noua  A£la  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VI.  K  fecun- 
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fecunda  curua  quaeratur  arcus  BY'',  cuius  amplitudo  fit  =:p(l) 
zi:  £i? ,  id  quod  praeftabitur,  quaerendo  pun<flum  V,  vbi  tan- 
gens  ad  axem  inclinetur  fub  angulo  zr  po  —  (3  Cl) ,  quo  faAo 
arcus  B  y  aequalis  erit  arcui  AYi  fimilique  modo  in  tertia 
curua  arcus  C  Y^^  r^perietur. 

Problema. 

Y^^  j^  Inuenire  quatuor  curuas  algebrakas    AT^  BT^  CT^  et 

fig.i.,^T)T^^yfuis  axibus  in  puncHs  A^  B,  C,  D    normaliter   injtften- 

tes^  in  quibus  fi  ab  his  terminis  arcus  aequales  AT^  BT^^  CT^\ 

D  T^^^  abfctndantur ,    eorum   ampUtudines  eandem  inter  fe  teneant 

rationemy  quam  babent  quatuor  numeri  a,  p,  y  et  Z, 

Solutio. 

§.  xp,  Pofitis  his  quatuor  amplitudinibus  AZYraCl); 
BZ^Y^^zrpCl);  CZ''Y''=iy<^  et  D  2^^^  Y^^^^rzJCl),  totum 
negotium  eo  redit,  vt  eiusmodi  formula  differentialis  pro  ele- 
mento  curuae  ds  inueftigetur,  quae  tam  per  finus  quam  co« 
finus  horum  quatuor  angulorum  multiplicata  euadat  integra- 
bilis ,    cui  conditioni  fatisfacere   facile  perfpicietur    haec  for« 


niula: 


ds 


aap(3         aa^yV  aaM  FPTT         yyU^d(^^ 


aut(ip77         aa|ii3at^  aa^V^^ 


§.  20.  Quodfi  enim  hinc  coordinatas  primae  curaae 
AY  elicere  velimus,  elcmentum  curuae  ds  fequenti  modo  per 
membra  repraefentetur : 
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-4-         ^  /^^i^     I        B*  V     \ 

baec  enim  formi  primo  in  iin.a(|>,  deinde   in  coCaCji^  duAa 
et  iotegrata  dabit  ambas  coordinatas  primae  curuae  ^  icilicet : 

jj  / _  ^ ^  o;  co/.  a <|)     ,    ^>  vjin,  a<P \ 
^              aT$»  aadCp'     ^ 

i    /     I         I         X         j         I      \  / ^v  cof.  a^    ,    ^»  vjbi.a  (^ 

vprry     FPTSl'     77«'^-'^     ~irdc|>*         "TaT$»" 

j  I /       y  «u  co(.  a  (p     t     B7  vjm.  a  (P\    ^^ 

PrvTf"^  a:a(^       ^  'aaS^J^    ^'       ^'     • 

-^  ^  — ^  — a ^     aa^4)     ^^^^77^^^ 


X  ^  ^  ^  ^/«^-  tt  0     j    a»  V  coj.a  (p  \ 
^        a  d"$»  ^tta«><p5      ^ 


.    /     I  .         I         .         I       \  /  ^i?/mltt0    ,    ^  V  coj.a  ^\ 

^PP^yy        f^TS'        yy^^J  ^'^  ad^  a « «iicps    -^ 

H-  '  r  ^^  "^Jin.a  <P    j    ^jvcoj.  a_$  \  ^ 

Eodem  modo  exprefllones  pro  coordinatis  reliquarum  curua- 
rum  per  folam  analogiam  formabuntur ,  dum  quaruor  litterae 
*»  ^^  Y^  ^^  ordine  promouentur  ^  ita  vt  fuperfluum  foret 
iftas  formulas  fatis  prolixas  hic  euoluere.  Caeterum  cum  fun- 
dio  V  penitus  arbitrio  noftro  relinquatur,  dummodo  fuerit  al- 
gebraica,  faciie  intelligitur ,  hanc  folutionem  maxime  efle  gc- 
neralem ,  id  quod  eo  magis  efl:  mirandum ,  quod  fine  vlla  dif- 
ficultate  ad  plures  quotcunque  curuas,  tali  indole  inter  fe  con- 
nexas,  accommodari  poflit ,  dum  alioquin  inuentio  huiusmodi 
formularum  differentialium  ,  quae  per  plures  fadores  multipli- 
catae  euadunt  integrabiles,  maximis  difficultatibus  obuoluta  de- 
prehenditur. 

§.  21*     Quantuscunque  enim  fuerit  numerus  huiusmo- 
ii  curuarum  inueniendarum ,  quarum  amplitudines   fcfc   habere 

K  2  debeant 


Digitized  by 


Google 


debeiint  in  iitiont  nuitierortijn  a,  p,  y^  9,  r,  ^^  eCc.  tnm 
primo  confiderentur  ffaiaiories  JL ;    '  ;  J_.;  ^^;  JL;  etc.   qua- 

rum  fumma  ponatur  =i:A,  tum  vero  fumma  produdorum  cx 
binis  ftatuatur  rrB,  fumma  produ<fl6fum  ex  ternis  iziC,  ex 
quaternis  =  D ,  etc.  donec  pefueriiatur  ad  prodniflum  ex 
omribus ,  quibus  conftitutis ,  fi  ekmenhim  ctiruae  ds  Im 
formula  referatur; 

ea  hac  inHgni  praedifa  erit  proprietate  ,  Yt  fiue  multipiicetar 
per  flnus  fingulorum  dngulorum  a  0,  p  (|),  yC|>,  Scp,  etc.  fiue 
per  eorum  cofinus  ,  ea  fcmpcr  fnre^nitionem  admittat ,  vndc 
buic  Analyfeos  generi,  parum  adhuc  exculto,  haud  contemnen- 
dum  Increihentum  allatum  efl  cenfendum. 


DE 
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DE    METHODO' 

T  A  N<G  E-k  T IVMV: -I IS  if  ER  S' A. 

THEORI AM    SOLIDORVM 

••!:•         .    TRANStATA..  -. 

AuAore 
L.    JSrLERO. 


J      ■      '  ■  J  1  W      I     I  ■ 


CQmtnt.   ejchihy  ^.   2  «y^^/.   i77<J*, 


rjocmadmodum  methodus  tangentium  inucrfa  verfatur  in  in- 
veftigatione  eiusmodi  linearum  curuarum ,  quae  certls 
proprietatibus,  ratione  tangentium,  fi.ue  normalium,  fiue  aliarum 
lincarum,  per  rationem  diflferentialium  determinatarum^  fint  prae- 
ditat:  ita  hoc  loco  fimilem  methodum  ad  theoriam  folidorum. 
fum  accommodaturiis^  ita  vt  eiusmodi  fuperficies  iriueftigari  dc- 
beant,  quibus  ccrtae  ac  praefcriptae  proprietates,  ratione  tan* 
gcatiuoir-,  vel  rnormalium  aliarumque  quaijtitatqm,  per  (JifFeren- 
tjajiiim  r^tionem  definitarum  ^  co;menian(. 

§.  ji.  Quemadmodum  porro  methodus  tangentium  in- 
verfa  communis  ita  ad  Analyfin  purkrtt  reuocari  poteft,  vt  rela- 
tio  inter  binas  quantirates  variabiles  x  tt  y  Inudftigetur,  ex 
data -quacunque  refatione  inter  eiartlhi  differentidia,  fiue  primi^ 
fiae  altioris  cuiilfpiam  oiydinis^;  ^l  etram  quacratur,  qualis  fun- 
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&\o  ipfius  X  elTe  dab)e(i(  ;c[ua9d^as,j(^:,Tt  pe.i^a  quaedam  relatio 
inter,  diff(^i)tiali%  praeTcripta  lopuin  ^t.  habjtyra :  ita  (ifl)ili 
modo  eiuAOiQdi  ^uaeftiAnes  .'.propbol  poflhat ,  i  in<  qoibus  qnae- 
ritur,  qualis  .fun<flfo  binarum  yariabilium  x  et  y  efle  debeat 
quantitas  ;?,  Tt  certa  quaedam  proprietas  propofita,  per  diffe- 
rentialia  ;e¥pi?efl^v  obtiijeatur,  ,  ;,'.,...      \ 

§.  3.  Cum  igitur  huiushicfdi  quaeftiones  circa  fundio- 
nes  duarum  Tariabilium  Terfentur,  totum  hoc  argumentum  ad 
eam  Analyfeos  partem  efl:  referendum,  in  qua  fundliones  dua- 
rum  pluriumue  variabili.um  tra<flari  foleot,  cuius  ratio,  queni« 
admodum  iam  faepius  obferuaui ,  toto  coelo  efl:  diuerfa  ab 
Analyfi  communi ,  in  qua  tantum  fundiones  Tnius  Tariabilis 
tradantur,  atque  adeo  prorfus  peciiliare  calculi  genus  poftulat, 
cuius  etiamnunc  prima  principia  Tix  a  Geometris  funt  explo- 
rata;  Tnde  plurimum  ad  incrementum  fcientiae  Analyticae  con- 
feret  eiusmodi  quaefliones  euoluere,  quarum  folutio  iftam  no- 
Tam  AQa.lyfeos  partem  requirat.  Hunx:  igitur  in  finem  iequen- 
tcm  quaeftionem  accuratius  pertratoe  conftitui. 

Problema. 

"  Super  dato  plano  eiusmodi  foUdum  exjiruere^  ad  cuius  fum 
pfrficiem  fi  in  fingulis  pun^is  normales  dufantur^  eae  omnes  inter 
fe  futurae  fint  aequales, 

Tab.  IL  §.  4.     Perfpicuum  eft  hanc  quaeftionem  analogam   cflfc 

•  Fig.  I,  ujj  ^    qyjj  jjj  plano  fuper  axe  dato  eiusmodi  curua  requiritar » 

cuius   omnes   normales   inter   fe   fint  aequales ,    fiue  Tt  pofita 

abfcifla  AXzrjir  et  applicata  XYzz:j,  normalis  YN,  quae 

eft  2Zi£i^^tiL2lL ,    habeat  quantitatem  conftantem  :=za.     Hinc 

'    ergo,  pofito  dyzziip^b  X',  requirimr  Tt  fit  ^  ]/(i  -+-p/>)  1=  j, 
Tnde  fequitujf:  fpfe   j{^/'^''-";y>^  =  |^,    Tnde  porro  habebi- 

tur 
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tur  9jr  rzr^T^^i^— ^  ciiius  iatejgrale  praebet  x  ~  C  — 
^{aa — yy)^  quac  eft  aequatio  ad  circulum  ,  cuius  radius 
r:  a,  ita  vt  omnes  normales  in  idem  pundum  N,  quod  eft  cen- 
trum,  copuergere  debeaqjt^-  quae  folutio,  quamqu^  per  inte- 
gtationem  eft  inuenta,  taniejiinon  omniao  eft  gendralis^  quaa- 
doquidem  ipfi  aequationi  differentiali  d  x  }/(a  a  —yy)  ~ j'  dy^ 
-ctiam  fatisfacit  yaloi  y  zna^  quae  aequatioeft  ad  lineam  re- 
Aam  axi  ad  diftantiam  zz:  a  parallelani*. 

§.5*  Quodfi  iam  fimili  modo  fuper  dato  platio  omnia 
folida  exftnienda  quieri  debeant,  in  quibus  omi^es  redae  a 
plano  ad  ftiperficiem  normaliter  duiflae  fiiter  fe  fint  aequales ; 
primo  quidem  patet  huic  quaeftioni  fatisfacere  fuperficiem  pla- 
Dam-  dato  plano  parallelam.  Deinde  etiam  manifefto  fatisfacit 
hemifphaerium  fuper  plano  exftrudum ,  qurppie  cuius  omnes 
radii  ^d  fuperficiem  funt  normales.  Tertio  vero  etiam  eui- 
dens  ^ft  fatisfacere  cylindrum  ,  cuius  axis  in  ipfuni  planum 
incidat  i  ex  quo  facile  intejligere  licet,  praeterea  quoque  in- 
finita  alia  corportiih  genera  huic  quaeftioni  efle  fatisfadura , 
quae  omnia  ergo  folutio ,  fiquidem  fuerit  generalis^  indicarc 
debct*    ^ 

§.  6.  Quaeftio  igitur  haec  manifefto  in  nouum  illud 
An^lyfeos  genus  ihcurrit,  quod  in  euoluendis  fundionibus  dua- 
rurti  variabilium  verfatur,  ideoque  vires  Analyfeos  communis 
fuperareeft  cenfenda;  verum  tamen  haec  cadem  quaeftio  ideo 
potiflimum  maximam  attentionem  meretur  ^  quod  adeo  per 
prima  Geometriae  elementa  refolui  pofcft ,  vnde  folutio  Ana- 
l^tica  9  quae  ob  nouitatem  pluribus  Geometris  adhuc  fufpedla 
videri  poflet,  maximum  firmamentum  adipifcetun  Vtramque 
igitur  folutionem  l^eorfim  omni  ftudio  expediamus» 

Solu- 


Digitized  by 


Google 


(80) 

Solutio  Artalytica 
probldnatis    propofiti. 

§.  7.     Cum   igittir  hdCc   qttaeftio  di^ca  fupisl-ficiom  ilH 

-|jer  dato  pltino  exftrucndamTietfetur,  refcrat  tabiila  hoc  ipfum 

•plarium ,   in  tjuo  prolubitu   ftatuantur   bini   axes  fixi -O  A  «t 

Tab.  1I.-0  B  iater  fe  normalfes  ,  •fecundum   quos  inipfo  plano  cotifti- 

^'S' 2«    tuantur  binae  coordinatae ; O X z:;:  jr  OY—jfy  terria  autem,  ex 

pundo  Y  ad  ipfam  fuperficiem  perpendiculariter   ercAa,  vocc- 

|ur  Y  Zizz  2 ,   quib^us  pofitis  dusmodi  aequatio  inter  has  ter- 

nas   coordinatas   x  <,  jf  etz  indagari   debet ,    Tt   omnes  redae 

ZN,    quae  .  ad  fuperficiem  .  normaliter.  in   fingulis   pun<ftis   Z 

fnnt  dudiae,  fiant  inter  fe  aequales,  hoc  eft,  quaeritur,  qualis 

fun(flio  quantitas  z  binarum  yanabilium  ;ir  et  jk  efle  debeat)  vt 

ifta  conditio  adimpleatur. 

§.8.  Quoniam  igitur  coordinatam  z  tanqnam  fuhAio- 
nem  duariim  reJiquarum  jf  et  j  fpeif^amus ,  fi  earh  "diflferentie- 
mus,   fumendo  tam  x  quam  j^  variabilem,  huiusmodi  formula 

',exorietur:  d  zz=:pd  x—\- q  dj,  ct  nunc  ratio  bin^riim  quanti- 
tatum  p  ct  q  inueftigari  debet,  *vt  conditioni  praefcriptae  fatis- 
fiat.  In  genere  quidem  conftat,  has  duas  quantitates  p  Gt  q 
tales  fundiones  ipfarum  x  et  j  efle  debere ,  vt  formuia  difte- 
rentialis  pd  x  -*-qdy  integrationem  admittat,  id  quod  eueniet, 

*fi  fuerit  (i£)zi:(i2),  vbi  formula  (i£)  nafcitur  cx,  aiffe- 
rentiatiope  ipfius  p ,  fi  fola  jr  pro  variabili  accipiatur ;  fimili- 
que   modo  altera  formula    (y)    nafcitur    ex    difterentiatione 

•  ipfius  '7 ,  fi  fola  X  variabilis  ftatuatur. 

^.  p.  Sit  nunc  N  puuAum  in  noftro  plano ,  in  quod 
rcAa  ZN,  quae  ad  fuperficiem  in  pun<flo  Z  eft  normalis, 
incidit,    ita    vt   per   conditionem    praefcriptam    elfe    oporteat 

2N 
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Z}^:i^al  Ex^menBs  autem  Solidorum  paflim  traditis  notum 
eft,  quanticafiem  huius  redtae  Z  N  ita  exprimi ,  vt  fit  2  N  = 
«//(i -i-pp-f*yv)  9  ita  vt  tota-  folutio  ex  hac  a^quatiooe  : 
»Y  (_^  -h  p  p  H-fy)izr<?  peti  debeat.  Quanquam  autem 
iftim  formulam  «/(i-4-pp-f-yy)  tuto  ex  elemcntis  depro- 
mere  liceret ;  tamen  hic  facilem  viam  indicabo ,  hanc  ipfam 
formulam,  fine  vllis  ?mbagibus,  ex  fola  notione  qua  redta  Z  N 
ad  fuperficiem  normalis  ftatuitur ,  inueniendi ,  quae  in  hoc 
confiftit ,  vt,  etiamfi  punftum  Z  parumper  in  fupcrficie  mute- 
tur,  lon§;itudo  rcAae  ZN  inde  nullam  mutationem  patiatur. 

§.  lo.  Hoc  principio  conftituto  ducatur  ex  pun<n;o 
quacfito  N  ad  axem  OA  normalis  NM,  ac  vocetur  OM  =  «? 
«  MN=:»,  du^que  redla  YI  axi  OA  parallela,  erit  in- 
iDteruailum  XM  —  Ylzrw  —  *•  ct  interuallum  IN  zr:  «— j', 
vnde  fit  Y  N*  —  («  —  x)*  -+■  («  — /)*.  lam  quia  re<Jla  YZ  toti 
plano,  ideoque  redae  YN,  normaliter  infillit,  ob  YZ  =  ;s, 
erit 

Z  N'  =:  (m  —  xf  -h  (n  —yy  -\-zz^ 
quae  quantitas  quia  inuariata  manere  debet ,  etiamfi  punAum 
2  infinite  parum  mutetur,  differentiale  ipfius  formulac,  fumen- 
do  x^  y  et  «  variabilibus,  nihilo  aequari  debet.  Sumatur  igitur 
primo  fola  x  variabilis,  manente  y  conftante ,  et  quia  tum  eft 
^z:=zpd  X  ^  erit  differentiale 

—  2dx(m  —  jc)-i-a2/>9jfrz:o, 

fiue  — OT-f-jf-+-p2z=~o.     Simili   modo   fi  fola  ^  pro  varia- 
bili  fumatur  ,  quia  tum  eft  9  «  =:  f  dj' ,  differentiatio  dat 

—  a  a  j;  («  — j')  4-  2  a;  ^  d  j'  =  o  , 
fiiie  —  n  -^y  -\-qxz=io, 
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§.  II.  Confideratio  igitur ,  quod  reAa  N  Z  ad  ipfam 
fuperfidem  eft  nornialis,  nobis  has  duas  conditiones  fuppeditat: 
1*.  m  =zx-+-p  z  et  2«.  n=zj>-+-pz^  ficque  erunt  interualla 
Yl=zpz  et  IN  =  ?z,  quibus  valoribus  locus  pundi  N  de- 
£nitur  ,  in  quod  normalis  Z  N  ad  Z  dui^a  incidit.  Hinc  igi- 
tur  cum  fit  YNmz/C^pH-^y),  erit  ipfa  normalis  2  N 
z=z  z  /(i  -\- pp -\- q  q) 'i  quae  efl  eadem  formula ,  quae  Vulgo 
per  longas  ambages  erui  folet. 

§.  12..  Cum  igitur  refolutio  noflri  problematis  perdn- 
da  fit  ad  hanc  aequationem:  z  )/(i  -i-pp-*-qq):z:za^  ex  qua 
primo  ratio  fundionum  p  et  q  ^  hinc  vero  porro  ipfa  aequa- 
tio  inter  ternas  coordinatas  jr,  .y  et  2  erui  debet,  fumtis  qua- 
dratis  habebimus  p  p  -\-q  q  zzztf—±^^  cui  aequationi  vt  fatis- 

iiat,  flatuamus 

quare  cum  conditio  principalis  poflulet  vtfit  d z^pdx~{- 
gdjf,  erit 

dzzzz  ^'^"-''''^  (d  X  cof.  (p  -hdj^  fin.Cl)),  fiue 

:v,  "^'    '  z=  3  jr  cof.  d) -f-  Bj'  fin.  Cj) , 

y{a  tt  —  zz)  1-     •        ^  -r -j 

cuius  aequationis  prius  membrum  cum  per  fe  fit  integrabile, 
etiam  alterum  integrabile  fit  neceffe  efl.  Cum  igitur  per  no- 
tam  redudionem  fit 

/B X  cof.  (Pz=zx  cpf.  <P-hfxd<Pfm.  (p  et 
fdy  fin.  Cj)  =z^  fm.  Cj)  — /y  3  (J)  cof.  (p, 
integratione,  quate.nus  fieri  potcfl,  mftituta  obtinebimus 

C—-/(aa-^zz)=:xcoC<P-hjGn.(P-hfd(P(xiin.(P—ycof.(P)* 

Totum  igitur  negotium  huc  redit ,  vt  formula  difFerentialis 
d(p(x{in.(p — 'j  coC.(P)  reddatur  integrabilis ,    quae  cum  vni- 

cum 


Digitized  by 


Google 


(83) 

cum  differentiale  d(P  contineat,  nccefle  eft  Tt  faiflor  xfin.  (J) 
— ^cof.<I>9  ^^  fundid  folius  quantitacis  (p, 

§.  13.  Denotet  igitur*  Cp  fundlionem  quamcunque  ip- 
fius  CP,  ac  ftatuatur  :  jc  fin.  (J)  -\-j  cof.  C|)  =  O ,  eritque 

/a  Cl)  (jr  fin.  (J) -t-^  cof.  ()))  zr /(D  a  (p , 

quae  exprefilo  femper  yt  data  confiderari  poteft,  cuiuscunque 
naturae  aftumta  fuerit  fun<ftio  O:  femper  enim  per  quadratu- 
ram  facile  afilgnari  poteft.  Nam  fi  pro  lubitu  curua  quaecun- 
que  oq  defcribatur,.  cuius  abfcifla  op  defignetur  per  ({),  ap« 
plicata  Yero  p  q  per  O ,  area  huius  curuae  op  q  dabit  valo-  Tab.  IL 
rcm  formulae  noftrae  integralis /<D  d(I)j  hac  ergo  introdu<fta  Rg- 3« 
acquatio  noftra  erit 

C  —  V(a  a  —  «  «)  =:  jr  cof.  (j)  -\-y  fin.  (|)  +/<D  3  (j). 

§.  14.     Introduifla  igitur  in  calculum  noua  variabili  (|), 
loco  O  fundHonem  quamcunque  ipfius  anguli  (j)  accipere  licet, , 
quo  faAo  ad  duas  dedudii  fumus  aequationes 

I*.  jffin.(|)  —  xcof.(I)=:(D  et 

a^  X  cof.  (J)  H-j'  fin.  (})  =  •-  /(«  a  —  zz)  — /(D  9  (?) ,  . 
vbi  in  fecunda  conftantem  C  omifimus,  quandoquidem  in  for- 
mula  /<D  d  (])  inuoluitur.  Ne  autem  valoribus  negatiuis  im- 
pediamur,  loco  <D  fcribamus  —  (D,  vt  habeamus  iftas  duas  ae- 
quationes :  .  ^ 

•  I.  y  cof.  (J)  — y  fin.  (j)  rz:  (D  et 

II.  X  cof.  (J)  -^y  fin.  (J)  i=/(D  a  ([)  —  /(^  a  —  2  2)  , 
ex  auibus  definire  poterimus  ambas  coordinatas  x  tty-,   quae 
ita  cxprimentur : 

jr=:cof.(|)/(Da(t)  — <Dfin.(I)  — cof(J)/(««~z«)  et 

yz=.  fin.(J)/<Da(t)-+-<Dcof.0  — fin.  (!)>/(«  a  —  a«)  • 
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Hoc  igitur  modo  per  duas  yariabiles  Cj)  et  «  ambas  coerdina* 
tiis  X  tt  y,  ita  determinauimus  ,  vt  vtr^que  fit  c^rta  funiftia 
binarum  yariabilium  z  et  <p.  Sumtis  enim  pro  iubitu  tam  0 
quam  z  ^  inde  valores  ipfarum  jc  et  ^  affignari  pot^runt ,  qui- 
busjnuentis  ojnuia  fuperficiei  punda  erunt  determinata. 

§.15.  Solutio  autem  liaec  multo  latius  patet  quam 
Tulgo  videri  queat,  propterea  quod  loco  Q>  non  folum  omnes 
fundiones  ipiius  (|),  tam  algebraicae  quam  tranfcendentes^  affu- 
mi  pofTunt ,  fed  etiam  adeo  fundiones  difcontinuag  ,  quas  per 
nullas  fprmulas^  analyticas  exprimexe  licet ,  non  excluchiiitur, 
Sciiicet  ioco  c^ruae  illius  og  lineam  quamcunque)  lil^ero  roa* 
nus  duAu  defcrjptam,  aflumer^  licet,  etiam£  fub  nuUa  aequa^ 
tione  analytica  comprehendi  queat ;  tum  enim  poiita  abfcifla 
0  p  zn  (p^  applicata  relpondens  p  f  dabit  fundionem  (D  et  ipfa 
area  opq  fuppeditat  formulam  fOdcp^  ex  quibus  deinccps 
ipfa  fuperficies  problemati  fatisfacieus  conftrui  poterit,  id  quQd 
ergo  infinities  infinitis  modis  praeftari  pofle  manifeftum  eft. 

§.  16.  Quo  autem  haec  ad  praxin  propius  accommo- 
dentur ,  loco  anguli  Cp  eiusque  fundionis  O,  duas  alias  varia- 
l>iies  t  ct  u  ^  quarum  altera  alterius  quoque  fit  fundio  quae- 
cunque  ,  iu  calculum  introduci  poterunt.  Hunc  in  finem  ft*f 
tuamus  : 

cof.  Cp/O  3  0  —  (I>fin.(p=t  et 

fin.  C|)/(D  5  (J)  4- (D  cof.  0  nz  «  , 
vt  exprefliones  inuerfae  euadant : 

x^t  —  cof.  (p)/  (a  a  —  zz)  et 
J  =:u  —  fin.  (J)  /(a  a  —  js  s)  , 
vbi  autem  necefle  cft  *  vt  tam   fin.  (J)    quam   cof.  Cj)   per  nonas 
litteras  ttt  u  exprimantur ,    fiquidem   quantitas  CfV  penitus   ex 
calculo  extrudi  dqbet ;    quod    quidem   molettifliaium  calculum 

requi- 


Digitized  by 


Google. 


(S5) 

reqnirere  Tideatur ;    Terum  fequeDti  modo  negotium  facillime, 
qmfi  praeter  omnem  expeAatioiMm.,  abfolui  pocerit» 

§.  17.     Formulas  ftilicet,   quarum  loco  litteras  J  et  « 
introduximus  ,  diflTerentiemus ,  ac  reperiemus : 

—  dQy  fin.  (p  —  <D  3  Cp  cof.  4) ,  fiue 
3rrr  —  fin.  Cp(d  0-1-3(1)/ <D  acj)), 
fimilique  modo  reperitur : 

duz=d(p  cof.  (t)/0  d  CP  -f-  <D  9  4)  fin.  Cj) 

-i- 3  <D  cof.  Cp  —  (Pacpfin.  Cp,  fiue 
5  K  —  cof.  Cj)  (3  (D -H  3  cl>/a)  ^CP). 
Vnde  patet  fore    ||  =  —  tang.  Cp ,    ficque   tam   fin.  Cf>  quam 
cof. (^  ex   binis  quantitatibus  t  tt  u  definiuntur;  erit  fcilicet: 

^"•^=-^77^^  et  cof.  Cp  =:  ^^^^3^:2_  . 
Qaare   fi  ponamus  du  zz:  sd  t ,    erit   fin.  Cj)  —  —     ^  ^        et 
cof.  (])  ~  __I_ ,  quamobrem  per  has  nouas  quantitates  tetu 
noftrae  coordinatae  Jf  et  j'  ita  determinabuntur : 

x=:t—  ^^""'-''"  et  r  —  «  -h >'<'"' -y* , 

ex  q,uibi9  ergo  fuperficies  quaefita  pariter  confirui  poterit. 

§.  18.  Cum  igitur,  conftituta  relatione  quacunque  in- 
ter  binas  quantitatcs  t  tt  u^  cx  earum  ratione  difFerentialium 
angulus  (p  ita  determinetur,  vt  fit  tang.  <p=:  —  j^ ,  hunc  an- 
gulum  potius  in  calculb  retineamus;  deinde,  vt  noftrac  formu- 
lae  cofici;nniores  euadant  ^  ftatuamus  ^ \a  a  —  zz^zrz^^  vt  fit 
z  7:z  y{a  a  —  v  v)  ,  quibus  pofitis.  ambae  coorcjifiatae  x  «t  j^^ 
in  pJanQ/ tal?ulae  accipiendae^  hoc  modo  exprimentiwrcrjifzzif  — 
V  cof.Cl).  ^t  y  zrzu  —  v  fin.  Cj)  j  cjuae  ergQ  d^qo:  bijias  variabi- 
le^.  a,  ^  inMi/ceifi  iadepentdeotds   idqoljiiunt^  .  rcilicee  t  tt  v^  ii 
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'  quidem  u  fpedatur  vt  fundio  ipfius  t;  altera  Tero  v  Ttcunque 
Yariurl  poteft,  dum  t  et  u  eosdem  valores  retinent;  tertia  ve- 
ro  coordinata,  ad  planum  tabulae  perpendicularis ,  per  folam' 
i;  definitur,  cum  fit  z~-^{aa  —  vv). 

§.  19.  Cum  igitur  relatio  inter  t  tt.  u  penitus  arbitrio 
noftro  relinquatur.,  eas  tanquam  coordinatas  curuae  cuiuscun- 
que  in  plano  tabulae  defcribendae  fpedare  licebit ,  quae  ita  a 
lubitu  nofiro  pendet,  vt  etiam  lineae  quaecunque  libero  ma- 
nus  tradu  ducendae  admitti  queant,  ita  vt  non  opus  fit  cer- 
Tab.  II.  fsm  relationem  anaiyticam  inter  t  tx.  u  exhibere.  Defcripta 
Fig.  4.  igitur  in  plano  tabulae  pro  lubitu  curua  quacunque  E  U  F , 
pro  eius  punAo  quocunque  U  vocetur  abfcifla,  in  axeCA  aC» 
fumta  ,  O  T  z=  /  et  appiicata  T  U  rz  « ,  ita  vt  haec  curua 
pro  qualibet  .abfcifla  OT-t  refpondentem  applicatam  TU=tf 
oftendat.  Nunc  igitur  conftat  anguli  E  U  T  tangentem  eflc 
— 1|,  ita  vt  anguli  deinceps  pofiti  TUF  tangens  fit  =  — |;, 
vnde  patet  hunc  angulum  T  U  F  praebere  ipfum  angulum  (J), 
qdo  in  noftris  formulis  indigemus. 

§.  20.  Ducatur  nunc  ad  hanc  curuam  normalis  US, 
eritque  angulus  TUSzrCP  —  po"  j  vnde  fi  in  hac  normali 
^  S  refcindatur  interuallum  U  V  rr  v  ,  ducaturque  axi  paral- 
lela  VR,  erit 

V  R  ^  0?  fin.  (Cj)  —  po)  •=.  —  V  cof.  ^ 
et  interuallum 

U  R  =  V  cof.  (Cl)  —  po)  n:  V  fin.  Cj) , 

atque  his  lineis  introdudis  habebimus  jif=:OT-f-RV  et 
j'  rr  T  U  —  U  R.  Quamobrem  fi  cx  V  ad  axem  demittatur 
perpendiculum  V X ,  cum  fit  OX  =  OT-f-RV-et  VX=: 
T  U  —  U  R,  habebimus  O  X  =:  ;r  et  XV  —y^  ficque  pun- 
-flum  ,V  id  ipfum   erit ,    cui  in  prima  figura  adfcripta  fuerat 
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littera  Y.  Quodfi  iam  cx.  pundo  V  erigatur  ad  planum  per- 
pcBdiculum  V  Z  :=  /(^  a  —  vv)^  ob  z  —  /(^  a  —  vv)^  erit 
punftum  2  in  ipfa  fuperficie  quam  quaerimus  ;  ct  cum  fit 
interuallum  ZU^tf,  quod  exhibet  ipfam  normalem  ad  no- 
ftram  fuperficiem  ^  hinc  patet  omnes  normales  in  ipfam  cur- 
Tam  E  U  F  incidere. 

§.  21.  Quodfi  iam  hanc  fuperficiem  inuentam  fecari 
concipiamus  plano  ad  tabulam  normali  et  per  US  tranfeunte, 
in  hac  fedlione  reperietur  pundum  2  ^  vnde  pro  figura  huius 
feftionis  ^  fi  reAa  U  V  zn  ^  fumatur  pro  abfcifla  et  V  2  =  « 
pro  applicata,  aequatio  erit  z  z^  ^  {a  a  —  v  v)  \  vnde  pa- 
tet  hanc  fedlionem  efle '  circqlum  ,  centro  U ,  radio  2  U  zz:  a 
defcriptum.  Cum  igitur  omnes  fediones  ad  planum  tabulae 
pcrpendiculariter  fadae  ,  fimulque  ad  curuam  EUF  normales, 
fint  circuli  radio  a  defcripti,  quorum  centra  iugiter  in  curuam 
EUF  incidant  9  tota  fuperficies  ,  quam  quaerimus  ,  erit  co- 
gnitaj  fimulque  perfpicitur,  numerum  omnium  folutionum  re- 
vera  efle  infinitum  ,  propterea  quod  curua  E  U  F  prorfus  pro 
arbitrio  defcribi  poteft. 

§.  22.  In  hac  igitur  folutione  elucet  charader  prin* 
dpalis  ^  quo  omnia  problemata  circa  fundiones  duarum  varia- 
bilium ,  quae  integrationem  requirunt ,  diftinguuntur ,  et  qui 
in  hoc  confiftit,  vt  integratio  non  folum  quantitatem  conftan- 
tem,  veluti  in  integrationibus  communibus  vfu  venit,  fed  eius 
loco  fundlionem  adeo  arbitrariam  in  calculum  introducat,  quae 
in  noftra  folutionc  per  curuam  E  U  F  ,  pro  lubitu  ducendam 
repraefentatur.  Quare  cum  haec  infignis  proprietas  nondum 
iatis  a  Geometris  fit  perpenfa  ,  atque  adeo  a  nonnullis  in  du- 
bium  Vocetur ,  hoc  problema  maxime  idoneum  eft  vifum  ad 
grauifiimam  hanc  veritatem  extra  omnc   dubium   collocandam  , 
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propterea  quod  eadem  Xolutio  ex  primis  Geometriae  elemeih 
tis  deduci  potuiflet. 

Solutio    fynthetica 
eiusdem  problematis. 

§.  23.  Cum  circulus  centro  C  radio  C  N  rz:  C  M 
Tab.  IL  defcriptus  hanc  habeat  proprietatem  ^  vt  omnes  normales  2  C 
^^*  5-  ^^  centrum  C  tendant,  ideoque  inter  fe  fint  aequales  ,  mani^ 
feftum  eft,  li  plures  huiusmodi  circuli  ad  planum  tabulae  per* 
pendiculariter  conftitoantur,  in  fingulis  omnes  normales  aequa^ 
les  fore.  Tantum  igitur  fupereft ,  vt  circuli  illi  continua  fc- 
rie  ita  difponantur ,  vt  normales  illae  CZ  etiam  ad  Circu- 
los  proxime  contiguos  normales  fint  ^  id  quod  euenit^  fi 
centrum  C  in  diredione  C  c  ^  ad  diametrum  M  N  norniali , 
fuper  piano  promoueatur. 

V  §.  24.  Huic  autem  conditioni  manifefto.  fatisfiet,  fi 
femicirculus  ille  M  2  N  ,  ad  planum  tabulae  perpendiculariter 
Fig.  6.  ereftus,  ita  promoueatur,  vt  eius  centrum  fuper  curua  quacun- 
que  E  U  F  protrahatur ,  ita  y t  eius  diameter  M  N  ad  illam 
curuam  EUF  perpetuo  teneat  fitum  normalem  ^  fiue  vt  refta 
M  N  vbique  curuam  in  U  ad  angulos  reftos  fecet.  Hoc  enim 
modo  peripheria  iftius  circuli  talem  fuperficiem  defcribet,  cu- 
ius^  omnes  normales ,  quae  perpetuo  ad  ipfam  curuam  E  U  F 
dirigentur,  fint  inter  fe  aequales.  Euidens  autem  eft  hanc 
conftruftionem  cum  praecedente  folutione  analytica  prorfus 
conuenire. 

§.  25.  lam  obferuauimus  curuam  iftam  dire^cem 
EUF  penitus  ab  arbitrio  noftro  pendere,  atq^  adeo  ex  plu- 
ribus  partibus  pro  lobitu  componi  pofle,  quin  etiam,  vbicunque 
lubuedtj^  terrainaid  pjotierit.   ImjDO  etia  mloco  huius  curuae  vni- 

cum 


Digitized  by 


Google 


com  pfi.ndfi|T(  tttCMp^  rpot^ft.,  :€Ui  ii)  CMitriM)}  :cir<nili  ^ioitilati,  ^t 
iDterea  cin;ul|i$  motu.  axigulan  circufnferat^r,  OiriciCUfi:  hemirpha^- 
rium,  cuius  ytiqua  .QpQ0s  .nQrmajeS):  vtpot^.radii  .fpMaej^Q,  in^- 
ter  fe  eruot  aeqnales. 

§.  47.  ,Si  linea  illa  diredrix  EU^  fuerit  reda ,  et  Tab.  tt 
fpper  ea  centruJp  ciirculi  plano  tabulac  p^rpeluO  hprmaliter  Kg.  7. 
infiftentis  ita  "promdueatur,  vt  diameter  "MN  vhique  reAam 
EF  normaKtcr  traiiciat,  per5^hcria-  drcUli  dercribet  fupdrfi- 
ciem  cylindricam ,  quam  prbbleitiati  noftro  fatisfaccrc  per  fe 
patet.  At  il  redfe  M  N'  in  ptindo  F  fubito  terminctur ,  poft- 
quam  centrum  circuli  co  vsque  peruenerit ,  ibi  >  quie&cet ,  .cir- 
ciilus  autcm  motu  an^ulari  circuraducctur,  quo  padto  cylindrus 
ilie  hic  definet  in  hemifphacrium  fcmrcirculo  m  in  infiftcns. 

'§.  ^8.  Quodfi  linca.  dircdlrix  EF  etiam  fucrit.  circu- 
lus,  radio.  maiore  quam  A  dcfcriptus,  et  ccutrum  circuli  mi- 
noris.fupcr  cius  pcripheria  ita.  circumferatur,  vt  diametcr  MN  %•  t» 
Tbiqne  dircdlricem  normaliter  traiiciat ,  hoc  modo  gcnjerabitur 
corpus  cylindrum  quaft  incuriiatum  rcfercns,  farciminis  figuram 
mentlentem ,  ac  ii  tcrmino  cylindri  incuruati  vti  vclimus ,  af^ 
firHiarc  licebit,  bmnia  cbrpbra'  prbblcnriati  noflro  fatisfacicnti^ 
ad  gcnus  cylinjdrorum .  iucuruatorum  rcferri  pofte. 

Problema  generalius,  < 

Super  dato  plano  eiusmodi  filidum  exflruere^  ad  cuius  fu- 
perficiem  fi  in  fingulis  puhHis  normaks  ducanmr ,  eae  ad  eleua' 
tionem  fuper.  plano  reiafidfiem  teneant  quamcm^que  dqtant.: 

•  Sdutio.      ■  ' 

§.  ap.     Manentibus  c>mnibus '  dcnominatioDibus  Vqfiibus 
fupra  vfi  fumns,    ita  vt  pofito   'bz^pd-x  -^qdy-^   normalis  Flg.  a. 
ad  fupcrficiem  fit -2  N  =r  «V(*  .-H^P'+-y  ?)»  hacc  «ormalis 
Koua  A&a  Acad,  Imp^.Sc*  T.  VU  M  cum 
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cum  dntt  eflb  debvmt  c^nillsms^  minjc '  requiritor-  vt  certae 
-euipiam   fundtioni -dacae  altitudinis    Y  Z  ^  s;  <  aequetur  ,    quae 
-ergd  fondio  €.  (latuatQr  =Z,  folutio  probiematis  hac  conti- 
nebitur  aequatione :  z y {i  -{- p p -{- q q) z=:Z* 

§.  30.  Ex  hac  igitur  aequatione  ftatlm  deducimos 
pp^qqz=i?!^^i    Tnde  fi  ponamiis  /» =:e|^/(Z*— «•), 

fiet  q=.^!^y(Z*  — «').    Quare  cum  effe  debeat  dzznpdx 

^qdj  ^  fa(fta  fubftitutione  habebimus  : 

dz  =  ^'^' -  »•>  (a  jf  cof.  <p-hdj  fin.  (!>)  , 

ynde  colligitur 

_      ^^Ji^,  =  a:rcof.,04-aj'fin.Cl>, 

Tbi  cum  membrum  finiftrum  per  fe  fit  integrabile ,  quippe 
yqicam  Tariabilem  z  inuoluens ,  etiam  membrum  dextrum  per 
fe  integrabile  reddendum  eft;  Tnde  fi  differentialia  ad  elemen- 
tum  dj^  reducamus,  nancifceihur,  Tt  ^hte,  hanc  aequationem: 

fviVlz^)  ==  ^^^^-^  H-j'fin.0-4-/acp(4rfin.Cp--j'cof  (p). 

§.  31.  Neceflc  igitur  eft,  Tt  formula  jrfin.cP— j^cof.Cf) 
fit  fundio  Tnius  Tariabilis  Cp ,  quae  ponatur  1=  —  O  Tt  fit 
y  cof.  CP  —  jr  fin.  (p  liz  <P.    Deinde  quia  integrale  / 'g^^,^  tt 

cognitum  fpedare  iicet-,  eius  loco  fcribamus  litteram  «;,  Tt  iit 
y  z=:/ ,  1^^^  ,  et  aequatio  noftra  hanc  induet  formam: 

V  =  jr  cof.  cp  -f- j»  fin.  Cj)  — /<D  3  Cp ,  Tnde  fit 

X  cof.  C|) -f-j' fin.  l|)  r=r  V -{-/<I>  d  C|>  5 
ex  qua  aequatione,  cum  illa:  ^cof.  Cj)  —  jr  fin.  Cj)  =  0  combi- 
nata,  deducuntur  fequentes' Talores  : 

*=.vcof.  Cp-{-cof.Ct)/.<p3,Cl)  — <pfin.  Cl>  et 

j'  =1 «  fin.  0  -Th  fin.  C|)/<I>  ^.C|>  -+-.«)  cof.  Cp  ,  , 
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Ita  vt  iam  Jr  et  ^  pcr  binas  variabUcJ  Cj)  et  v  exprimantur , 
dum  tertia  coordinata  z  per  folam  v  definitur. 

§.3«.  lam  pariter,  Tt  ante  fecimus ,  loco  yariabiiis 
0  et  quantitatum  independentium  <Z>i  et  /(Dd^Cp  introducamus 
quantitates  ^  et  fij  ponendo 

j  =z  cof.  (t>/<D  3  (f)  ^  O  fin.  (I> , 

>«  =  fin.  (t)/^)  3  <J) -f- O  cof.  <J)*, 
vnde  cum  fequatur,  vt  fupra  ofiendimus,  tang.({)=r:  — ^,  an« 
gulus  (p  iam  per  t  et  U  dabitur;  vnde  naftnntur  hao  formuiae: 

xz=z  »  4-  V  cof.  ^  et  j'  zz:  «  -H  V  fin.  (J). 

§.  33.  Ad  Iias  formulas  conftruendas  defcribatur,  pror-  Tab.  IL 
fus  Tt  fupra,  fuper  axe  OA,    curua  quaecunque  pro  lubitu    ^'&9* 
£UF,  fiue  continua,  fiue  difcontinua ,  cuius  coordinatae  fint 
OTzi:^  et  TU  =  «,    atque  angulus   TUF  aequalis    erit' 
aogulo  noflro  <P,  ynde  fi  ad  lianc  curuam  producatur  normiai- 
lis  S  U ,  crit  angulus  T  U  S  r=  (J)  —  po*.      lam   in  normali  • 
SU  produda  capiatur  interuallum  UV=:v,  et  demiflb  ex  V 
ad  axem  O  A  perpendiculo  V  R  X ,  ad    idque  normali  U  R ,' 
quia  angulus  UVX=(I) — pC*.,   in  triangulo  VUR  habe-- 
bimus: 

U  R  =  V  fin.  ($  —  90»)  =  —  V  cof.  <1) , 

VR  =  vcof.  ((!>  — 90*)=     vGn.(pf  ."       . 

ex  quibuis  colfigitur  jr=:OT  — UR  et  j'=:UT-+' VJft,. 
ficquc  patet  fore  jr  =  OX  ety=zXVi  tnde  fingwla  pundU 
reAae  UV  praebent  binas  coordinatas  in  plana  tabulae  fum* 
tas  JT  ef  7. 

§•  34^  Quodfi  ergd  ex  pundo  V  ad  planum  tabulae 
normaliter  crigatut  redla  YZ=:z^  ita  a  v  pendens,  yt  fit' 
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vrzf    ^^_^:^^f  crit  puiKaum  2  in  ipfii  Tiiperficie  "quam   qnae- 

rimus,  cuius  fedio  verticalis,  feciindum  diredionem  UVfada» 

Tab.  IL    talem  ha^bebit  figuram ,  irti  aeqMatio  «;— /^J,i5_j^  indicat,  H 

*  **''  quidem  re^a  U  V  —  v  eius  abfcifl^tm  ,  refta  vero  V  2  =  « 
eius  applicatam  repraefentat,  hincque  itgura  femel  defcripta  ia 
fitu  perpendiculari  fecundiim  dire^lricem  £  U  F  ita  promota  , 
vt  tius   axis  U  V  perpetuo   ad   diredricem   inaneat  normalis  , 

defcribc^  fuper^ciem  folidi  problemati  podro  fatisfacientis. 

-         ■        ■  ■  •■.;•.■■;'        .   •      ■     " 

5*:  35»  Nihil  aliud  igitur  fup^reft ,  nift  vt  figura  cur- 
vae  illius  mobiiis  UZ,  cuius  abfciifa  U.V  — v  et  applicata 
V  Z  =  2,  ind.igetur.  Cum  igitur  fit  dv  =  y^t-r^ni]'>  ^  ^^ 
hanc  curvam  ducatur  normalis  Z  N ,  erit  fubnormalis. ' 

VN=:^«.==/(Z«-«»),-  •  • 

ideoque  jpfa  nornpalis  N  Z  —  Z  ;  ynd^  patet  idam .  carnani 
eam  ipfaoi  efle  in  plano  defcriptam^  cuius  normalis  ZN  pro« 
pofitae  fundioni  Z  fit  aequalis. .  Hac  igitur  curua  defcripta,  eius 
proniotio  fecundum  diredricem  quamcun^ue  ipfam  fuperfici- 
em  9  quam  quaerimus ,  defcribet , .  ii  n>odo  in  ^09  ihotu  prae« 
c^pta.ante^  tradita  obferuentur,  atque  axis  /in^rium  U  per- 
petuo  iuxta  direftricem  promoueatur.  Caeterum  omnia  hic 
manifefto  fe  perinde  habent ,  vti  in  problemate  priore  funt 
expofita,  ita  vtetiam  lioc  problema  ex  primis  elementis  Geo- 
metriae  refolui  potuiiTet^  ipoftquam  fcilicet  defcripta  fuerit  cur- 
VA-U.^i  'tjuia  deificeps  per  totam  fuperfickm  eae^em  faabeiw- 
tir  normales  NZ=;zZ., 

Additamentum. 

§.  35.  .  .Quo  clarius  perfpiciatur^  quo^nodo  curua  illa 
p^rpetuo  in  fitu  verticali  detineqda  fuper  j)land  Wizontali 
promou^ri  debeat,  contem|(lemur  hit  tianttim  elus  Bafin  inftar 

virgae 


Digitized  by 


Google 


==  (P3)  === 

Tirgac   rcdae  M  N  ^  plano    horizontali   incumbcntis  j    quae  ita  TaK  li. 
promoueatur  ,   vt  pro  eius  fingulis  pundis  dire<flio  motus  O  o- Fig-  ^^* 
ad  ipfam  virgam  M  N  vbique  fit  normalis^     Tali  agitur  motu,- 
fi  celeritates  in  fingulis  pundis  virgae    fuerint   ihtcr    fe  aequa-^ 
lcs  9  virga  motu  fibi  parallelo  prQfcrctttr^;    fin   autem  ceieritas 
in  termino  M  maior  fuerit  qua^m  in  altero  termino  N^  vt  poft 
tcmpufculum   iofinitc   paruum   perueniat   id   fitVLm  m  o  n  ^    eius     / 
motus  crit  angularis^  fa<flus  circa  pundum  quodpiam  fixumV^ 
in  ipfa  rcda  MN  produdla  fitum,  quod  pundum  quouisi  mo-» 
mcQto   variarL  poteft  ^    dummodo  pcrpetuo  cuni  ipf^  virga  in 
dirciftum  iaccat. 

§.  37.  Huiusmodi  igitur  motu  fingula  virgae  punda 
O  certas  curuas  dcfcribent,  quae  inter  fe  erunt  parallelae^  feu  Fig.  12. 
communi  euoluta  praeditae.  Ita  fi  communis  cuoluta  fue- 
rit  curua  AVB,  circa  quam  filum^  cum  virga  M  N  in  dire- 
dum  annexum,  fit  circumuolutum  et  more  folito  cuoluatur  ^ 
bocque  motu  virga  cx  fitu  M  N  in  fitum  m  n  perueniat : 
ifte  virgae  motus  vtiquc  ita-  erit  comparatus  ^  vt  fingula  eius 
puncfla  quouis  momcgto  fccwjdunr' <lii»(9ao93Cs  ad  fitum  virgae 
normalcs  promoucantur.  Ex^quo  viciffjm  cuidens  eft ,  virgac 
pundum  quoduis  O  per  dat;am  curuam  O  a  promoueri  pofle  ^ 
dummodo  pcrpetuo  ipfa  virga  m  n  fitum  teneat  ad  "hanc  cur- 
vam  normalem;  atquc  adeo  hanc  curuam  Oo  prorfus  pro  lu- 
bitu  aflumere  licet  ^  ita  vt  libero  manus  traftu  quomodocun- 
quc  defcribi  qucat  j  in  quo  ipfo  confiftit  vera  indoles  omni- 
um  huiusmodi  problematum ,  quorum  folutio  integrationem 
fundionum  duarum  variabilium  inuoluit. 


§.  %&.     Dcfcripto   igitur   hoc   motu  ^    quo   virgam  fu-  r^.  j^^ 
pcr  plano  horizontali  promoueri  aflumimus  ,  fi  virga  M  N  fu-^ 
crit  bafis  curuac  cuiuscuquc  MUN^  ad  cuius  puniftum  quod- 
Tis  U  duda  fit  normalis  U  S,  haecque  figura  pcrpetuo  in  fitu 
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rerdcali  teneatur,  dum  eius  bafis  MN,  fuper  plano  borizoii- 
tali  tali  mota,  qualem  dercripfimus ,  vtcunque  proferatur,  hac<« 
que  ratione  fuperficies  continua  defcribi  concipiatur :  euidens 
eft  normalem  US  etiam  ad  ipfam  fuperfici^m  in  pundo  U  fo« 
re  normalem ,  prop^rsa  quod  motus  pundi  U  fit  iuxta  di? 
re<^onem  ad  bafin  MN,  ideoque  etiam  ad  planum  figurae 
normalem.  Ainc  igitur  patet,  quamcunque  relationem  normalis 
U  S  ad  applicatam  U  T  tenuerit ,  eandem  quoque  proprieta« 
tem  in  totam  fuperficiem  hoc  modo  defcriptam  competere  de« 
bere,  atque  in  hoc  confiftit  folatio  fupra  data  problemads 
genenlis  poft  §.  as.  propofid. 
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SOL VTIO 

FACILIS   FROBLEMATIS, 

QVO  QVAERITVR  CIRCVLVS, 

QJfl 
DATOS  TRES  CIRCVLOS  TANtSAT. 

AuAore 
L    EFLERO. 


Conuent,  exbib,   </.  4  Nouembr,  ^iTyp. 


S§.  I. 
int  A,  B,  C  centra  trium  circulorum  datorum,  .pro  qup-  Tab.  L 
rum  fitu  fit  diftanda  CAnz^,  CBzzib  ct  angulus  ^«*  *• 
ACBzrC.  Deinde  fint  a,  ^,  y  rad.ii  horum  trium  cir- 
culorum ,  O  centrum  circuli  omnes  tres  tangentis ,  cuing 
radius  ponatur  z=:x.  Dudis  igitiir  reiftis  OA,  "OB,  OC, 
quae  per  punda  contadus  tranfibunt,  iiabebimus  O.A==s.Ji^ 
-Ha,  OB  z=:  x-h  ^  et  OC=iJif-f-y.  Hic  .vero  antc 
omnia  probe  notandum  eft ,  contadus  fiogulorum .  circulo- 
rum  non  folum  intus,  fed  etiam  extus  euenire  pofTe.  Ita-fi 
circulus  C  extus  tangeretur,  foret  O  C  =r  jt  ~  y  7 Tnde  pa- 
tet,  radios  hornm  circulorum  tam  negatiue,  quam  affirmatiue 
accipi  polTe.  Hinc  euidens  eft  odo  folutiones  locum  habere 
pofle,  quae  fcilicet  ex  variatione  fignornm  litterarum  a,  |3,  y 
oriuntur.  Interim  tamen  in  folutione  has  litteras  a,  p,  y  Tt 
pofitiuas  fpedabimus ,  calculo  vero  expedito  nthil  impedit  y 
quo  minus  earum  yni  rel  alteri  Taloi  negatinus  tribnatur. 

§.2. 
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§,  2.  Statuaimis  autein  brenitjrtSs  gratia  OCr*-*-y=« 
irt.fit  J|r.;:^«-rV9  ^"™  ^"O  fiat  d— y  =/ etjP— y  1=:;^, 
vt  ^prbdeat  O  A  ;:=«-+.•/  et  O  fe  rr  2;  -H^.  .  Qaodii  izm  >o- 
centur  anguli  OCA:=zp  et  OCBzz:^,.ita  vt  fit  pH-^=rC, 
©X  triangulo  OCA,  cuius  latera  funt  OC=:aj  OA  =  «-f-/ 
et  A  C  rr  a ,  colligitur  : 

^imili  modo  ex  triangulo  OCB,    cuius  latera  funt  OC=«i 
O  B  =  a  -H  g-  et  C  B  =:  A,  coUigitur : 

cof.  (f  n:  feft-t-gg7-(»-<-g>*'~  bb^*gz—gg  ^ 

*  *b z  ib  z    •  * 

Quoniam  igitnr  angulorum  p  ct  q  fumma:  datur  =  G ,    eui- 
dens  eft  hinc  incognitam  z  deteirminari  pofle. 

§.  3.     Cum  igitur  fit  p  -\-q=.C  ^  crit 

cof.  C  =:  cof.  p  cof.  q  —  fin.  p  fin.  ^  , 
tum  vero 

fin.  C  =  fin.  p  cof.  q  -f-  cof.  p  fin.  ^  9 
cuius  formulae  quadratum  praebet : 

'  fin.C'iirfin;p'cof.^"-»-cof.p*fin.^*-i-2fin.pcof.^coC^fin.f. 
At  vero  ex  priori  ibrmula  eft 

fin.  p  fin.  q  =z  cof.  p  cof.  q  —  cof.  C , 
quo  valpre  fubftituto  prodit 
r.^     ,  ~4a.  C'  =:iin./>«  cof. q*  -+-  coC.p*  fin. q*  -h  i  codp*  cof.f' 

:  )  1  2  COf.  p  COf.  q  COf.  C  y 

•hittc  iam  ciim  fit  .  1  i     :. 

firii  p*=zt^  cof.  />*  ct  fin.  /=±  I  -^  cof.  fy 
haec  aiquado  induet  iftam  fornia.m :  .  .  ^    ' ,  x 

.  ^Pt  C  =  coC  p  4-  cof.^  — r  f  coC  /f  cof.  y  cof,  C. 

§.4. 
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§•  4>  Quo  iatn  hanc  aequadonem  6dlius  reroluamns, 
ilatuamus  breuitaris  grada  aa^ffzzizF  ct  ^A-^g^r^aG, 
Tt  fit  cof. p=:L=l±  et  cof.yrzi:^*,  quibus  Taloribus  fub- 
itituds  noftra  acquado  erit- 

fin.  C*  ^C— /»)'    .    (C  ~  g  8)«  ^  (>— /«)(»--g«)co/'.c 

aa«s  obzi  ao  Z9  ' 

quae  aequado  in  ordinem  redadla  euadet : 

flai>*5«fin.C»  =  **P — iikbFfz-+'ibffzz 
•+'aaG*—r-iaaGgZ'^aaggzz 

—  ao^FGcof.  C4-ftfl*G/2cof.  G 

—  afl*/g««cof.  C-f- 2i?^F^«cof.  C. 

Aequado  igitur  inuenta  fub  hac  forma  repraefentari  poteft: 
L««  —  2M«-4-Ni=o,  exiftente 

L 1=  y  bff-^-  aa  gg  —  ^  «  ^  ^  fin.  C*  —  2«  bfg  cof.C, 
M  =  **  F/-f-i» fl  G  ^  —  fl  ^  cof.  C <G/-f- F ^) , 
N=:  ^*P-+- tf  «  G*— 2  fl  ^  F  G  cof.  C. 

Quoniam  Igitur  Talores  litterarum  L,  M,  N  funt  cognid,  ex 
refoludone  huius  aequadonis  quadraticae  colligitur  fore  z  =: 
M— ^'**~''"\  Vnde  patet  binas  foludones  prodire,atque  adeo 
ambas  reales,  fi  modo  fuerit  M'>>LN;  confequenter  ob  illas 
0(fto  fignorum  Tariationes ,  quae  fupr^  funt  conmiemoratae  9 
onnnino  fedecim  diuerfae  Tidentur  dari  foludones,  id  quod  eo 
magis  notari  meretur,  quod  omnes  iftae  folutiones  tantum  ex 
aequadone  quadradca  deducnntur.  Praeterea  Tero  imprimis  hoc 
obferuandum  eft ,  dari  edam  cafus ,  quibus  folutio  prorfus  fit 
impoffibilis ,  id  quod  euenit  ^  quando  fnerit  L  N  >>  M*. 

§.  5.  Hoc  igitur  modo  folutio  noftri  problemads  ad 
calculum  non  nimis  coroplexnm  eft  deduAa,  Tude,  qtiicunque 
:  NcuaA^aAead.Imp,Sc,T,FL  N  Talo* 
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valores  pro  «qUantitatibus  cognitis  fuerint  aflunnpti ,  per  calcu« 
lum;  nQmericum  valor  ipfius  z  facile  afligfiabitvir* 

§.  <?•  Quanquam  autem  applicatio  ad  quosuis  cafus 
propofitos  nulla  laborat  difiicultate  ^  tamen,  quando  aequatio 
quadratica  radicem  n6gatiuam  inuoluit^  ita  vt  littera  z  ncga- 
tiuum  obtineat  valorem ,  non  tam  facile  perfpicitur,  quo  ino» 
do  tales  cafus  fint  repraefentandi.  .  Omnis  autcm  ^  difEcultas 
cuartcfcet ,  jS  bflendcrimus  ,  valorc&  negatigo^  pro  z  inuentos 
proprie  non  ad  ipfum  cafum  proppfitum  pertinere ,  fed  ad  cum 
cafum^ , .  quo  radiis  circulorum  a^  p^  .y  contraria  figna  tribu* 
untur;  vnde  fit,  vt,  ct^amfi  quaeUbft  aecjuatio  quadratica  duas 
compledlatur  radicc^ , '  tamen  omnino  non  plurcs  quam  oAo 
folttdonei}  locum  habere  qucdnt.  •    ^^       i      ■      [ ;' 

§.  7.  Quod  quo  clarius  perfpiciatur  ^  ante  omnia  db- 
feruaflc  iuuabit,  cum  fit  a  —  y^f  cit  j3-^y  r^g^  mutatis 
fignis  litteraruitt  a ,  |3 ,  y  etiam  /  et  \g  ;  contraria  figda  reci- 
perc  ;    nihilo    vero    qiinus    litterae  .deriuatac    F .—  ^  ^  — //    et 

G  =:  ''^"'.^^  •  nullam  patiuntur  mutarioncm*    Hinc  cum  fit 

L=ih  bff-^  a  a  g  g  ^  a  a  A  b  iin.  O  ■-  a  bfg  cof.  C, 
tuiden»  tfi ,    tntitatis  litterarum  f  tt  g  fignis  litteram  h  ean- 
4tm  ^anere ;  at  quia  eft  ^ 

M=idSFf-haaGg---ahcoCCXGf'hTg^i 
ttiutatis  litterarum  f  tt  g  iignis  etiam  iigaum  litterae  M  im* 
tnutatur ;    denique  vero  ob 

N  =  ^^F*4-tftfG*  — 4tf*FGcof.C 
etiam  littera  N  idem  iignum  conferuabit.     Quamobrem  muta* 
tis  fignis  radiorum    a^  ^ )  V  foiutio  perducet  ad  hanc  ae- 
^uationem : 

'  L «« -4- ft  M « -f- N  =  o  , 

qnac. 
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quac  en^m  aequatio  5>rodit,  fi  ^  negatiue  capiatTir.  "Ex  quo 
fequii:ui;  ^  quoties  valor  ipfius  z  prodit  negatiuus  ,  tum  eum 
refpondere  cafui  quo  radiis  a,  |3,  y  contraria  figna  tribuun* 
tur;  ita  Yt  bini  cafus  a,  j3,  y  et  —  a,  — 13^  — y  ad  eanj^ 
dem  aequatipnem  quaAraticam  perducant  ^  xriiius  radix  pofitiua 
pnori  cafui  conu,enit^  negatiua  vero  pofteriori ,  quae  autem 
tura  vt  pofitiua  eft  fpedanda.  Hinc  igitur  manifeftum  eft,  tan- 
tnm  quatuoX]  diuecfas  aequationes  quadraticas  prodire  pofie , 
quarum  quaeiibet  binos  cafus  compledatur  ^  vti  hoc  fchema 
lcckrat :        - 

(— a— P— y  '(— «t— p-»-Y  (— .aH-(3— y  ^-f-a— (3— y 

Hqc  ^rj^forU^^O;  pdpUcaua.  a,4  quaeuis  exempla  nulli  amp^us  ^f- 
feujtati  lerit  ;olini0x|a,i  ,    s, 

§.  8.  Verum  quia  hoc  problema  eft  geometricum , 
noo  tam  calculus  numericus.)  quam  conftrudio  geometrica  de- 
ilderari  folet ,  quae  vtique  nimis  prodiret  operofa  ,  fi  eam  ex 
aeqnationc  quadratica  Laa~cMz-f-N~o,  deriuare  vel- 
lemus ;  quamobrem  hic  plurimum  iuuabit  talem  conftru<flio* 
nem  ex  ip6s  calculi  priucipiiB  deriuaflfe. 

ConflruSio    problematis 
propofiti. 

§.  p.  Ponatur  angulus  datus  A  C  B  zz:  »  <?f ,  ac  fta- 
tuatur  Mguhis  ACO=p~^-h(p  &  BCP  =  ^— ^  —  (fjj 
talculumquc  ita  inftruamus ,  vt  angulus  <P  fiat  noftra  incognita. 
Hibebimus  ergo 

cof.(^-h(J))=:i-|-et 

^iflc  d$))ninando  z  ttit 

N  ft  ■  .  f 
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•  cof.  (i-^(p)  -  '-  cof.  (? - 0)  =  ?lf^^  fiue 
«I  G  cof.  (?4- (t))  — *  F  cof.  (?  — $)  =Fg  — G/, 
quae  aequatio  porro  euoluta  dat 

fl  G  cof.  <  cof.  (p  —  fl  G  fin.  <  fin.  (P>  _ 
—  ^  F  cof. <  cof.  $  —  ^  F  fin.  4:fin.  $5  — '^^'"  "» 

fiue 

G/— F^  =:(^F-jG)cof.?cof.Cl)-+- (<iGH-*F)fin.<fin.<j5u 

Ponatur  hi.c  breuitatis  gratia ,  G/— FgrrLj  ^F  —  «G=:M 
et  aG  +  ^F  =  N,  habebimus  hanc  aequationem : 

L  =  M  cof.  <  cof.  (p  -h  N  fin.  ^  fin.  (|> , 
cuius  conflirudio  fequenti  modo  erui  poterit.    Introducatnr  an* 
angulus  $,  vt  fit  tang.  $  =  |^i|,   Tt  adeo  ifte  angulus  9  Bx 
cognitus ;  hinc  ergo  fiet 

tOl.  V  y(n«  ,jo/.  i*  -t-  N»/IB.  ^»)  • 

Cum  igitur  fit 

Nfin.^=:cof.d/(M*cof4;*-4-N'fin.^*)  et 
M  cof.  <  =  fin.  ^  /  (M«  cof.  4*  H-  N'  fin.  4*)  , 

his  fubftitutis  erit 

frM-^^-^M«^n.^)  =  ^°-  ^  cof.  (^  -i-  cof. ^  fin.  <p  =  fin.  (f  H-  (}>). 

Quodfi  iam  ille  angulus,  cuius  finus  eft  __^^^j£__-^j,  po- 

natur  =  9c , .  habebitur  ifta  aequatio  :  fln.  X  =  fin.  (^  -f-  (^)» 
Tnde  quia  etiam  eft  fin.  X  =  fin.  ( 1 8o**  —  X),  habebimus 
duplicem  aequationem  :  alteta  dat  0  -f-  (p  =  X ,  ideoque 
(J>  =  X  —  d  j  altera  vero  aequatio  dat  (|)  =  i  go*  —  X  -r-  ^.  Si 
autem  loco  L  ,  M  et  N  valores  afliimpti  reftituantur ,  prodi- 
bit   tag.O  =  ;;;-°^;;g;|  ,   Tnde    anguluj  $  facile    coUigitur. 

Porro 
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Porro  ▼crQ.ctit       _  .     ,         .    . 

qnae  formura  radicalis^  crgo  facile  conftruittlr  pcr  trianguluin  p  '/* 
PQR,  cuius  angnlus  P<iR=:a<  cf  latcra  P<i=*F  ct  **  ' 
P  R  =:  0  G ;  tum  enim  erit  tertium  latus 

QRrry^C^^P^-tfaG*  —  afl^FGcof.a<). 

Deniqac  erit   fin.  X=:^^^,  ex  quo  etiam  angulus  X  facile 

conftruitur  9  Ynde  determinatio  «nguli  (f) ,  i.deoque  redbe  C  O 
iDnotefdt,  nec  non  ipfa  quantitas  * 


N  a  SO 
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SOLVTION  DU  PRQBLEMj: 

■'  •>       TROIS  eSRClrES  BONNfe  Dfi  iQRANDEtr&J  i,' 

e¥  i)£  positibk.  '  "■'-'"'  ''     -   ■■''' 

_  ,-»      -    -       f    §       ^ 

Prdfent^  h  la  Conferenceli  ip  yanvlei'  iys^. 


■  In  trouve  dans  la  feconde  partie  des  AAes  de  TAcadd- 
^-'^  mie,  pour  Tann^e  1780,  une  folution  de  feu  M.  Euler, 
&  une  autre  de  moi ,  d'un  Probkme  trait6  par  Pappus  d'A- 
lexandrie  ,  &  dont  M.  de  Caftillon  ,  le  P^re,  avoit  renouvel- 
16  ,  dans  ce  tems-U,,.la  mdmoire.  (♦^  II  s'agiflbit  de  con- 
ftruire ,  dans  un  cercle  donne  de  gtattdeur  *&  de  pofition,  un 
tdangle  dont  les  c6t6s  prolong^s  paflaflent  par  trois  points 
donnes.  En  parcourant ,  k  roccafion  dc  ce  Probldme ,  les 
Oeuvres  de  Pappus,  rattention  de  M.-Euler  fut  fixee  par  le 
Th6ordme  10*  du  IV'  Livre,  qui  porte  que  le  diamdtre  d'aii 
cercle  qui  touche  trois  cercles  donnes  cotingens,  eft  donn^ 
U  fe  mit  i  m^diter  fur  les   moyens  de  d^terminer  le  rayon 

d'uoe 

(*)  Ce  Probleme  a  4t^  reTolu  depnis  d'une  maniere  beaucoup  plus  g^nerale 
&.  tres-elegante,  par  deux  habiles  G^ometres  Italiens,  par  D.  Annibal 
Giordano  di  Otta/atK/&.  par  M.  Fran^ois  Matfatti  ProfeiTeur  det^Ma. 

.  ^  thematiques  a  Ferrare.  V.  3femorU  di  Matematica  &  Fijca  delta  So' 
cieth  Jtaliana.    Tomo  IV.  pig.  4  ^  201. 
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d'UGh  cercle.  qm  tQoche  trois  cerxrles  de  ^randear,  &  podtioa 
quelcaoque^  &  trouva  la  belle  folution  (|u,'|l  a  conununiquee 
i  rAca4J6ni|e  1«  ,4.  Novembre  1775^^ 

Dans  le  meme  tcms  j'av6is 'aolTi  trouv6  linc  fblution 
p{{temtnVztiklyt\qu&\'dc'yc  probl^iinc  &  mff^rente ,  par  con- 
ftqUenf ,.  de  celle  de  M.  Euler  qui  ^vdtt  falt  ufage  d^anglcs 
&  d(5  proprids'£es'irig6n6m6triques.  Mja^is  cjboicjue  cette  fbln-» 
tfon  lie  !k  'cedat  poirjta  deite^  de  j^MEukrV  dii  C^t6  d'e  la 
iimplkit6, '&  que  j'eullc  trouv6  ,  danS  Id  fuite,  une  autrc  fo- 
fution  pareilfement  trigon6metrique ,'  analogtie  3r  cdlfe  de  MJ 
Euler,  &  douee  de  Tavantpgc  d^ofFrir  des  mpyensde  conftruC;^ 
tion  ^^d^une^j.graAde'*  eiegancp  :  je^  les  avois '  mi? '  de  cdte  ,  crO^* 
yant  ihmiW  dc  mijldplicr  les  folutidns.d^n  Probl^me  qui,  de^ 
puis  'A^ollonks  I^ergaefis,  a  61:6 'ttaifd'  par  taht  de  G^omdtreV 
&  de  tant  de  manieres  difFerentes  ,  d'utt  Probldmc  qui  fart  le 
fujct  principal.jjjv  X^P^f^  4^  Viete,  conntt  fop&  le  titrc  d'A- 
pollonius  Gallus,  &  qui  eft  devcn^  fameux,  en  quelque  fagon^ 
par  les  grands  noms  qui  brillent  dans  fon  hiftoire  ,  &  par 
la  circOnftauce.  toufe  prfrticuliere ,  que  deux  ^>ames  fevantes^ 
ta  PrinceflTe  Elifabet  de.  Boheme,  cqnnuc  par  fon  amour  pour 
la  G^om^trie^  &  la  Comtefle  Skortzevska,  s'qn  fpnt  occup6e$  (*Jl^ 

J^avois  dej«\  entidrement  oubIi6  le  Probld^rtef^&^ntes  fo- 
lutions,  lorsque  les  Oeuvres  pofthupnes  de  Lambert,  publiees 
aBerlin  par  M.  Jean  BernouIIi,  font  vehues  me  les  rappeller 
en  memoirc.'  J'y  ai  vu  qu^ootrc  Newton ,  qui  tn  k' donn6, 
dans  fon  Arithm6tiquc  UBiYerfelle,  une  folution  peu  diff^rente 
dc  celle  dc  Vi6te  ^  deux  autres  O6om6tre5  rtoderne^/  M/ 
Lambcrt  &  leBaron-HolIand  fe.  fontr  auffi  occup6$  •  de  ce  Pro* 

bl6me  ; 

(♦)  V.  Montucla  Hift.  des  Math.  T.  L  p.  263.  &  UttAiXtt  teutfd|^  9cle^«r 
®riefmcc^fel,  $ter  %  @.  308- 
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bldmc ;  &  j'ai  6t6  d'aiitant  plus  emprefl?  i  rethrer  mcs  foln- 
dons  dc  roubli,  auquel  je  lCs  iroh  tondamn^,  dci  lcs  mct* 
trc  en  ordre,  quand  j'ai  yu  que  fcu  M.  dc  Holland  6toit  pir- 
yenu  d  une  ^quation  du  quatridme  degr6  presquc  incxtricable, 
&  quc  lcs  deux  folutions  6baucb6es  de  feu  M.  Lambert  6toi« 
cnt .  incomparablcmcnt  plus  compliqu6c$  que  lcs  micnncs.  Ce- 
pendant  je  n'aurois  jamais  fait  affez  de  cas  dc  ccttc  bagatellei 
*  pour  la  .^rdfenter  k  TAcaddmie,  &  encore  moins  pour  llo- 
fdrer  dans  ies  A<!lcs ,  fi  Ic  Mdmoirc  de  fcu  M.  Eulcr,  qtii 
roulc  fur  lc  mSmc  fujet,  &  qui  va.Stre  imprimd,  nc  m'edt 
prefentd  roccafion  de  fairc  pailer  mes  deux  folutions  4  la  fuite 
de  la  fienne.  Jc  lcs  donne  donc ,  furtout  la  fccondc,  comme 
onc  efpdcc  de  Suppldmcnt,  k  la  folution  dc  mon  illuftre  mai- 
tre ,  dont  la  con(lru<^on  ne  fauroit ,  i  la  rigucur  y  pafler 
pour  tclle. 

PREMIERE     SOLVTION. 

Lemme. 

Ttl>.  UL  ^*  ^^  fomtnet  C  d^m  triangle  A  B  C  &  d*un  poim  queU 

Fig.  I.  conque  O  ^  on  abaiffe  fur  le  M  A  B  les  perpendieulaires  C  D 
&  OPy  il  y  aura  toujours  C  O*  — A  O*  z=:A  C*— 2CD  ,0P 
^&AD.AP. 

Demonftration. 

Du  point  O  tirez  fur  C  D  la  perpcndiculaire  O  Q, 
&  Tous  aurcz  C  O»  =:  C  Q*  -f-  O  Q*.  Or  O  Q  =  AP  —  AD 
d:  CQrrCD  — OP,  donc 

CO*=CD*-aCD.OP-+-OP-t-AP*-aAD.AP-f-Aiy, 

ou  bicn,  4  caufe  de 

CD«==AC'--AD*  ct  OP*-t-PA«  =  AOS 

DOUS 
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nonS'  aurons :' 

CO»=:AC*— .aCD.OP-+-AO'— aAD.AP,' 
oa  bien 

CO'  — AD^zrAC?— aCD.OP-— *AD.AP. 

Prbbleme. 

Trouver  le  centre  &.  le  raydH  d*un  cercle  qui  toufhe  trois 
(trcles  donn^s  de  grandeur  &  de  pofition» 

Solution, 

Soyent  A,  B,  C  les  centres  des  trois  cercles  donn^s, 
Ics  rayons  a ,  f? ,  y ,  &  les  difUnces  ABnrfl,  BCi=i^, 
kCme.  Soit  le  rayon  liu  cercle  cherch6  =Jr,  &  puisque 
CD  &  AD  font  auffi  donn6es,  mettons  CD~/  &.ADr=:^. 
£t  il  eft  '  clair  qu'en  fupporant  que  le  cercle  cfaerch6  touche 
les  trois  cercles  donn^s  en  dehors  ,    on   aura  A  O  =  jr  —  a  y 

BO=:;r  —  f3,COz=x  —  Y- 

Soit  pour  un  inftant  AP  ~p9;  afi»i.  <lw«.BP=r  «— ^, 
&  les  deux  triangles  A  O  P  &  B  O  P  donnent  pour  O  P*  le? 
deux  valeurs  fuiyantes  :     ' 

OT=zix  —  ciy^pPi 

OP*  =  (Af  — p)'  — (a---p)S- 
qoi  ^gal6es  nous  foumiffent  i   .      •      ; 

j/  «a  ■*      ■  . 

Que  finous' fubftitijons   cette  valeur  dans  la  premiere  iqua- 
tion,  en  mettaiii''p!ciur  aHti^g^r  '-     '^''  '''     '  *  "■•    "^ 

hh=Z4.{aa  —  (p  —  «)* )  » 
k*z=(aa-\-aa  —  (3(3)'  —  ii^aa-aa; 
nous  obtiendrons 

•  Notia  A&a  Acad,  Imp,  Sc.  T.  VL  O  En 
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£n  fubdituant  maintenant,  dans  P6galit6  dti  Lemmti 
•X  h  pface  des  Hgnes  ^ot^s  lieufs  taienfs  ^  'on  aiita  «cette  e- 
quation  : 

[la  (a— V)  ^  ^5"  (^— a)!l  x-i^fVhhxx—X<t^^)^hx  —  k* 
H-fl(yy  —  aa  — ^tf)4-g(aj-+-aa  — p|3)  :=  o. 

JSdft  pouir  ptus  de  fimplicit^^ 
F  =:  a  fl  (a  —  y) -I- ft  ^  ((5  ^  a)  ; 
G  =  a  (yy  —  a  «,—  r  ^)  -+-  ^  (^J  tf  -|-  a  a  —  f3  |3) ; 
&  en  prenant  le^   quaft^s  ,    notre  .^quation  prendra  ia  fomie 

(Fx-hQT=ff(.hhxx-^(a''h0}hbx>—k')y 
<m  Wen  celle-ci  t        ■ 

($•*-«/**•)  xjc-+-(2FGh- (a-f.a)/*i&')  jr-»-G*-+-/'**=o, 
'i6quation  qui ,  G.  Toh  met  pour  abr^ger : 
Az=?F—ffhh; 

'  ■B±r'aFG-+-(2t-h-p)//^i&; 

C=CG-H//£»i 
donne  le  rayon  du  cercle  cherch6 

^  B-»-y(BB  —  4AC) 

X  — .  ^^       II  »     .        • 

CoroUaire  !•      > 

Suppofons  qne  les  trois^  cercles  dono^ft  fe  toncheat 
jnutuellement^  ^  nous  anrons  a-^f^zna  ^  p  +  y^^, 
ft  +  V  =  ^;^e  la  on  tire  les  yfikwts  fuirj^ntes : 

h  h  z=z  i6  a  p  ; 


(a-t-P)*  * 

F  = 


-  g(«-»-'y>-»-P(g-'-.ry) . 
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r _^ , 

G=:  —  4a(3v; 

A  =:  itf[(ap-*-ay-+-f3y)*  — 4a0y  (tt-f  ^-vty)]» 

B  =  32  a  (3  y  (a  p  H- a  y -H  P  v)  » 

CnzKJaafBpyy; 
d'oi^  Toa  d6duit  le  radical 

/(BB  —  4A  C)3=64af3y/a^y  (a-^-pT*-y) 
et  par  confequent  le  rayda   du  cercle   q^i  touche,'  les    U;o\i. 
cercjes  donn6s ,  fera 

X  —  -„ ■  —"^y ,  . 

Corollaire  2. 

En  fuppofant  que  les  troiS' cercles  donn^s^.qm  ft 
touchent  mutuellement ,  foyent.  ^gaux,  le  triangle  ABC  fera 
^quilat^ral,  &  nQus  favons  d'avance  que  le  rayon  cherch6  fera 
zz  a.  ±^»  Or  fexpreffion .du  CoroUaire  pr^cedent  donne 
pour  le  cas  pr^f<pnt '  '    '    "  .     .  .  : ;'     ''  ~'.  .,  '  •  •  ' '  ' 

comme  11  faut.  . 

CorpIIeire  3. 

Sqppofons  que  les  trojs  cerc^ps  fojFotj^  te?^* »  "^^'* 
qu'ils  ne  fe  tpuchent  pas  pi^^^ellement ,  ^j.en  ?netc^ii(|  y^— 
fi=:a,  nous  aurons  les  valeurs  fuivantes:  ...  .  _i      .' 

bb.=  4.aa;  ....:.     _:   .:. 

l^  ■zz.li  a  (^a  a — 4««);.  .  1..; 

•     •       ^^''}      ■■.        -  '  '.     -"^    ....   '.    ■       *  ■    ' 

O  4  A  = 
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B  —  ^aaaff; 
; '  /;€ i:^:  ^  aa  (a'a  —  bb  —  cc^  ^  a  aff{aa  —  4«  a)  ; 
ce  qui  6tant  fubftitue  ,  nous  aurons 

expreflion  qui ,  a  caufe  de 

J  J  ""~  4a  a 

tt  reduit  i"  celle  -  ci : 

X  ZZZ  CL  H^  g  6  c   •  ^ 

y(«-t-6-t-c)  C^H-c  —  «)  t«-H«  —  61  (a-4-fc. —  c)  ' 

Ainfi,  en  d^fignant  par  la  lettre  r  le  rayon  du  cercle  circon- 
fcrit  au  triangJe  A  B  Cs  le  ra/on  du  cercle  qui  touche  les 
t£o]&  ceccles  donnis',  fera  x=z:  «^  r. 

Corollaire  4. 

Sayent  le»  diftances  des  trois  cercles  ^ganx^gaTes  en- 
trc  -elles  ,  c'cft-4-drre  c  =  b  zz:  a  ,  il  eft  6vident"  que  le  tri- 
anglc  ABC  fera^quilat^ral  &  le  rayon  du  ctircle  cherch^ 
=  ^  =b  i^  '  L'ezpreflion  du  Corollaire  pr6c6dent  4oBne  auffi 
*  =r  a -f- -4L . 

iSchoHe. 

'  *  ff 'eft  ^vfdent  atSf  iede  qae ,  qnoique'  nousayons  fup- 
pof?  tous  le»  trois  dercfes  dohnis  au  dedans  du  cerele  qui 
doit  les  toucher,  fi  Voh  veut  qiiil  f  en  ait  un ,  deux  ,  ou 
mdme  tous  les  trois  cercles  donnds  au  dehors-de  ceiui  qu'oii 
cherche,  on  n^aura  qu'^  prendre  n^gatlf .  le  rayon  ^  pu  les  ra- 
yons ,  de  ces  cerdes  qui  doivent  toinber  en  dehors.  Pour  ce 
qui  regarde  les  racines  n^gatives  de  r^quation  du  fecond  de« 
gre  &  les  autres  explications  que  cette  folution  pourroit  en- 
core  exiger,   on  les  trouvera  dans  le  M^moire  de  M.  Eulcr 

(5.  4. 
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V        •  •  • 

(§.<?&  7.):  il  feroit  fuperflu  de  les  r^p6ter  ici.    Jc  crois  ^ga- 

lement  inudle  de  montrer  Taccord  de  cette  folutioa  avec  celle 

de  IVi.  Euler,  ou  avec  les  refulrats  de  la  folution  de  M.  Ob^reit 

(  *  )  ,    cet  accord  ^taot  6vident  par  les  Corollaires.     Je  paflc 

donc  k  la  feconde  foludon  trigonometrique. 

SECONDE    SOLUTION. 

Soyent  toutes  les  d^nominations   comme  dans  la  foIu-Xab.  III. 
tion  pr6c6dente,  A ,  B  ,  C  les  centres  ;  a,  (3,  y  les  rajons;  Fig.  a. 
a,  ^,  ^  les  diftances  de  trois  cercles  donn^s ,    &  Ole  ten« 
tre  du  cercle  cherch6.     De  ce  point  0  abaiflbps^  fur  AC  & 
B  C ,  les  perpendiculaires  OP  &  OQ[,  &  d  caufe  de 

AO»  — CO*  =  AP*  — CP'i 

B.O*  — C  O*  i=:B  Q'  — C  Q' j 
ii  nous  nommons  COrz«,  CPz=p,  CQzzrjr,    nous  au- 
rons  zz=x  —  y,  donc  x  ^zz-hy^  partant -BO  zi:  «-+- y — (3 
&AO  =  2-f-y  —  a,APi=^  — p  ct  B  Q_  =  q -^ q,    Ces     / 
valeurs  6tant  fubftitu6es ,   on  aura 

2z(y  —  a)-h(y  — «)»  =  <:  f — ^^Pi     ■ 
2  2  (y  —  (3)  H-  (y  —  p)*  ==:  ^  5  —  a  ^  j  j 
d'o6  Ton  tire 

p  _^  ^ ..- , 

„  ft  6  -.  (7  —  P)«  w.  a  g  cy  ^  p) 

y ^  j— •  •    : 

Confid^rons  maintenant  les  triangles  C  O  P  &  C  O  Q; 
ils  nous  fourniflent  cof.  A  C  O  zz  ^  &  cof.  B  C  O  =  f .     De 

U  on  d^duit  

cof.C  =  cof.(ACO-i-BCO)  =  ti--i/Ti:||K/i--li, 

O  3  d'ou 

'-  -  ^/  *■  ■%  'i 

(*)  $8.  imhttti  st(*  fSricfnxcbfd  V«r  $^.  6.  250. 
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d'od  Ton  tire  fitcilement  cette  6quation : 
iin.  C*  =  t? -t- U  _  IM  cof.  C. 

»»         »z  zz 

Dans    un    cercle    dont   le    diamdtre    =  i ,    foit  l'arc 

Tab.  IIlR  V  S  =:  2 C  ,    &  l'on  aura  la  corde  RS=  fin.  C;    &  il  eft 

Fi&  i   dair  qu'en  tirant  les  cordes  R  T  &  S  T?    quel  que  foit  Pan- 

gle   S  R  T ,    on   aura  RT  =  |-&   STrri-.      Soit  l'anglc 

SRTz=:(|),  &  il  y  a  RS  T  r=  isC»  — (C  H-0),  donc  ST 

=:fin.  cp  &  p.  T  =:  fin.  (C -t-Cp).     Nous  aurons  donc 

KT=zt  =  fin.  CC-h(p)  =  ""-^y-^'^' -^  11=12.» ; 

z  ^  ^b  z  tf       ^ 

d^oik  Ton  tire  ces  deux  equations : 

fin.  (C  +  Cp)  -f-  iriii  -  '"Tct""'^  > 
•"     .fin.^-Miiirrti^^^ 

4§squelles  on  peut  former  la  propordon  fuivante : 

iin.'(C-h(|))  -f.  y^ :  fin.Cj)  -»-  51^  =  ''^-;.'>'-°'!' :  ji-iy^-^)' 

ou  bien  ,  en  mettant  poui*  abreger 

cc  — (V-cty  ^  f  &    t&-(7-Pl«  ^ 

cette   proportion  devient 

fin.  (C  H-  (|))  -h  liifi :  fin.  0  -f-  lf5  =/:  ^. 

ce  qui  mene  k  cctte  iquation  pour  l'aqgle  0: 

:      g  fm,  (C  -H  0)  — /fin.  (|)  z=-LT^  — .  g«T^-«»  =s  *. 
Connoifiknt  donc  Tangle  ([),  on  aura 

Cbnftruflion, 

Bg.4&5.2  Soyent  A,  B,  C  les  trois  centres  donn^s  Ccelui  du  plus 

^gfand' cercre 'eif  C).  ■Prolongez  CA&CB  jusqu^en  «  &-j3,  dc 

'  &9on 
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fa^on  quc  Aa  =  y  —  a  &B(3=r"y  —  ^.  Par  C  tirez  la 
droite  yS  &  faitep  Cy^iCA  &  C5i=:CB.  Portez  -  y 
lcs  intervalles  C^=.c  —  (y  — ^  a)  &  C  vi  =  ^  -r  (y  —  (3). 
fircz  ^  D  &  -V]  E  paralleles  aiix  y  a  &  5  (3.  Cherchez  deux 
ligncs  QK  &  S  V  qui  foyent  quatrij^nrtcs  proportionnclles ,  l'unc 
i  B  C,  C  D  &  Bp ;  l'autre  i  A  C,  C  E  &  A  a.  Du  point 
D  pour  centre^- avec  le  rayon.  DE,  d^crivcz  un  arc  dc  cercle, 
&  apr^s  avoir  6rig6  cn  D  fur  C  D  la  pcrpcndiculairc  D  F  ^galc 
i  la  difference  dc  QR  &  SV,  tircz  par  F,  paralldlc  4  C  D, 
la  droite  G  F ,  qui  coupc  I'arc  cn  G  fic  T.  Tirez  D  G  & 
DE,  &  prolongez-les  jusqu'cn  H  &  I,  dc  fa^on  quc  DH 
=  DI=BC.  Dc  H  tirez  HK  pcrpcndiculairc  i  DI  qu'ellc 
coupe  en  P,  &  faitcs  P  K  =  B  (3  &  H  M  =  C  f3.  Du  point 
H  tirez  ^  volont6  la  droitc  HLrzC^v).  Joignez  K,  L,  &  par 
M  ^ircz  M  N  paralldc  4  KL,  vous  aurez  H  N  rr  2  2,  &  le 
rajon  chcrch6  fera  xz=zz-\-y.  Des  points  C  &  A  pour 
centrcs  ,  avec  les  rayons  CO  —  Z  &  AOr=:2-f-(y  —  a), 
tracez  des  arcs  de  cercle ,  lcur  intcrfcdion  O  dotincra  le 
centre  cherch.6. 

Demonftratioji.:       • 

^  cACayooACD^; 

Commc  ^Ar«/3s       y^  n-c     Y  ^  «»wa 

Cy:Ca  =  C^:CD?    ,,  X   „       ^._ 
C5:Cf3  =  cV-CE^  d'ou  1'ob  tiic 

r*  r>  — — <?tt'C^ — g<— cv— g>*  —  f.  '        ' 

\^u-^— j, 

Piiis*AHKL  w  A  H  MN,    partant    HNzrii:^.     Or 
H  K  =z  P  K  -I-  H  P  &  H  P  =  D  H  lin.  H  D  P  =  ^  fin. GD E  , 
H L  =  h_ —  (y  — P)  &HM  =  ^-|-y  —  p,  donc 
H  N  -^     »fc-tv-p)« 

En- 
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Enfuite  il  eft  ^vident  quc  "       > 

fin.  C  D  G  r=  »1  zi:  £2 1=  fin.  (C  D  E  —  G  D  E), 

DF=:DEfin.CDEcof.GDE— DEfin.GDEcof.GDE. 
Mais  le  triangle  C  D  ^  nous  fo|irnit 

fin.  C  D  E  z=  SJ^  &  cof.  C  D  E  ==  Sil^^, 

(4  caufe  de  D  E*  i=  C^D»  -+-  C  E'  —  2  C  D  .  C  E  cof.  G  ), 

ce  qui  6tant  fubflitu^ ,  on  aura 

.    DF  =  CEfin.(CH-GDE)  — CDfin.GDE. 
Or  nous  favons  que  . 

QR  —  c  P  •  ■» P  — /(7-P)  . 
BC  b         * 

gy--.cg^^g(7~a).    donC 

DF=:()R  —  SV^^-i^^^  —  tlln«]z=i&  / 

dc  partant 

ib  rn  g  fin.  (C -f- G  D  E)  — /fin.  G  D  E. 
Mais  nous  avions  trouv6  ci^defius 

J»  =  g  fin.  (C -+- 4))  ~/fin.  0  j 
on  aura  donc  Tangle  G  D  E  =  ({> ,  &  partant 

HN  =  |i=^=.CO. 

Scholie  I.     . 

Si  Ton  tire  ia  droite  D  F,  &  qu'on  fait  avec  cette  li- 
gne  ce  que  nous  venons  de  faire  avec  D  G,  on  obtient  pour 
z  une  autre  valeur  :  ceft  la  feconde  folution  qu'exige  la  na« 
ture  du  Probldme  6c  l'6quation  du  fecdnd  degr^,  i  laquelie 
nbus  a -4fonduit  la  folution  pr^c^dente. 

V  Scholie  ,2.       .     ' 

U  me   femble   que   cette   feconde   folution  laifle  peu  a 

d^firer :  elle  eft  courte  6c  facite  -,   dc  la  CQnflrudion  qui  en  a 

'  ^tc 


Digitized  by 


Google 


it6  d6duit6,  joint'ii  tpute  T^l^^tK^i  dUint  .eonftrudioti  pure« 
meat  g^omdtiiqtie,  faTantage-  d^  p^voir  ^tre'  appliqii^e  avec 
une  ^gale,  facilit^  i  tous  les  cas.poflibJes ,  fott  quluti ,  deux, 
oa  tous  les  trois  cerdes  duflent  ^tre  hbr^-  de  cerui  qu'on 
chcrchc.  On  n'af  qu^A  cha^gef  .le"ijspa.4|^  j^a^onr  du  cercle 
qui  doit  ^tre  dehors  &  prendrc.,  fi  r  cft'n6gatif*, 'Xa  &  B|3 
de  A  &  B  Tcrs  C.  C'eft  poiir  cet  cffet  que  j'y  ai  laiff^  les 
d^Qominations  alg^briques,  auif;(}^uelles  il  eut  €t€  facile  de  fub* 
ftitucr  des  lignes;,,  Xputijfpjs ,  il  n'y'auroit  donc  ici  que  deux 
cas  4  diftinguer:  faVoir  r  "|<ofltif  &  t  negatrft-  ^i/i^  donne  quatre 
conilrudUons.  differ.entes  pour  les  quatre  cas  qu'il  diftingue : 
chacnne  fuppofe ,  comme  la  conftru<f^on  cteT-l^Vton  dans 
rAritbm^tique  uni«erleUe  ^  ia  iii^fciipiion.  d'.un  cercle  qui  tou- 
che  deux  certles  donn^s  8c  qui  pafle  par  un  point  donn6 , 
Probldnp^e  <)ul  Pff c^.<lj?.  ^^^  Apolloniys  Gallus  Sc  dans  rAritli-v 
ni^que:  'nnivenelle  'fe  TtohUtnd  que  nons  Tci^ons  Me^  r€fou-| 
djcu  "^Oeft  i  cette  circonftincc  qu'il  fdut  attribner  la  frap-' 
pafitew.ijfnpncrtf  de^  leur  conftfujftion.  Feu.  M.  Teffanek  (*) , 
dans  uno  letp-e.  adj^reflee  ^i"'Af.  Jean.  Bfcrnoulli ,  pr6f(ire-^a'  ces  - 
CQnftr;u^ons'celle  qui  a.it^  faite  parNewton  mdyehnant  lln- 
tctCt6k>Q.  de  deuxHyperboles,.  4  rbccafion  d'un  Probldme  ana- 
logue  k  celui  d^s  trois  cercles  (**).  Vi6te  aroit  d^ji  eu  un 
d^m616  ayec  Adrianus  Ronianus,  k  Poccaflon  d^une  pareille  con* 
ftrudion,  que  le  dernier  en  avoit  donn^e  (.***);  et  effeAiVc- ' 
ment^'  Kb  PrbbUnie '^tant  pJan>  il  eft  cpntiv  la  mcr^de ,  de 
(e  ferTir  des  Sedlions  coniques  pour  le  r6foudre.     < 

' --■ ■ :^r-^ : — ' 

(*)  lamlbntt  bniffd^er  ^tU^ttet  ^tUftotdt^t.  Tom.  V.  pag.  35«. 

(*•)  Priofiipia  Philpfophiae  nataralis  Toin.  I.  pag,  96.     Editio  Prag.  "*  '' 

(♦'♦*)  ftancifciVietae'Open(*Varii,  pag;  335.    ^dido  ScBottftiif.  »^& 

!    ifj..  ■(■■       .'  :-•:  i.  vr  •      .•    •. 
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SVMMATIO   SERIEI 

Dieaotante  n  numenim  quemcunque 
integrum. 


■'■■      ..:•--...      .        •  '-.ic 


-!  .    Au^orc 

:  ST^PJSANO   RUM0f(StT.        '      " 

'       ■"      •'  •     ^  ^   -'•  I    -■     •  '         '  '    ■'  • 

•  '  ..„,  ^  *..  ■  -     ' 

'•' Cotiuenu  exhihydie  $  OStbk»  i^Sjs 

II  'i 'i       f  >■    '■'     ■■III    n«  >  ■  II ij    (ii    !■ ; -, 

•'   ■';      ■      -'•     ■•■■  ''     ■    r.   .  ■)■:    j  .-A.    „1 

I'  ■      "■  ■    ■  ■■  i. ..'):'■   •.'  ■•L  •■■■••  ;       -      • ' 

jjftitudooum,  Calculi  Difierentialis  in  ,Capite,yil  magnus  £tf- 
/^«x  cxhi^).et  fummas  o^^ae.  feriei.prq  variis  yaiic>ribu&  ip- 
iius  ff,  aft  ex  profuudis  demum  confideradonibus  de  fum«. 
ii>adope.  .progrefGonum  per  feries  infinicas  fumma^  ''eiii^inbiS 
ferierum.  tanquam  confedaria  ehcit. ,  Qiianipbrem'  conlKtui  faic 
exponere  qua  ratione  methodo  magis  dire<lla  ad'  fummam  eius* : 
mojdi.  ferterum  pro  Tariis  valoribus  ipHus  n  peruenire  liceat. 
loitium  faciam  a  cafu  limplicifiimo,  ac  poftmodum  ad  reliquos 
prog?:;e<jtar- 

Ca(u$  L     Sit  »  =  X  ,    et  ierics  ,    CBtns  fufamt'  qujK- 
renda  eft,  habebitur 

I— ^a-l-3  —  4H-5 — tf-H7— -ctc. 
Ponatur      ,  ;  >•    .  . 

/.==  1  — !  2 jr  T»-  3 ^x-T  ^s^  "^,5/^ 7T  ^x^ •^'■jx*'—  etc. 

cx  qua  propofita  r^fultat,,    fi  ponatur  jr  z=  i.      Ducatur'  iam 
feries  fi^  in  dx^  ct  prodibit 


<.  '  ;■ ...'.  .•    •  .  s^x 
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I    tndc    ■  .' '  •  ...' :     ■,..,■ 

fs2^x=z  x-^xx-hx*  —  x^-^-x* — x*-{'X' —  etc. 
Eft  autcm'-        '      *''  :  ' 

Hinc   sd  jr  = '-l^  ct  /  ±=  ^7—^',    ic  pofito  Jif  =1   prodit 
'f=:5jfc!licet  -.  ,      '  •'.■^;  •■■  -  .\j.' 

I  —  2  4-3-^4  +  5—'^-^'  7' —  8  -4-  =et«.  zr  V 

CafilS*  n.     Pooiitur  n=z  2  9  et  tiabcbitur  fcries  /um« 
manda       •  ■  ''  '    ■"•'    ••-""■      •;  -  ■  ■  'i  •  :': 

1  — 2*-f-3*  —  4*H-5'— n<5*-f-7*— etc.   •  ■' 

Sit  Tt  fiipra 

/^=1  — ^^jr-H^^jrjf^+^jf^H-S^jr*— $*ji{frlr7*;if*—  etc. 
multiplicetur  ytrinque  tn  d  Jr ,  et  fumto  'integrali  obianebitur  i 

.*;  _  ///''dx=:j|r-7a>H-3jc'--4-jr*H-i^--.<?x*-H7^^ 

fiue"      ..    "      '"       "*.'  '    ;;  "^        '     '  '       -  'i    ■    ■  .'1    f  --  c   -      .•    -    -,  V 

//^dxl=:tx(i—  2  jirH-sjK-Jc— 4Jr»-f-s>*— tf  Jif^^^T*»—  cte.) 
Eft  Tcro  cx  cafu  praccedente  :  .     -  .     .   . ,    .. 

Hinc//''3x±:^.jif^.,  fttljue  /^z=ji^,,    quamobrom  p<ifo 
4f==t  "jtfpdibit  :  •       ■ 

1  —  a«  -4-  3*  —  ^»  ^  5»  ^  <S«  ^-  y  —  ctc.  =  o. 

Cadis  UL    Statuatur  pbrrd'»  ==  ^,  et  ftries  Aimmeu* 

.df.erit ■</.;,;-  "  '"v'  -''*"■'•■     '-.",.  -  ..',  '■.    ■/ 

1  —  2' -f- 3»  —  4« -4- 5*  r^  tf » -f- 7' -— etc. 
fiat  Tt  fupra 

i^^^  =  I— 2'jr-i-  3'.jif  jr^4' jr»-f-  s'jr*— tf*jr*-*-7'jr*—  etc. 
'*»        •  P  2     .  Tude 
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//''dx=x-i.*xx-h^*x'-'^*x*'h5*x'-^(S'x'^tU:. 

Efl:  Tcro  "ex  eafib  praccBdcttte  :    '       -    > 

,    ..       .x(,i^^*x-*-,3*xx---^*;x'-*'.s*^-S':^-^<^c,l= 

Hinc  //''  d  X  =  2^1%^  atquc  /^  =  L:^ji5±^,,ffofito,vt  att- 
tc  x=  I  i  iuiqma  icriel  iqojiefitae . prqdit : .  .  .  , 

Pari  modo  pofito  «  =  +  rcperitur  /'="'"— ijqr^» — -»    "^ 

pofito  jrnijijfit      .    :       ,    .   j,        V  ....  ^.  . 

Exsrilatis'  iamfummatiombus^petfpicere  .licet,  fummam 
fcrieiljMSiimsi»-^-!  ,  qttWiPQ^o  =&,.  feoip^r^^  pendere 
a  ^fupaina.' icriei  ordiqis  pr^ecedentis  «,,  juae  fit  _/ ,  vt  fit 
/S  a  ;c  =:  V  Jt ,  hinc  S  =  ^  4-  *^;     t)ata  fcttfcet  ekprcffione , 

r'©x>qua/refttltat  tferJes:  ordinis .«,?  facijc^  repci;itur  .e^pr,e(iio,  quae 
pracbct  fericm  ordinis  fequcntis ,.  Jta  vt  rcpetendo  ciusmodi 
operationcm,  fummatio  fericrum^  quousque  Kbiiferif;  ^biftiiiuan 

'  ^otcrit.  •  'V^erum'  vt"  r6s   gcnci-alittfr  abfdiuatur-,   ad    normam 
pittactfdertfimii  rj^prcflioiium;  pBO  ieric  ordinis  »  ponaw  ^     : 
^^j^-Ax-hBxx-Cx^-i-Dx^-Ex^^Bxfr  "'t:^^'^' 

.rHwiC.:.diflferfiJ|tig9da.ba.bebi^rf,   -,,,.;..;.'     .•  )   ri']  :'J 
xds__  — Aj>:-H2Brjr-3C:c^->-4Djc:*-^5Ejf'-4-6Fjf» — -J:C«-r:f^J^" 

d7"~     ••'-^  ■■■  r  i     '-(i^or)'*:--^'-  .    ■''. 

-(«-i-i)(jr-Ajrjr-i-B^^-Cjr^-HDjf^-Ey*-f-Er^^*-^Jr*-*"^ 
-  •    -  ;.'c-t    /.•••■•.'  (i-Hjr/'*'*  -•:--•         ^ 
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fedHcendo  ad  eundent  deaainiaatorem  et  recundam  poteftates 
ipiius  X  ordinando  prodibit 

S  =  / -h.Jie  3  J  ==  1      -       . 

I— Ar-H  Bjcjf—  Cx»  -♦-  Dx*  —  Ex'  -+■  fx*"±:^-' 

-^  I   —  A*     -H  B  —  C      H-  D  —  E  -    -    -    -    :t:r» 

—  A  -+-2B       — 3<>  -^4D       — 5E  -*-<JF- -i:(«-^i>*-» 

—  A       -+-2B  — 3C      H-4D  — 5E    -    -  ^  .-  .cf-(«_-i)jr* 

^iH-t)-<-(«-*» ') A-(«r+- 1 )Bh-(ih- I )C-f«->-i )D-t-(«-i- 1 )E  -     -  f  -    -   H=(»-f-i)jif" 
•         —  -  (,  ^_;f)«.-+-«  :  "T 

£oe  eolligendo  terminos  liomologos.  oritur :  t 

S  =  I  —  (»H-  aA)  :r -<-[(«— i)A-4- 3  B]  xxr-  [(«— a^B-i-^e]  H 
-.  -  V.  ^  -»-{(«-3>C>5D]^-[(«-4)Ph-<^E]^'-^[(:»->5>E-^-7F] jc*  -.  ctc. 
-■  ■  •■!  '•  (i-+-jr)*'       "  •  r 

Vt  haec  exemplo  illuftrentur,  fit  iam  reperiunda  fumma  feriei 
ordinis  quinti ,  fiue  feriei  ; 

I  —  2* -h  3' ■— 4* -H  5*  —  7' -H  S*  —  etc. 

id  circo  llatui  debet  »=:4.,A=:ii,B=ii,Crz:i,    D 
Tero  ac  omnes  reliqui  coefficientes  erunt  nihilo  aequales:    his    " 
Taioribus  fubflitutis  prodibit 

•y 1 —^26  x-h66  xx-^  ^6  ^ -^x* 

^   ."^,;  .      .        (1-+-^/    . 

.ctr^pfilio.jrzz.i,    habebitur 

'    I  —  2»  -f-  3*  —  4*  +  5"*  —  ^*  -h  7*  —  etc.  =  |. 
*jSii»ilem  in  modum  Tlterius  ponendo  «=5,  et  Taloribus  coe^ 
*|baentiuiii  ex  fexpreflii>ne  modo  inuenta  dernmendis.refultebif 

rx  ^  »*  H-  3,«  -^  V  4-  5*  —  7*  -t-  8' -r-  «tc.  ==  o , 

P  3  pofito 
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poKito  ff  ==  tf ,  fit 

-Tn r  —  i«o«-»-ii»i«'«  — MK»*  -t-n»iaf»—t«» *«-«-«(• 


ac 


I  — 2'-+-3'— 4.'-^-5'— 6'-4-7^— S'-4-.ctc.  =  — ^r  — li^ 
pofito  «z=«7>  prodit 

-.TOI  I  ^  «4r  X  ->-  4»»»  «  ac  ~-  Ii<l»  «'  -f-  I5<1»  JC*  -*  4«»S  «»,-♦-  M7  «*  »r  »^ 

■       -f fT^riE]! '    •      '      '■    •-» 

atqiie       - 

-        1  —  4i«-+^3'  — +• -1-5 '  —  «•-+- 7*  •— 8* -4- ctc» '=«>.; 
Hitic  patet,    quotiescunque  n  denotat  nunnerum  parem,  toties 
fummam  feriei  nibilo  aequari ;    feries  Tcro  poteftatum  impari* 
um.  dqoafi  fumma  a  nihilo  diuerfa.  . 

Exprediones,  ex  qnibus  feries  noftrae  retnltaiit-pro  Ta* 
riis  Taloribus  ipfius  »,  iam  refoluantur  in  fra<^ones  pardalcsy 
"«t' obtioebitur :     . 

Cafu 
»r  1,/    r         " 


(l-t-X)«-         (I-HXP  (!■+-*)♦ 

"**■'  ~         (i-t-*)»      '  (i'n-Jel»         (!-»-»)♦         (!-»-«)» 

„—  ff,   f^    —  '  30.IS»       U*       _t-«—    ^ 

.  -"  (l-t-«)*         (i-h«)»        (i-H*)»        (1  ■«-«I*       <i-»-»l" 

'     .  (H-X)»,        {!-♦.«)»  (»-h«»*  (!-♦»«»»       .    <!-♦•«»•  (l-f-«F  » 

Tbi  quilibet  pumer^tor  1560  oritur ,  ii  fuomia  |>inoram  fupe* 
rjprum  ,j»4o-f- 150  :;=:3pp  multiplicetur  per  expdnentem  d^* 
nomipatoq^  j,  qui^  hic .  cft  5  ,  Tnitate  multatum  ,  Titimns  Tcro 
-fiumepator  740^  quia  illi  nullus  terminus  refpon^t  in  fumma 
fuperioris  feriei,  reperitur,  fi  Tltimus  tantum  fuperior  namera* 
tor  ducatur  io  exponentem  deminatoris  ^20x^  =  720.    Ser« 

-     *  •  Tata 
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m  n      i»^ 


ttLtai  hac  lege  facile  erit  fradiones  patdales  producere  quot^ 
qne  libuerit ,    et  ijunmae  ferieram  boc  modo  commodius  de 
tcgji  pofle  videhtur. 

Inanem  operam  £iAurus  eflem,  fi  fumma^onds  Jias  ▼!- 
tecias  produCere  vellem ;  minime  tamen   praetereundum  efle 
Tidetut  fimilem  in  mbdum   feries  poteflatum  numerorum '  im-. 
porium  alternis  fignis  afietftarum  fummari  pofle.  Sit  feries^  fum«' 
iSMBda  ia  geaere     ;     •.  ... 

-..'  :    I — s".-H5'*'*»-'f'-H9*  —  ii»4-  etc.  ' 

in  qaty.(i  ponatur  »=±:x,  prodibit  feries,  cuius  fumma  quae« 
renda  eft 

Stitoatur: 

Diiceiitio  inr  dvt  iet' fumendo  integraii  habebimus : 

fiue 
:.:    ;     /sdx^z  X  (i—xjrH-**— «•-4-Jt«-.jr"-t-ctc.)  =  jqfL-  . 

Differentiando  igitur  et  per  dx  diuidendo  reperitur  /  =  i=|iL,' 
i^  pilQto^  jr^=;  f,  fumma  feriei  quaefitae  prodit  =  o. 

'  '\'^' Caftis  Ili  quo  cft  »=:a  ct  feries  fnmmanda 
•      '  I  — 3*-+7  5'  — 7*H-^*— ii*H-  etc. 
Ponamus 

/^=z     X  —  3*jr*-H5!jr»  — 7*  jt»-i-p*4f»-- ii'jr?«-+-ctc. 

Hinc     .        _ 

/'ax  =  djr— 3*jrjrajr-»-5*jf*djr--7***djr-»-p*jr»djr  —  ctc.^ 

ac     .  .■.".    .,  .        .        ' 

//^ajT  =  JT  (i  — 34P  jr -t- 5  Jf*— 7  jr*-»- p  jr>— 11  *" -f.  cfc) 

_.  ,  Eft 
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ER'Vero  cxicafa  praecfcdfcntc 

vndc 

(Juamobrem    poiito    x,=i:.i    fiimmt    feriei    quacfitac    prodtt' 

Quodfi  vlterius  fequcntes  cafus  cuoluanfttfr,  mox  paie*- 
bit  fummam  feriei  S  ordinis  « -+- 1,  ita  pcndeirc  a  funima  or- 
dinis  praccedentis  x,  vt  Rt  fSdxzzLSX  tt  S,=:iH-^»,  W; 
circo  pofito 

■  I  —  A^jr-frBjcf-fC;r*-f.I>y  — Ejr*-fF>3if^        .^ 

(iH-A-A-)*-^'  '  ...•   .  '.:..' 

ct.eQmp[utt>.aibfoluto  projdibit  tandrai       . 

I  —  [(2  « -t-i )  H- 3  A]  ^-it -K  [(a»rr  i)  A*+-5B]  Jr*-[(i»*3')  B-^-tC]**: 

^"    -H[Ci2W>-5)C^pDk»-[C2T»-7)D7<-".E3jf"-h[(.2gHh»)E^3F]jr"-cfa 

(i -+-jr  jr/-*-* 

vbi-  leifr~^uam'  tenent  coefficicntcs  potcftatum:  ipfiiis  jr  &cile 
perfpicitur., 

•     1        *  -i'  / 

Quo  igitur  reLpcriatur  flimma'  ferici  pro  cafu  »-4-123', 
poni  debet  »=2^,^=::  6,,  B  =  i^  tuto  ycro  f^>itx  omncs 
reliqui  coefficiente^  iiatui  debent  nibilo  aequales  i  f^bftittttis 
his  valoribus  in  exprelfioiic  generali  prodibit: 

(i-i-JTjr)* 
ct,,pQfito(vX..ir;j^. ■£<;••  .    -    ..,,•■  ■..■>,:-../.'■.: 

I — d'-H5'  —  7'-f-p' — ii^-f-13' — ctc.  =0. 
fiiV  thodb '  Vlterifcs--  procedendb'^  reptrft«r  ^  >  — '■'■ 
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et  t>o/ito  *•=  I  .',::. 

I  «-  34  ^  54  _  y  4_  p4 _  ii4 4- etc.  =  !2j=  ?{ 

j^  =  I  — 237jr;c  -h  KJsaJir*  —  1^82 Jf*  4-  *37*'  —  ^''> 
pofito  jc  =  I  prodit 

I  — 3*-i-5*  —  7*-f-p^^n*4-  ctc.  =0. 

jYl  1  ►^  78»  JC  X  -t-  IOS43  JT*  —  88548  «*  -1-  10S43  »»  —  m»"  H-  J^*  ^ 

.  (t-H««F  .   ,     r.     1    .    ••  •  ' 

et  ponendo  jfnzi. 

I  —  3 « ^  5 « —  7  <  H- p«  _  n  <  ^.  e  tc .  z=  -  2gs  z= ,— 3  0 1. 

Quodfi  fra<fMones  y  <}uae  -euolhtittne  fui  praebent  feriesf 
fupra  numeratas,  refoluantur  Vt  fupfa^in  fraftiones  partiales  ^ 
refultabit 

Cafii 


'        "■     H-3CX        (i-i-xac)* 


'  ""       l-hXX  H-+-X5CP  (IH-XX)* 

»-dr»         —       I-HXX  (H-5CX)*  (H-XX)5  (IH-XX)* 

^-  .     flV— —        '         ^  go  ^        464^        _         768  ^^         3^4 

n^^J        — "*I^3CX  (I-hXX)«  (H-XX)3  (I-+-XX)4  (H-XX)5 

^--     -T-  I        ^        a4t         ft640     _     .  SI60 9600     __^        3I40 

/1-55  J      -'^  ^^y^X  {l-i-XX^  (H-3CX)i  (H-XX)4  (H-XX)5  Ci-|-XX)* 

Vbi  quilibet  numcrator  2^40  pendet  a  duobus  fuperiotibus 
464  et  80  ita^  vt  fi  primus  eorum  4*54  -  ducatur ,  in  fummam 
vtriusque  expouentium  in  denominatorlbus  contentorum  fc. 
3  +  2  ^  fecundus  in  duplam  poteftatem  denominatoris  fcilicet 
4^  fumma  produaorum  iiabit  numeratorum  2640.  Sic  pro 
cafu  n~6  erit 

Noua  Aaa  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VL  Q  s"^  = 
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"^(I-HXX)5  H-H5C  x)«  "^  IH-**)^  ^ 

ct  pofito  X  —  1  prodit  vt  fupra 

Hac  lege  obferuata  fradUones  partiales  continuari  ^...ec 
podto  demum  x  ziz  1  fummationes  quaefitae  erut  poterunt. 
Series  ergo  poteftatum  numerortim  knparium  alternis  fignis  af* 
fbdarum ,  toties  funt  nihilo  aequales  ,  quoties  n  denotat  nu- 
merum  imparem  9  cum  contra  denotante  n  numero  pari  do- 
Bentur  fumma  aliqua  reali. 

Grca  numeratores  ffa^ionum  partialium  id  in  genere 
ootari  ^conuenit ,  quod  fumma  aflSrmatiuorum  conftanter  fu- 
peret :  TQitate  fumoiam  ne^ativorum* 
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PROiECTIONE    SPH AEROIDiS 

ellipticAe  geographiga. 


.  ■■•■   ■.■'(•-o/. 


AuAore 


.;iM  i 


'\;     Piflertatio  SeciJjida.,.   ...  -, 
Proieftid  ftereogi^phica  hoilzoritaiUsJeu  .obli^ua. 

■  •-.       -;.  !■   ■.    •  .  •     • 

•  Conuent.  exhib.  die  $  Mart.'^  *789'      ;, 


■J 


§.     I. 

In  utraque  proiet^ione ,  quam  hucusque  confiderayi »  polarl 
nenipe  et  aequatorea,  difrereDtia  inter  proiedtioneltn  fphae- 
ricam  et  ellipticam  tam  parva  fuit  reperta ,  ut  prorlds»  prope- 
modam  pofTet  negligi.  Nihilo  tamen  minus  idas^  proieifliones 
oimttere  nolui ,  cum  non  raro  foleat  parvae  cuiuspiam  fuper- 
ficiei  polo  vel  aequatori  propinquae  proie(flio  adornari  polaris, 
vel  aequatbrialis ,  quo  cafu  radius  a  ideoque  et  corre^io  ifta 
c  figura  teliuris  eHiptica  oriunda  mitito  itiaidr  erit.'  Nequc 
alitcr  fe  habet  proiedio  horizontalis ^  quac  fi  totum  hemifphae- 
rium  repraefentet ,  haec  .disquifitio  '^antum  iion '  mera  erit  fpe- 
culatio.       Cunl  autem   haQC.prQiedyoin^rimis  .adl^iberi  foieat 
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in  mflppis  fpecialibus ,  radius-  prpiei^ionis  tunc  tantus  fit ,  nt  ^ 
quae  ex  figura  telluris  ^pn  fphaerica^originqip  tral^it^  cprref- 
tiojii^  jhoij.^mplius,  c^ligi.  pofl^i.i^ddatiir.  L  Qiw^s.  cgrtp^ea- 
fu  disquifitio  hau.d  .inutili^^  ^rk ,  .quae  dqcelyt ,  .quatenus  ea 
corredio ,  '^falva  exad^fudinfe  deliderata  .omfttt  poflit  in  prolec- 
tione  generali  feu  horizontali. 

Praecipua  eius  ^elementa -^Aint.,  prpicAiones  Aequatoris  , 
Parallelorum  ^  Meridiadoruni  et  titriusque  Poli.  Quamvis  cnim 
eae  non  omnes  intra  mappae  lirnjtes  cadant  y  tamen  font  fUn* 
damentum ,  cui  mappae  divifio  immo  integra  compofitio  fuper- 
ftruitur.  Quia  verq  pundain  tejluris  fuperficie  per  latitudi* 
nem  et  longitudinefm  d^tetrhinari '  folent  ^  talculus  autem  no- 
fter  Hneasj  jC  N^i^^N  M^  CM^^jet  angglum  ?d  ceptrupi ,  B  C  M 
(Diff;l.ii?i^^i.y'coto  annexa  pro  fingulis  latltudinis 

gradibus  indicat  angulum  centri  BCM,  radium  Paralleli  NM, 
diftantiam  Parallel^^  aB  ,^A^elg  C  N  ^  et  cuiufcunque  pundti 

M  in  Parallelo-a^^Btro-4iftftn^iftm  C  M.  -Quae  quatuor  ele« 
menta  charaderibus  ^^^J^  x^  z  funt  notata  ^  ac  tria  poftc- 
riora  in  partibus  radii  a  exprefla.  Per  calculum  haec  clementa 
fequentibus  inveniri  poffunt  formulis.  Pofita  latitudinc  pundi 
Mzzp,  eft^  ut  fupra  vidimus  (Diflert.  I.  §.  3.)>  . 

•CM  -^  a z  -rz d Y {x  X -^yf)  ;  ct 
*     '      tane:.  BCMrzitang.  (3^  — ?L. 

lisdem  denomipatTonibus  in  pofterum  fempcr  utemur,  nt  ita- 
que,    data.Jatitudine  j2,,  tanquaqi  cognitae  alTumi  poflint  (3^^ 

Tal).  IV.  §.  2.     Sit  itaque  (Fi^.  lo.)  AR  Aequator,  P,  p  poli 

ccnteum  C,'  oculus  ip  0,~^«  communis  interfedio  pJani  ta- 

I'  -    '  bulae 
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tulae  etMerididoi  oculi,  Zenith  Tel  centrum  mappae  conftra* 
endae  in  Z ,  eiusque^  latitndo  =  p  ,  eritque  A  C  Z  =  (3'' , 
C B  =- j X ^  B  Z=.ay  ^  C  Zzzzaz.  lani  primum  q^uidem 
patet,  pundlum  Z  proiici  in  C,  et  Meridianum  loci  Z  in  re« 
dtam  Q^ ,  polos  in  Q  et  ^.     Eft  autem 

PCOr3PCR-f-RCO=5>o*-+-(3'',  unde 
•    tanfi-  P O C  —    cB/tit.ooo-f^po-    —    ft  w/. (3^     — «jf.p' 

S.  co  —  c*  co/:.(»oOh-P'+.        a  «  -+-  6/m.p''  — [  mz-fjm^  ♦ 

unde 

C  Q=:  C  O  tang.  P  O  C  =  ^^fC; 

fimili  modo  invenitur 

C  ^  =  C  O  tang:.  p  O  C  =:  j;,^£|@l, ,  quii' 

^cdz=ZCPz=po''  — p%  et 

tane. pOC=:     *^»^"'-<''^°     =     ^^"^-P'  ., : 

s»  •'^  co— Cf  c«f.  fco  a!5-.frjm.p' 

In  proiedionff  fphaerica  eft  C  Q  —  ±^j^ ,  in  quam  formam^ 
noftra  abit ,  fi  (3''  =:  (3  ,  «r  z=  i  et  a  =  i. 

Prinsquam  ulterius  progrediamur',  inquiramus ,  quanta 
Qtriusque  valoris  difterentia  fieri  poflit.  Quem  in  finem  po- 
natur  4i2tP«    =:  A,  et  _f^i£Lf'    =By  atque  differentia  A-B 

x-(-/>n.  P  '  ma-l-jin.p'  '        ~ 

erit  maxima ,  fi  d  A  =  d  B.  PoiTumus  autem  hic  literam  z 
fiimere  conftantem ,  quia  crefcente  angulo  (3  a  nihilo  ad  ^o'*^^ 
s  ab  I  usque  ad  ^  modo  decrefcit.     Erit  itaque 

—  g^P    3  A  5B  "^     —  g  g  a  (3^  (I  -t-  n%Sin.  ^Y 

i  -(-/in.p  -        m»  »»  -h  « m  «/in.  P'  +/m».p'    * 

Pofito  >»  «  =  I  -h  (0  (ubi  fismper  dx^  jul  ,  vel  w  <^  «  —  ly 
quia  2  <^  i)  ,  fiet  denominator 

=  I  -H  2  w -h  2  w  2  fin.  f3^ -4-  w*  a'  fin.*(3^ —  20)  fin.*|3' 
=  (i  -h  «  a  fin.  (3^/  -h  aw  cof.*  (3^ , 
PQde  9  cnm  hic  non  fumma  requiratur  exadtitudo ,   ponere  li«- 

Q  3  .  cet 
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*et  9B  =    -"'^^^  ■■    Sine  ingente  crrare  ouoque  ftatui  poteft 

d  (3^  ziz  3  ^,  vnde  erit  2  (i  -t-  fin.  f3)  =  i  -h  «  2;  fin.  p%  -et  «  zn 

^,  ^    ^^v .     Eft  ^utem  tang.  ^  =  ^,  tt  tang.  ^  =  7  . 


ergo  tang.  ^=^^,etjy  =  ,^^,;,„^..y ,  unde  reperitur 

Qui  valor  cum  priore  pro  «  invento  comparatus  praebet: 

fin.*p^_4_fin.(3 —  aw  fin.p^^Ci-f-fin.p) -+-  afin.pzro. 
Hinc  iam  patet ,    junam  radicem  efle  ^  ='0  =^^  uride  quia 
tang.(3^=z:'^-^,  vel  ^^- ^' =  y,^.^/::lr,jln,*^,i  aequatio  per 
4in.  (3  divifa  erit :  ,       , 

Ha.  ^  [1 -^  m*  —  (m*  —  1)  fin.*  (3]  — -  a  «  (i  -f-  fin.  p)  x 

X  |/];ot*— (/w4__  i)  fin.'p]-t-  2  [w*—  (JW*— .1)  fin.*(3]  =:  o, 

feu  evoluta  quantitate  radicali  et  negleAis  poteftatibu$  ipfius 
p.  -altioribus  , 

fin.p(i  +  a|x)  — afJLfin.^p  — ««^-^fin.^lJ 

—  w'  fin.  ^  +  '^  fin.*  f3  -+-  iw*  —  4  |UL  fin.'  (3  z=  0  = 

2 |x' fin.* (3 -4-  2|ui(i-f-2jUL)  fin.*|3-f-OT  jULfin.p,—  «*/jl,  vel 
2  juL  fin.'  (3  -H  2    (i  -t-  2  jul)  fm.*p  -»-  «r    fin.  (3  —  «♦  izi  o, 

cui  aequationi  proxime  fatisfacit  fin.  |3  zi:  o,  5033  ,  fcu  (3  zz: 
30*13'',  unde  ex  tabula  reperitur  p''!^  30*  ct  «  =  0,9989*17,- 
quod  praebet  B  =  o,  57546^7  .  a  ,  ^  =  0,57483*.«)  ct 
B  —  A  zi:  o,  000(^347  .  a, 

Repraefentet  Fig.  11.  partem  mappae  fpecialis ,  in 
qua  BC  Meridianus  ccntri  feu  2enith  C,  cuius  Parallelus  Vp 
fub  latitudine  (3 ;  et  alius  cuinsdam  pundi  A ,  cuius  ParallC'^ 
lus  Q  ^  ,  latitudo  fit  zz  j3  -}-  i**.  Centrum  Parallcli  Q  q  fit 
B ,    ciitque  fccundum  Itges  proieiflionis  ftercograpbicae  fphae- 

ricae , 
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licae  9 

A  B  =  -  «c^r.cp-no)  '  . 

Jin.|3-f-/«i.0-Hi'')' 

ideoque,  li  ponatur  magnicudo  unius  gradus  latitudinis  in  me' 
dio  mappae  =  ^  ^  erit 

^  A  C  aCcoJ.P  — (co/.p-f-iO)]    . 

/jn.p,-f-/fn.  (p-f-iO)       ' 

unde  reperitur  « zr-^l±^il|^ilj'5.     Quodfi  ftaque  fumatur 

p=:  3^)**  13^9  et  J  =  3  digitis  ,  erit  <i:zz  ri^,  59.  digitis  ,  et 
corre(flio  profedionis  poli  eilipticae  :=  o,  0727,  digitis  feu 
0,872  lin»  duodecim.  Proinde  baec  difierentia  in  nrappis  qui- 
dem  fpecialioribus ,  ubi  nempe  ?  >  3  digitis ,  fenfibilis  fic 
Quia  vero  hocce  cafu  proiedtio  poli  extra  mappae  limites  ca- 
dit ,  aliis  autem  cafibus ,  ubi,  mappa  regiones  continet  polo 
Ticinas ,  corredio  multo  mihor  fit  aut  po^aris  proiedtio  adhi* 
beri  folet ,  his  non  diutiiis  immoror. 

§.    3.      Confideretur  iam   quicunque   Farallelus    MN,Tab.  IV. 

cnius ■  proiedio  tnn  erit  coni  MON  fuper  bafe  circulari  MN,  ^*8»  *«♦ 

interfedio  cum  plano  tabulae,  cur  OZ  in  pund^o  C  normali». 

Statuatur  eius   latitudo   nzCj),     et  angnlus  MCA=r<J/,    qui 

ioTenitur  in  tabula ,    ficut  fupra  ^^.  ex.  p.     Ducatur  M  z  nor- 

malis  ad  OZ,  atque  pofito  CM  =  CN=:a2^,  eric  02;:0C 

=  M  2. :  im  C  ,^  ideoque 

«  C  =:  —  .  M 2  z=  ««««^/«.(9^  — <t>^) 
0%.  0%  ' 

ob  MCZ  =  |3^  —  (J/.      Pi-aeterea  eft    PC»=rp^',    unde    fi 

diameter  Paralleli.  M N  axem  P^  fecet  in  b  et  re<fhm  mn  m 

c,  erit 

Cc  =  CbCec^;  cb=:Clftnng,^i  ar 

G  *  =:  C  M  fin.  C  M  *  =  a  «^  fin.  <I/, 

proinde  Ce=zas/  fin.(I/  fec.  (3%   cb:=.azf  fin.  ^  tang.  (3^,   et 

M* 
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M  ^  =  fl  s^  cof.  4/.     Hinc  habemus 

mcz=iazf{^ ^SinA^^-'^)  H-  fin»  <^  fec.  (30  ? 
M^z=:dta^(cof.(|/-|-fin.  (J/tang.  (S'')^  et 
«r^:  M^  zr: 

flt 2  fm.  (|3^ — (J/) -+- O  5; .  fin.  Cj)^  fec.  f3^ :  O  2  (cof.  ((/-f-fin.  (}/tang.  |30. 
Sed  eft 

.  0«  =  fl[2-l-«^cof.(|3^  — (J)'')]; 

quo  valore  in  priori  membro  fubftituto ,  erit 
mci  M^=z^?^(fin.  ^''.cof.^I/— cof.  |3^fin.(I/H-fin.(I/fec.(30 
-+-<z«  (fin..ClXcof.(|/H-tang.p''fin.*$^) :  O2(cof.(t/-f-fin.(|/tang./30.' 
Quare  cum  fit  fec.  (3^  —  cof.  j3^  =.  fin.p''  tang.  ^\  erit  divifione 
per  cof.  (J/  -:)-fin.  jj/ tang.  p^  inftituta  , 

w.tf  :  M/j=a«fin.  ^''-f-flz^fin.  (f/:  O  a,  feu 

fwr :  M.tf  —  ?jiin.  j3''  -ri-y iin.(J/.: « -+- «^ cof.((3^— ({)0. 

Eodem  modo ,  dudla  Nj'  normali  ad  O  Z ,  babetur 
O/^OC^Nj':^»,  et  Nj.-CNfin.OCN^j^^fin.^pV^^), 
unde  C  «  =  ''«»»V'"-(g^->-<^-) .     Praeterea  eft 

oy 

Cyz=i^s^  co(.{gf -+-(^)y  et 
Oy^az^azf  cof.  (|3^-f-  (J^O' 
Habemus  itaqufe 

nc  =  Cn—Cc=iazf  (i£J^±^  -1  fin.(l/fec.(30, 

N  ^  z=  M  ^  —  ebzziazf  (cof.  (J/  —  fin.  (J/  tang.  ^)\ 
ideoque 

«  f :  N  <^ = tf  «  (fin.  f3^  cof.  (JZ-f- cof.  (3^fin.  (J/— fec.  fS^fin.  (Jy) 

-Ktf2r'(fin.<p''cof(I/--4ang.|3''fin.*4/):Or<co(:(}/--tang.f3^fin.(}/) 

=  tf  «  fin.  (3'  -}-  «  «^  fiu.  (jy  :  O  J' ,  five 

« <- :  N  f  ==  «  fin.  j3^ -+.  «^  fin,  (J/ : «  —  «^.  cof.  (^ -f- CpO» 
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r .  §.  4.     Sit  Bnnc.  mQtn  proit&io  ParalJeU    MN>    pcrTab.  lY. 
cuins  pundam  Q  ponatjarr  pkikjam  L  Q  /  bafi  coni  ^ON  pa-  Fig' 12 
railelum;  ecitque  LQ /.circulus,  ideoque  :du(fta^  Q^.  ^d  L  /  et 
m  n  oormaii ,   fiet  Q  ^'  =:  L  ;^  ,qh    At ,  literis.  hfc  idem  de- 
notantibus  ac  in  Fig.  10.  eft.  wrrM^rM^tLy,  et.»/".:Nc;;»^;$/,  - 
unde  pofitis  Q^znw,  mqzzif^  mn=z2ix,  erit        >  ,  .     , 

«K  — !L£.!Lf..  <(aa  — f)     feu 

mc      n  c         ^  ^  ' 

^  izjih.^'  -f.  a"/»».  <!>')»'  .     .  n^-t  «r  r—  »y 

Repelritur  autem 

Quo  Talore  iritrodiido  babemus '     '  -■.".; 

a  «  [a  -+-  g'  ( co/.  (y-  <P')  ]  [« ►^  g'  «0/.  (P'  -f^  cp') ]    »  .  . 

undc  pcrfpicituj; ,  proiedionem  cfi^  ellipfin ,  cuius  lemiaxis 
transTcifuj .  iiiz  «  ^  coniugatjis  vcro  =1:    r.  1     - .  ; 

fi .     .    .     a%T^  iaj.(^\  .      i.        ..fff  ■•'■'.  ■     ''..■'■ 

"  V  [g  -H  g'  co/.  ( p--  —  Cp' )  J  fg  —  %'  coj.  p'  -h  (p' )] 

^  B^  [Z-hz'  COj.  (P^  —  <!>')]  Jg  ~  iS^  COf.  (3^  ^  (j?')? 

«la  A  (g/m.P''-l-g''/m- <?>')*■ 

-    „    :  • — ■:  JtTTS  rf-  ;^  g  g"  /m.  y  Jtn.  <!>'  t»-  «'  »'.  (yiit*.  <t>^  —  eoJK  PQ    .  ,    ■: 

..     '  •    "       g  g/jn.»  fl  -+- 2 a  z.'/m- 0'jJ»-  <$  -H  g'  g'/m.*d>"       *        » 

Hk  j^;.numerator  B  a  denominatore  A  fubtrahatur  ^, ^ fiet    ; 

::A  —  B:— Cofi' P^  («/ a^  —  2  S).  ^ ' 

Ergo  a  cft  axis  maior  et  |3  axis  minor  9  h.  e.  axls  transTcr- 
fus.  i(crtkc9q9e.  eilipfiips  cadunt  in  ipfum  Mcridianum^»  pundi 
Zenith  (Fig.  10.),  quando  2^>>a,  feu  (J)-<  p.  Illi  auteip  Pa- 
rallcli ,    quorum  latitudo  maior  eft  ladtudine   pundti   2enith  9 

•prdiiciunltur  itf  «Ui^es, 'quanrm  axes  coniugati  coinciidunt  cum 
'Meridieihotf  ;iV  sojes  autenr  tra(i$Tetffi-:$[0  Moidhnum^  Zentth 

'    yiiouaA&aA(ad,lmp.Se.T.rU  -        R  fiunc 
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fiunt  normales.-  AppfbpidiiuaDte' itaque  pnn^d  MadZ,  A— B 
decrerdc .,  et  iimulac  M  ad  alteram  pira^i  Z  partem  cadit , 
difierentia  A  —  B  fit  negativa  ; '  confequenter ,  <  cadente  M  in 
Z  ,  cflc  debet  a  —  (3  =:  o  ,  feu  proiedio  Paralleli  ipfius  Zc- 
nith  efl:  circulus  radio  a  =  (3  defcriptus.  Calcuius  ctiam  ifio 
tafu,  ob  (3^  =  4/,  srrrs/,  praebet 

1  —  co/.  t  p  "  r-    »      . 

fl  —     g»co/.p^     =.  i  a  2  cot.  |3^  =:  a. 

Quando  M  efl  pun<flumAdquatoris,  z^  ideoquc  ct  dif- 
ferentia  A  —  B  efl  Maximum ,  unde  proiedlio  Aequatoris  eft 
«llipfis  maxime  oblonga.  Fit  nempe  hocce  cafu  s^  =  i , 
(I/=:o,    ergo   a  =  ^^^,  et.(3zr  _2^ ,    idcoquc 

f5  =  .^^3V-     Eli"™^"^"  Wnc  potcft  2,  quia 
unde  xeperitur 

a  a  — /m.  *  (3'' "'  — .  •  i 

P^         I  — co/.  +  p'  — m» /STpco/vi^  T"'  i— (1*5.^1) «0/.»^ *  . 

Quodfi  nunc  i^atuamus  ||  =  |-^  =  i»  19 ,  fiet  ^ 

cof  ■  fl'  —    n*~.i  , 

COl.    p    —„,,^,„,,9 

et  co/.:^^  =  ^  =  o,  995^5,  prOindc  /3^  =  5**  ao^  41^'',  ct  J3  rr 
5*43^28''''.  In  proie<!lione  itaque  ftereographica  horizontali, 
cuius  Zenith  eft  fub  latitudioe  =  s'*  23^  28'''',  Aequator  pro- 
iicitur  in  ellipfin  Meridianis  cllipticis  in  telluris  fuperfi(ic  fi* 
xnilcnu     EQdcm  Cafp  axes  funt :        ■ 

■•ct  (3  =  «-.    •     •■  • 

.    ■  ^    ^'       ■  j     •  ■    •  -r     ■       ■..-,.  ;• 

Cactcsuin  proiedUo  a  pundi  A  in  AcqusiCort  (Fig.i(Qi^ 
qnac  eft  Tccte&  dlipfcQ&  acqttttoiialis  9  Eqttrit\ir,  fi  ia  4«i|«- 

;  .     .1  .,    .•  «^ .'    /..  •. ..        AoD» 
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5=  (i]3i) 
tficfnc  pro  C  «r  (§;  3.)  poriatur  0^  zr:  0  ,  et  «^  rz  x  ;   mide  ,fit 

^*      s  4-  eoj.  P'  •  '  • 

^  •  ^  §.■  5.  Inter  dlipfes^  qqatum  axes  transTerlJ  funt  ad 
iiDeam  q  n  perpendiculares^  feii '  qUarum  latitudo»  maioc  eiV  iatl- 
tiidine  Zenich,  illa^  quae  polb  eft  proxima,  maxime  a^  circulp 
differt.  Pofito  nempe  «^  ni  5- zz  ^  ^  et  <|/ 1=  po*.,  evaoefqit 
quidem  axis  uterque  a  iet  (3,  at  fit  "   '  .-. 

'  @  —  .    *~+"^      —^    w  g  4-  fin.  (3f       •     ■      •        ; 

(§.  40 1  qui  igitur  eft  limes  rattonis ,  -  ubi  ^]|Cff  cvaikfcunt. 
Sin  autem  ponatur  Cp^  z=  A  C  D  =z  —  p' ,  ohl  js'!  ~  s ,  fit 
1!=  V  at^ 

pofito  verp  ^zco^  erit  tfuizziE;  indf>,termiqatum,:  undepatet^ 
Faraliclum  ,  qui  adi  oppofitalm  :  par^ibm'  tantundcm  ab  Aequa- 
torc  diftat  ac  Zenith  ^  proiici  in  iineam^  redam,  quae  io  puv^o 
i  lineaiti  qn  nonnalker  fecaty  fiquideni:  abciflae  l.a  puii<fto  4f 
^ompntantuf:  prbrtu^  ac  iti^  pfOie<ftiooe  fphabrica.  Eiusmodi 
enim  Parallcius  per  puniAtim  O  necc(]&riO  tranfii; ,  fiquidem. 
iffumitur  ^  C  R  n:  j3^  Ceferum  t^  Cd:=zaz  tang.'  ^ :  eft 
^oim  D  C2=z2(3^=i:aCOD,  ob  CD  =  a5r  =  C0,  et 
C  //z=  e  O  tang.  CO  d.  Idcm  fequitor  e  fonnuk  pro.  G  m. 
generaU,  qiiae  hocce  cafu  fit  '    v  .       . 

i-+-co/.ap' i^  «!/•.»  p-/m.»p' »    P  • 

Perfpicimus  deniquc  ,  C  iw  =:  l^^^^ij^i^^,  fieri  ncgati.aam;, 
fcu  intcgram  cUipfin  ad  dcxtram  puntfti  C  partcm  cadere ,  fi 
0»>'f3.  ^Sinaufem  aiigulus  <J)  fitr  negatirus  j  -atqne  <I)>>p, 

tn  ^^iit^l^^fp^^!  '^^  n*S»»tir*V,  Ji^  CinttSgra  ellipfis  «adit 
■'•'■"'  R  a  fini- 
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flniftrdTfurrv;  hoCce  «ansqiw  ffafu  pun^um.  N  ^d  ifimftram .  oculi 
O  partcm  cadere  patet.  .  ^ :. 

§.  64  Meridianorum  proie<fJio  peteada.,eft  e,  cono ,  cn* 
^fi-  i3*  ias  vertex  iu  O ,  baiis  MeridianuSi  ellipticu$  q^icunque  IJJL^/, 
cuiusque  interfedio  cum  plaflo  borizontis  HJLl/.erit  proiedHo 
quaefita;  fComputatis  iDngitudinibus  a  Meridiano  Zenith  P2H, 
fit  longitudo  Meridiani  proiicieridi  PL^,  feu  j^ngulus  folidus 
HPLrzia,  et-ceterae  literae  idem  denotent  quod  fupra  in 
Fig,  10;  eritque  Qy  interfedio  plani  tabnlae  cum  plano  per 
verticem  coni  et  polos  P,  /»,  pofitp.  Per  §<  js.  autem  habe- 
«>"»    eQ==^5ll"    C?=s^!^.  :Confe<iuenter  Q, 

fig.  ,^  Seorfim.  lam   confiderctur  ,  conus   0  p  p.     Per  toedium 

C  lineae  Pp  ducatiir  axis  coni  O  C  ,  et  planum  ^MQ  axi 
notftiale,  'qudd  eriit  plarium  bocixontis:^  ctusque  ccum  cbno 
initerfc<ai6  fit  cut va  ^  M  Q ,  per  cuius  p^n<^^m  ^M  pOBjatur 
planuiti  *</MI>  bafi  coni  ^  tt.P;  par^U^Ium,  cujuSjjCun^  piano 
O/ff^-Snteiffcaidfit  :i/I>.:Apan<flo  M  du<ais  r^<ais.,^«r,  ^N, 
^d<Uin6^st^  QV /^D  liorma:libu£t,;.  cri.t  ,/MD  ellipfis  Mcridianp 
^nipticO'Pr7i>/>  fimilis  (Difl".  l.  §.  «J.),  unde  baben;ius  M  IS' 
i=?w*.  ND.N<;?;  Cam  iam  fit  planum  ^MQ  plano  OyQ 
riornaale  V  et  M»fi7r±5>t%'crit  qU%)qQe  M  «  ad  planum  O^Q 
DorFhaH^  i  cit  cum  practerea.fit  M  N  </.  angulus  re<ftus  ,  (equi* 
tur  etiam  w  N  </  zz  90*.  Vndc  pcrfpicitur  ,  angulum  M  N  «f 
efle  inclinatiQ^iyetBf.pJanorum  OpP  et^</MD^  Ideoquc.  MNw 
zz:  a.  .  Hinc  nancifcjimur  Mf»  =2  MN  fin.</,  ob  MwNz^po*. 
Pit'  i^aqiic'  Mik^^imm  fin.'  a .  N  rf .  N  D.-  -    - 


} 


'       '  Sie  ME  irtterfeaio  pknorum  y  M  Q  et  dMD  ,  -crit- 
qiic  Ob  E  <^#  p.P ,  E  j/  =:  tS^^  ct  N  E  =  E  M  coC  j^,  obj 

-   .:*  "i»NE 
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«  N  E  =  po%  ct  mEN=:qCp=z^^.     Hinc  habemus 
N  </  =  E  </—  E  N  =  E  w  (i-  —  cof.  30  -f-  ^-^ 

=  E  w  fin.  fi^  !12i£L^»  +  «£r:i^  .  «  w. 

Simili  modo  reperitur  D  E  =  *  "  • '  <^. ,  proindc 

D  N  n:  ll^-hE  w  cof.  p^r=  J- .  w  Q 

~Ew(^~cof.V), 
aut  fi  ponatur  ^Qzzaa,  qm  —  t^  erit 

D  N  =  ^^^^^y  (2  « •—  0  —  E  w  fin.  fi^  ^'^-^^"''^;^'  , 

m  2  cq/.  p'      ^  ^  i^  m  a  cor.  3^ 

Hinfc  fit 

N.^-  N  D  =  JiTI^  [(«»•  ^*  —  fi°'-  ^O  (^  « ^  -  ^  0 

-h  Efwfin.p^(«*a*fin.f3^—w«cof.»(3''-fin.|r)  (a«— 0 

—  E  OT  fin.  ^  (m*  z*  fin.  p^  H-  «r  a  cof.'  p^  —  fin.  pO  ' 
:        :.  — Ef>»*fin.«j3^(w*2*fin.*|3^--i)] 

:  ■^■:  ■'-=i^^^[(«'«'--fi«-*(30'c^^--o 

_  -t-  a  a .  E «  fin.  (3^  (w* 2*  fin.  ^^ -^mz  cof.» |3^—  fin. |30 

—  aEi»  fin.^fS''^^»»'— i);-  E  ««•  fin.*  |3^(«'a*fin;'p^-i)]. 

:  .  Q"0  "^°*^  eliminarl  poflit  linea  E  iw ,  confideretur  tri- 
angultim  folidum  M  m  N  E  circa  centrum  E ,  in  quo  angulus 
^olidus  ad  E  «  :=  90" ,  ad  E  N  =:  a  ,  et  hedra  ^  E  </  rz:  (3^, 
unde  erit  tang.  M  E  »z  =  fin.  (3^  tang.  a ,  ideoque  in  lEfianguIo 
EmMad  m  re<^anguIo,  Em-=z.>^,^^^   ^,  feu  pofito  Mwr«, 

£  «r  =  «  cot.  a  cofec.  |3^.     Quo  valore  loco  E  1»  in  aequatione 
modo  inventa  fubfiituto  ^  habemus 
««  =  «*fin.»a.N//.ND 

=  5^^  [(«•«•-  fin.*f30  '  (aa-0-^  *acot.a(i»«a'fin.|3' 

—  »«  cof.*  ^ —  fin.  ^)  «  —  2  cot.  a  fin.  ^  (rri'z*—  i)  u  1 

—  cot.* «  (»•  »•  fin.'  (3  —  i)  «  «]  , 

R  3  feu 
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fcu. 

tt  u  [z"  cof.*  (3^  4-  (w*  «•  fin.*  (3^—1)  cof/  a] 

—  a  fin.  a  cof.  a  [a  (;«*  a*  fin.  ^^-^mz  cof.*  ^^— fin.  PO 

—  fin.  (3'' (»•  «• -r  i)  O  « 

—  fin.'  a  («o'  z*  —  fin.'  pO  K*  a  —  t)=:o, 

6oefficiens    termini    primi    uu    cft    z=:  z  z  fin.*  a  cof.'  ^^  y    ob 
5^  cof."  (3^ -h  w' s' fin.*  p^  ==  I   (§.  aO»     Hinc  aequatio  fit: 

s  s  cof.*  p^ .  «  «  —  2  cot.  a  [a  fin.  p^  (»w*  a*  —  i) 

—  a  m  «  cof.*  jS^  —  fin.  p^  («'  55*  —  i)  ;]•* 

—  (/»' j^"  —  firi.* po K*«  —  0  =  <^i  * 

cviius  loco  fcribamus 

A  »  «  —  a  (B  —  C.O  «  —  D  (a  a  r—  J  0  =  ^ 
Sic.  aequationcm  invenimiis  fatis  incoticinnam  ^  ..quod  nec  ali« 
ter  evenire  poterat ,  cuni  «Jinear  q  Q  non  fit  diameter  curvae 
fMQ.  Pofito  enim  t  —  azzzqKy  ofdinata  tranfiret  per  cen- 
tlum  K  fe<5tionis  CoDicae ,'  ideoque  foret  pariter  dfameter ,  fi 
f>  Q  efiet  diameter  ;  verum  in  aequatione  noftra ,  pofito  f  =:  a, 
coefiiciens  ipfius  u  non  evanefcit.  Neque  plus.  commodi  af> 
fertur ,  fi  aequario  ad  diametros  principales  quaeratur.  £a 
enim  evoiutio  ad  calculum  perducit  tam  prolixum ,  qui  oitini 
omnino  ufn  careret.  Unde  nihil  fupereft  nifi  ut  ope  aequa- 
tionis  punda^  determinentur  principalia ,  per  eaque  mettiodb 
fupra  iam  adhibita  circulus  ducatur.  Ceterum  quia  planuai 
f  M  Q  femper  ad  axem  coni  0'  C  eft  normale  ,  fequitOr  cur» 
,vam  qMQ,  nunquam  fierl  pofle  hyperbolam  vcl  parabolaoi* 
Sed  neque  circulus  efle  potcft:  fumto  enim  ;=;=f  Kzzo,  ae- 
quatio  noftra  fit : 

Auu-h  zmtotu  cot.  a  cof.'  ^  —  D  o-a  r±  6. 
Si  iam  curva  efiet  circulal)  y   appliijatito  e  K  proloiigartm  per 

ccn- 
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ceotrtim  circul^  tranfire  oporteret,  quae  fi  curyae  Iterum  in 
pnndo  e  occurreret,  foret  iK*  eK=zqK^  z=:cta.  Ex  aequa- 
tione  autem  habemus  eK,tKzz^,  aa^  quapropter  efle  opor- 
terec  D  =  A ,  h.  e. 

«•  a' —  fin.*  (3^  =  «•  cof.*  |3^  :=  I  —  w*  2»  fin.*  (3% 
(§.  ft.) ,  five 

o  =  (/w*«'--i)  (i-f-fin.*^?'), 

quod  ,  cum  i  -f-  fin.'  ^  evanefcere  nequeat ,  darct  i»  « zzri , 
Tel  a  zziz  ^  —  by  quae  eft  proiedio  polaris.  Perfpicimus  itar 
que ,  omnium  Meridianorum  proiedtiones  efle  ellipfes ,  ex* 
cepto  Meridiano  oculi  feu  Zenith ,  qui  proiicitur  in  lineam 
reAam. 

§.  *j.  De  confiru&fone  hic  funt  repetenda ,  quae  iam 
ia  Differi.  prima  monuimus.  Cum  in  praxi  nimis  operofum 
foret  ellipfes  defcribere,  et  Tel  nulla  inde  (perari  poflet  ex-^ 
,|ditudp ,  inprimls  com ,  quae  hi£  occurrunt ,  ellipies  tam  pa* 
ffm  a  (icculQ  diflerant,  fufficiet,  pundla  quaedam  notabiliora 
determinare,  per  quae  ellipfis  tranfire  dcberet,  ac  per  ea  pun- 
Aa  circulum  ducere.  Qua  methodo  tum  iDprimis  efl  utendum, 
quando  circulorum  vel  ellipGum  diametri  tantae  fiunt,  ut  vel 
in  adornandls  mappis  fphaericis  foleat  per  pundta  qnaedam  de- 
terminata,  aut  manu  li^era  aut  alio  modo  mecbanico  curva 
defcrlbi ,  quae  circulus  efle  fupponitur. 

Quod    quidem    primum  ad  ipfum    attinet    horizontem 
HLI/,    eius  proiedtio ,  h.  «.  ioterfecf^io  plani   tabulae  cum  f;^^.^ 
fphaeroide   elliptica  eft  eliipfis  ^    cuius  axes   (unt  2  ^  et  H I ; 
cuius  rei  (i^qnftr^tipne  ^fimul  poteft  g^i^e/aliter  eTinci  fequens 
Theorema: 

-.  "^  .      ^  Si 
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Si  fphaerois  elJiptica  plano  per  centrutn  fecetur,  interfeC' 
tionis  figura  erit  eUipfis^  cuius  axis  transverfus  aequalis  axi  fphae- 
roidis  maximo  -2a,  axis  autem  coniugatus  =  V(c,/.«/-tmvm.»'v)^ 
pofita  nempe  inclinatione  plani  fecantis  ad  fphaeroidis  Aequa- 
torem  —  y.  Bemonjlratio :  -  In  figura  interfec^ionis  H  L  I  ar- 
bitrarie  aflumatur  pundum  L,  pcr  quod  ducatur  Meridianus 
P  L  p ,  ac  fi  H I  fit  interfed^iio  plani  fecantis  cum  Meridiano 
ipfi  normali ,  qui  Mcridianum  P  L  p  fecct  fub  angulo  zrz  a , 
agatur  L  X  ad  H  1  normalis  ,  et  appellatis  C  X  zz:  Jf ,  L  X  zr/, 
habemus  primum  in  triangulo  folido  redangulo,  cuius  cen- 
trum  C ,  hcdrae  PCH,  PCL,  HCL, 

tang.  H  C  L  ~  tang.  a  fin.  P  C  H. 
Verum  cft 

P  C  H  r=  90«» -h  A  C  H  =  po« -h  y , 
ergo  tang.  H  C  L  =  tang.  a  cof.  y.     Simili  modo  fit 

tang.  P  C  L  =: '^iiLLS.  =  :=^ . 

Snpra  autem  e  natura  Meridianorum  ellipticorum  deduximttt 
(§.  2.),  cfle  generatim  z  z  =  ^^^^^,±-—^  ,  ubi  eft  ^  = 
P  C  L.TT-po'*,  et  CL  =:az;  ergo 

Q  T  »  «« 1 

Jin^.t  CL-hia*  eoj*.  9  GL*' 

Verum  cft         . 

finVP C  L  =  _J!l!JL_ ,  et 

cof *.  P  C L  =  ',  ^•^'•«  ,     , 
quibus  fubftitutis  fiet 

Praeterea  eft 

y=.x  tang.  H  C  L  =  jr  tang.  a  cof.  y ,  unde 
tang.  ct  =  -5!—.  et  cof*.  a  =  --^^■^^^2£Llj__. 
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Qoi  Taloir  fi  in  aequatione  modo  reperta  fubftituatur,  fiet 

^■^»  g  g  (x  3g -fr  jf  jf) 

fcu 

yf  r+'  X  X  (cof.  y  -4-  «'  fin*.  y)  —  aazzzo* 

Pofito  jr  zr  o  ,  fit  j'  rr  a ,  at  fi  j'  rz  o  ,  . ; 

.  —  —  co/».  'y-+.m»/iii«,  y » 

nnde  patet  propofitum.  Eundem  pro  C  H  Yalorem  na<fli  fuis- 
femofi,  fi  in^  aequatione  generali  pro  zz-  loco  (3^  fubfiituifiemus 
Y  =:  A  C  H.  - ;  §i  V  ~  51*^** »  planum  fecans  fit  Meridianus  , 
CW=z^=zhb,    et  yj -hmmx x=:aa\    ut    fupra.      Si 

yzzo  y  eft  C}V=zaa  ,  tt  yy-^xxz=.aa^  quae  cft  ac- 
quatio  pro  circtiloj  ncmpe  A^quatofe* 

Noftro  cafu  eft  y  rr  A  C  H  =z  90»  —  ^.  Ergo  hori- 
Kon,  feu  bafis  hemifphaerii  proiedi  in  horizonrem  loci ,  cuius 
larimdo  =  f3  9  eft  ellipfis  ,  cuius  iemiaxis  transverfus  =^  ^  9 
coDiugatns    ==  .^,_^--£_^-^ .     Cum  CH  femper  maior  fit 

quam  ^,  ellipfis  horizontis  femper  minus  adhuc  a  circulo  dif* 
fert  quam  Meridiani  elliptici.  Unde  fine  errore  fenfibili  pro 
horizonte  aifumi  poteft  circulus  radio  a  deicriptus. 

§.  8._Per  centnim  horizontis  C  ducatur  reAa.  indefi-  Fig.  i^ 
nita  IH,    in    qua   capiatur   CQ==/^'^ffp/  (§•  2.),    atque 
erit  Q  proiedio  poli   elevati.      Quia  proiedio  q  alterius  poli 
procul  extra  mappae  limites  cadit,  capiatur 

Koua  A^a  Acad.  Imp,  Sc,  T.  FL  S  (§.  <J.) 
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(§.  5.)  $^  ptr  pfin^arn  K  dMc^mr  P£  normsilis  ^d  IH>  Cvlv^ 
iam  omncs  Meridi^ni  per  polps  Q.7.  ^9  tranfeant,  fequitur, 
omnium  centra  in  linet  D  £  efle  iSta ,  fr  uenipe  loco  ellfp« 
iium  fubftituantur  ^ ir^i)li ;  unde  HifSdt  quaerere  pun<^uni  M, 
ubi  Meridianus  lineam  D  £  fecundum  hypothefin  ellipticam 
fecat ,  ac  per  punAa  Q ,  M ,  9 ,  circulum  defcribere.  Quem 
in  finem  in  aequatione  fupra  inventa  (§.  <5.)  ponamus  tzziaf 
ut  fiat  r  .  -.■ 

Auu-\-  ti.mz  AU  cqt.  a  cof *.  p^  — r  D  a a  =  0, 
£x  binis  radicibus  minor  ac  pofitiya  eft  K  M.     £rgo  fit 

U  -^  K  M  ~^  g  [•(m*  z*  cei*. a  coj*. ^'-t-AH)  —  nacot.a e^*. p^ 

ubi  fi'  fubftituantur  Talores  pro  a ,  A  et  D" ,  '  erit  •  l-  '  ' 

If  •\/r amx  [V( m*  cot».  a  ce/«.  p^  ->-  m»  a*  — 'jin*'.  |^  —  m  totra  ca/.y ]  ' 

3.\.  .i.rx :  ..  ___5____  _        „,__ ^ 

quae  forma  fatis  eft  prollKa.     ScfiptQ   ap^m,  .in  q^antitatp  ra* 
dicali  i  loco  w*a*  fiet 

rr  ■Kit — •.^mtcof.i^l  V(m«  cri».  g  -t- 1)  -*  m  cqt.  a^ 

Quaatita^  rgdicaljs ,  qu^  l^ft  =: 

V(cofec'.  a -f- («*— I )  cot*.  a)  ==  cot.a  |/(fe€?.  a -»- «•— x)  , 
evoluta  fit 

rz  cot.  a  [fec.  a  H-  5  («»*  —  i)  cof.  a]  , 
yndc  ob  2  cof.  j3'  :zi  j' ,  nancifcimur 

j,  j^- fl  I» y  [fec.  a  -t-  »  (JW^  —  1)  cof.  a  —  «] 

tans.  a  (iw»  «*  —  fin'.  j30 

Si  a  ==  o  ,  aequatio  praebet  ir  =1=  p  ;  ipfa  ncmpe  re^n 
I  H  eft  proiedio  Meridiani  pi|n(S|  Zcnith..  ^f  Tcro  a  =  po<*, 
fit 
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«  «  :±  (H*»«~/w«.P0(tat>-.a)  ^ 

Proinde  Q^  ed:  diameter  principalis,  et  ratio  ditplicaca  ^xiuQl 
=  !L«!  =r  212^^  =  ^'^ -f.  («' -- 0  nn'.  f3% 

aa  zz  cof':  p'  ,    '     ^  -'  ~  '     .      ,  i 

fi  nfcihpe  fbMituatur  •       ... 

«j  *  -*^     . '      *  »      '      ■    ' 

aade  lr«quitur  efle.;M  K  >>  QK  ,  rationemque  aps  maioris  ad 
minorem  Tef  excentricicatem  ellipfeos  cum  latitudine  |3  cre* 
fcere.  Maximia>  igitur  eft  zz:  2  «o*  —  i,  fi  j3  :=:.po%  quae  ita- 
que  eft  limes  jrationis  axium ,  ubi  ellipfis  abit  in  lineam  rec» 
tam ,  quoniam  in  proie<^ione  polari  Meridiani  proiiciuntur  in 
lineas  redas.  Minima  autem  eft=wm,  fi|3=:o,  quod 
perfeifle  congrnit  cum  eo  quod  fupra  demonftrauimus,  in  pro* 
ie^one  aequatorea  Meridianorum  proiedlioncs  efle  ellipfes  ip- 
h  Meridianis  fimiles.  Simul  perfpicimns ,  hancce  rationem 
ab  Aequatore  inde  ad  Polum  vix  fenfibiliter  crefcere.  Cete- 
ram  pro  Meridiano  po^a  Meridiano  Zenitli  diftante  pun^um 
M  determinatur  aequatione : 
K  M  —      ■    «^y 

quo  fado  per  pttnda  Q,  M,  7,  circnlus  ^Uci  pOteft. 

§.  9.  Paralleli  proiiciuntur  in  ellipfes  ,  quanim  iaxCS 
«  tfc  (3  fupra  (§.  +.)  invenimus  efle  in  ratione  fubdnpla^i 
cuias  difTerentiale  fi  'ponatur  =  o  ,  reperitur 

2/con.(3'  cof.Cj)^  (zV— 2«)  (z  fin.|3^-f-2'  fin.^/)  =  o, 

unde  effe  debet  aut  zf  fin.  (jy  nr  —  a  fin.  j3^,  quod  indicat  Pa- 
raKeium ,  cuius  laiitudo  oppofita  et  aequalis  iatitudini  Zenitb, 
qni  proiicitur  in  lineam  redam  (§.  5.),  aut  a/zzz,  quo  cafu 
ipfe  Paralielus  pun^  Zenith  refultat,    cuius  proie^io  eft  cir- 

S  ft  culus 
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culus  (§.  4.)?  aut  denique  cof.  CP'' rr  o.  Paralleli  itaque  pro- 
pe  polum  fiuut  ellipfes  maxime  oblongae ,  eodemque  cafa 
rado   axium  fit  z=  ^±±.^  (§.  5.),    quae  pofito  f3=:o, 

ideoque  z  nz  i  y  fit  rz  »r ,  ceteris  autem  cafibus  multo  mi- 
nor.  Cum  itaque  Paralleiorum  proiediones  lemper  ^ iniaps  t 
circulo  differant  quam  Meridiani  in  teiluris  fuperficie ,,  in  pra* 
xi  loco  Paraileiorum  tuto  fubdituere  pofibmus  circulos  ,  mo* 
do   pun<!la   principaiia ,    puta   ea ,    in    qui^us^  Paralieltis    axem 

Tig,  10.  H  I  et  horfzontem  fecat ,  fnerint  determinata.^  Proiedid  Pa- 
iralleli   M  N   axem   fecat  in   pundo  m^    horizontem  autem  in 

Fig.  16.  pnndis  quae  reperiuntur ,  fi  in  pundo  ^  erigatdr  normalis  ad 
planum  P  Z  M.     Sumatur  itaque 

(§.  3.)  et  C  ^=:  152i^  .  In  pundlo  c  erigatrir  perpcddicn- 
laris  ad  axem  H I ,  quae  fi  horizonti  occurrat  ia  pnndis  6 , 
e  ,  per  ^  ,  m  ,  e  y  ducatur  circulus^     Fjet  hinc 

T  —  F5  •— *^®*- ^  *"  " j^irF^— «TF' 

denotante  j/  numerum  ,  qui  in  tabulae  columna  x  latitudiai 
(P  refpondere  deprehenditur :  unde  facillima  refuitat  methodas, 
pundta  ^  ,  r ,  inveniendi.  Circulus  nempe  l6Ue  ordieodo 
ab  I  diyidatur  in  fuos  gradus :  tum  vero ,  fi  Parallelus  fit 
proiiciendiis ,  cuius  iatitudo  =  0 ,  quaeratur  in  tabuia  valor 
X  iatitudini  (])  refpondens ,  et  capiatur  arcus  I  ^  ==  I  f  tot 
graduum  ,    quot  competunt  cofinui  =  .J^  ^  atqne  hoc  modo 

horizon  IbHe  fecundum  latitudines  dividi  potefl:. 

Evidens  hinc  eft ,  anguium  IC^  fieri  impoflibilem,  & 
cof.  (3^  <<  jr ,  vel  fi  cof.  ^  <J  fin.  (p^  ,  quoniam  z  quovis  caftt 
parum  ab  unitate  diflfert.     Quodes  itaque  ^^  •+•  (P^  i>  90'* ^  P>- 

ralleias 
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rillelttii  b6iizpnd:iioti\ocieiime,:  quieiiUKlmodiim'  dr<AiIUi  F/;: 
quod  clarius  ob  oculos  ponit  Fig.  lo..- Paraildus  fcilicef  pun.- 
fti  TT  integer  intra  mappae  limites  cadit,  (i  P  tt  <^  P  r,  h.  c. 
90«  — (I/<<P'',  vel  p^-|-(I/>9oP..-  Quird^fl  i.zf.cof.'p% 
aagulus  I  C  i^  evanefcic ,  feu ^^ardljeltts  "hqnzoQteq|  >^angit  in 
pundo  I.  Paralleli ,  quorum  ladtudo  iriaior  a^dTiuc  eft  ,  inte- 
gri  intra   horizontis   limites  cadunt.    vCeteri  vero-obii^es  hori- 

oormalis  per  iplum  centrum  C  tranfiens  bma  purifta  ^interfec- 
tionis  Aequatoris  cum  horizonte  determinat.  Quando  x  vel 
(P  valorem  induunt  negativum  ,  fit  I  C  ^  >>  ^o"  ,  donec  ite- 
rum  xzzi  —  cof.  P'' ,  quo  cafu  Parallelus  extra  horizontem 
cadit  eumque  io  pundo  H  tangit ,  fimulque  eft  limes  ParaU 
lelorum  ,  quorum  proiedliones  iotra  mappae  limites  cadunt. 

Sumta  C  d:=z  a  z  tang.  ^^  (§.  5.)  ,  normalis  D  J  erit 
proicdio  Paralleli  ^-Tcohis-iiatitBdDr^sci-r^^.  In  proiedione 
fphaerica  linea  centrorum  Meridianorum  DE  (Fig.  15.)  cum 
proicftione  Paralleli ,  .  cuius  latitudo  =2  — 13  ,  coincidit  j  in 
eliiptica  fecus.     £11  enim 

C  d=  az  tang.  (3'^ , 

nt  fupra  crat  C  K  (§.  8.) 

Q  Q  — _    amzT  eoj.  ^    __     a%a>].^ 

g  zjm.  ^'  cof.  y 

qnae  forma  -fit  =Ci/,  &  mznzi  ponatur ,  unde  patet , 
qnam  exigua  fit  haec  difiTerentia. 

Quando  angulus  (^  eft  negativas ,  capiatur 

^  o  a-Hai'co/.((3'-i-<P')  ' 

Ci  =  tfcof.HCG  =  =^^^f^, 

S  3  fe« 
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Au  cof.  H€6z±|^)  ut  fupiay  uunque  pe^  pnt^  G^r  iy 
y ,  circolus  d^rcribatur. 

Si  fJ-t*0>9o*i  fiat 

Clf — ;  >a.«i:^^jBn.(3''-.(y}.  ^u  ,      ,:,,.,,   v,   :■  • 

r^  r  .ag'»Vnt.(y-4-<|>^)    ,  .  '  "        * 

at  per  puiiaa  Fl/,  ^  niecfio  fiji^ie  f  /*  Tdifcribitiir  tirtulw. 


'  •...  .':  ■■■'■•  ■•:.  •.     .;r  r 


,  ^r  •; 


y        'ii  ;i-   .'       .\       5      i 


^      !l)  '       ,   ^   ^'    "  .     ^    .   '    !        :?       .   rri'    ,  "  ^-  ^.  .    !      •?.    '    ii.^' 
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(145) 
DE 

MOTV    OSCILLATORIO   PENDVLI 

CIRCA   AXEM   CYLINDRICVM 
PLANO    H0RI20NTALI    INCVMBENTEM. 

Auftore 
L.     EVLERO, 


p 


Conuent.  exhib,  d.  14  Aug.  1780. 

endulum  fuperne  traiedum  concipiatur  cyJindro  ,  qui  vtro- 
que  termino  plano  horizontali  incumbat ,  quod  tantam 
fri(9ionem  opponat ,  vt  nuUus  motus  reptorius  fe  admiicer^ 
queat.  pum  igitur  tale  pendulum  orcillationes  peragit,  cylin- 
drus  fuper  plano  horizontali  alternatim  voluendo  procedet  et 
recedet^  ficque  pendulum  motu  fuo  nullam  aliam  refidentiam 
padetur  praeter  aerem.  Quanquam  autem  talis  motus  iam  fae- 
pius  eft  tradatus  ,  tamen  hic  praecipue  in  vires  fum  inquifi- 
turus^  quibus  axis  cylindricus  pLinum  horizontale  inter  ofcil- 
landum  premit ,  et  quantam  vim  fridio  exferere  debeat ,  vt 
motus  reptorius  penitus  coerccatur. 

§.  2.     Sit   igitur  G  centrum   axis    cylindrici,  qui  tem-  ^  y 
pore  quocunque,  ab  initio  motus  elapfo  zz: ;,  plano  horizontali    fig,  i/ 
QVin  O  incumbat,  ita  vt  refta  C  O  P  fit  verticalis.     Nunc 
vero  pendulum  talem  fitum  obliquum  teneat,  vt^  duda  ex  C 
KouaAaaAcad.lmp.Sc.T.VL  T  ad    ,       .- 
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ad  eitis  centrnm  grauitatis  G  reda  C  G,  angulus  obliqaitatts 
iit  dCG  -<p'  Ponamus  porro  radiihii  axis  cylindrici  CO-c^ 
diftantiam^  centri  grauitatis  a  punAo  C ,  hoc  eft  C  G  =:  <? , 
maiTam  feu  pondus  totitis  penduli  —  M  eiusque  momentuni 
jnertiae  refpedu  axis  per  G  tranfeuntis  et  axi  cylindri  paralleii 
^zMkk^  Hinc  ergo  duAa  liorizontali  GP  et  yerticali  GQ 
erit  G  P  =  fin.^I) ,  C  P  =:  a  cof.  0  et  G  Q=:  a  cof.  Cj)  —  r. 

^.  3.  Hoc  igitur  penduli  ftatu  erit  arcus  OArzr^-C^, 
cui  in  reda  horizontali  Q  V  aequale  capiatur  interuallam 
O  A  =.c(P  ^  eritque  A  pundum ,  vbi  cylindriis  initio  motus  ,, 
quo  redam  C  G  verticalem  fuilfe  afTumemus ,  plano  horizon« 
tali  incumbebat ,  quod  ergo- punAum  erit  fixum ,  quippe  a 
quo  pundum  O  durante  motu.  modo  recedit  modo  accedit,  at- 
que  adeo  in  contrariam  partem  excurrit ,  cui  motui  aequalis 
erit  motus  ipfius  pundi  C,  quod  in  ftatu'penduli  Verticali 
ipfi  pundo  A  imminebit  et  durante  motu  ofciilatorio  ab  hoc 
,fitu  modo  dextrorfum  modo  finiftrorfum  ^recedit ,  quem  ergo 
motum,  vna  cum  pxoprio  motu  penduli,  accurate  determinari 
oportet,  vt  totius  motus  perfe<flam  cognitionem  acquiramus. 
Euidens  auteni  eft  boc  modo  iftum  motum  nondum  efle  ex* 
iploratum.  '-  ■        ■ 

§.  4.  Cuni  igitur  non  pun<!lum  O  (ed  punAnm  A 
tanquam  fixum  fpeflari  debeat,  ad  id  fitum  pun<fU  G  referri 
conueniet  per  coordinatas  AQrzjr  et  QGi:=j',  atque  eui- 
dens  eft  fore  jr  iz:  a  fin.  0  —  c^  et  y  =  a  cof.  Cj)  —  r ,  ynde 
difterentiando  ^rit  3  jr  zzz  <i  d  (j)  cof.  $  —  <r3(p  etdj^ziz  — 
fld(J)fiD#C|),    dennoque  diffe|^ntiando 

"d^byzzL       add<^ cof. (J)  — ad<l:f{in,^  — -cdd^  ct 

3  3/  —  —  a  d  3  (J)  cpf.  (p  —  fl  3  (()■  cof.  (p  , 

\bi  fumto   elemento   temporis   dt  conftante  erit  t^  celeritis 
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angnlaris,  qun  pcndulum  a  fitu  Torticali  rcccdit,  ct  i^  erlt 
acceleratio  huius  motus  angulariSt 

§•  $.  Jtlis  conftitutis  confidcremus  vires ,  quibus  pen« 
duiiim  hoc  motu  follicitatun  Ac  primo  quideni  ob  proprium 
pondus  fuftinebit  vim*  r:  M^  cuius  diredlio  per  ipfum  centrum 
grauitatis  G  deorfum  tendit»  Deinde  vero  ob  prefHonem  axis 
cylindrici.jn  planum  horizontale  QV  vis  aderit  verticalis  axem 
furfum  fecundum  O  C  vrgens,  quae  vis,  cum  fit  adhuc  incogni- 
ta,  ponatur  r  II,  in  direftione  OC  follicitans,  haecque  vis  in 
llatu  aequilibrii  vtique  aequaretur  ponderi  totius  penduli,  fo- 
retque  11  rz:  M ;  durarite  autem  motu  ofcillatorio  mox  vide- 
bimus  ^  eam  modo  fore  maiorem  ,  modo  minorem.  Denique 
ne  pundum  O  fuper^plano  horizontali  prorepat,  necefle  eft  vt 
in  pundo  O  certa  quadam  vi  horizontaliter  vrgeatur ,  quae 
cum  pariter  fit  incognita  ^  concipiamus  eam  in  dircAione  O  C 
agere  quantitate  =:  ©,  quae  etiam  erit  variabilis  atque  ab  ipfo 
motu  penduli  potrflimum  pendebit.  Ad  perfedam  autem  to* 
tius  motus  cognitionem  plurimum  intcrerit  iilas  duas  vires  11 
et  0  accuratc  inucftigaifc. 

§•  <y*  Secundum  praecepta  igitur  in  Mechanica  tradita 
primo  inueftigemus  motum  progreffiuum  centri  grauitatis  G  ^ 
tum  vero  etiam  motum  gyratorilim.  circa  ipfum  centrum  gra- 
vitatis,  quippe  cui  aequalis  erit  motus  angularis  circa  pundum 
C.  Motum  autem  p^greffiuum  fecundum  binas  dirediohes 
iixas  coordinatarum  x  ttj  indagari  oportet,  vnde  pro  diredip* 
ne  A  Q,  quia  fola  vis  0  in  ipfa  hac  diredione  agere  aflumi- 
tur,  principia  motus  hanc  fuppeditant  formulam  :  ^^  —  ^^ 
vbi  g  eft  altitttdo  lapfus  grauium  vno  minuto  fecundo*  Simili 
mbdo  pro  diredionc  QG  habetur  primo  vis  promouens,  feu 
ipfum  pondus  rM^  practerca  vero  vis  rcagens  =11^  vnde  prodit 

T  a  ddy 
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_£^.__M— n-_j — n.   p^Q   jjQj.  ^jjjj^   jjjQ^  progrcfliuo  de- 

finieiido   omfles   vires   ipfi   centro   grauitatis  G  applicatae   funt 

concipicndae.     Subftitutis    igitur   loco   dd x  ct  ddjr  valoribus 

alTignatis,    per  difrerentialia   fiscundi   gradus  biuac  Tircs   inco- 
gnitae  11  ct  0  ita  determinabuntur : 

-  n  j  _i_  add <Pjin. <}) -f-  g  ^ (})»  eof.  ^ 

O  add<PcoJ.<P  —  ad <P*/itt. ^  —  c9d.^ 

M  —  :       riTt^  ;        •  • '  . 

§.  7.  Niiric  ad  motum  angularem  determinandum  mo* 
menta  virium  refpedu  centri  grauitatis  G  capi  -oportct ,  rnde 
quia  primae  vis,  feu  ponderis  M ,  dir^d^io  per  ipfum  ccntrum 
grauitatis  tranfit,  eius  momentum  erit  nullum.  Secunda  vis  IT, 
in  diredionc  O  C  agens ,  momcntum  habebit  n  .  G  P ,  quod 
crgo  crit  11  a  fin.  (p ,  et  quia  huius  Yis  aAionc  angulus  0  mi* 
nuetur,  eius  momentum  negatiuc  fumi  debct.  Tcrtia  vis 
0  in  diredionc  O  Q  agcns  momentum  dabit 

0  .  G  Q  =:  0  (fl  cof.  (J)  —  <•)  9 
cuius   adione   pariter   angulus  (p  minuetur,    ideoque   negatine 
accipi  oportet.    "Quoniam   igitur  momentum   virium  pcr   mo- 
mentum   inertiae   diuifum    praebet    accelerationcm   anguiarem , 
inde  orietur  ifia  aequatio  : 

9  d<^   n  ajit. 4)  —  0  (g  coj.  (^. —  <!)  ,    . 

\gdt»  xkk  ' 

hocquc  modo  nadi  fumus  trcs  aequationes ,  ex  quibus  noQ 
folum  ad  quoduis  tempus  angulus  (^,  fed  ctiam  ambac  yjres 
-incognitae  n  et  0  definiri  debebunt. 

/  >        .        : 

§.  8.     Subftituamus  nunc   loco  J.  et  J  valores  modo 

-  antc  afllgnatos,  ct  multiplicando  per   zgkkd^   refultabit  (o 
quens  aequatio :  * 

'  •         kk 
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Lkd^d^zzz  —  2a  g  d/^fin.  Cp  —  (a  a-^- c  (^dd(^ 
^2acdd(^cor.(p  —  acd(piin.(p^ 
quae  reducitur  ad  hanc  formam : 

dd^PJ^kk  ^  aa^  cc^  2ac  cof.  ({)) 

-^-acd^P^  fin.(P=z  —  2a  gd  t^  fin.^p  ^ 

Ijaecque  aequatio  commode  integrabilis  redditur,  fi  modo  mul- 
tiplicetur  per  a-d.Cp;  tum  enim  Jntegrale  reperitur : 

.d(i/(kk'^aa-hcc—2acco{.0)z=:^agdt^coi:.(p'+'Cdf. 

§.  9.     Quia  i^  exprimit  ceieritatem  angularem,  aequa- 
tio  inuenta,  per  3/*  diuifa,  erit: 

^  (kk-haa  -^cc—  2accoC.(p)  —  C  -h  4^7^  coCCj), 

vbi  ad  conftantem  rite  determinandam  confideretur  maxima 
penduli  excurfio  a  fitu  verticali ,  quae  fiat  per  angulum  zz:^> 
et  cum  in  hoc  fitu  celeritas  prorfus  euanefcat,  conftans  C  erit 
ita  definienda,  vt  pofito  ({)— ^  fiat  i^  —  o,    ex    qua    condi- 

tione  conftans  ifta  per  integrationem  ingrefia  ita  definietur,  Yt 
fit  C  zn  — :  ^a  gcoC.  ^,  ficque  noftra •  aequatio  motum  penduli 
^eterminans  erit  .     ^ 

9cP*(ikik-Haa-4-r^— 2flfrcof.C|))=:4^g3/*(c9f.(|)— cof.^), 

ex  qua  aequatione  ad  quoduis  tempus  /  ftatus  penduli  definiri 
poterit.     Cum  enim  radice  extrada  hinc  prodeat 

^"  ft /ag,(co/.  (p^co/.  ^)  '' 

determinatio  totius  motus  perduda  eft  ad  integrationem  iftius 
formulae  differentialis.  Inuento  autem  eius  integrali  tempus 
Jftatim  in  minutis  fecundis  expreflum  reperitur ,  yride  fi  eius 
integrale  a  termino  Cj)  zi:  o  vsque  ad  terminum  (^  zzz  ^  ex- 
tendatur,  habebitur  tempus  vnius  fcmi-ofcillationis  penduli,  cu* 
ius  ergo  duplum  dabit  tempus  vnius  ofcillationjs. 

T  3  §.   ic. 
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5«  '®»  Facile  atitem  patet  iftud  intcgralc  in  gcncre 
aliter  exhiberi  aon  pofie,  nifi  praefixo  figno  integratiohis:  crit 
igitur  tempus  vnius  dimidiae  orcillattonis 

%VagJ  ~       ycc^.cp-co/.^»        ~  *  "  ^  ^ad  <P=z  ^J* 

Verum  fi  ofcillationes  fuerint  TaMe  paruae,  iftud  tempus  faci* 
le  ad  .quadraturam  circuli  reuocatur,  quem  ergo  cafum  hic  ac- 
curatius  euoluamns.  Cum  fit  cof.  Cj)  zi:  i  —  2  fin. » (J)* ,  fimi- 
lique  modo  cof. 4^:=i — afin.  I^,  ponamus  fin. {^  =  ^  et 
fin:*j  <pz=zs  ^  vt  fit  cof.  i^=zi  —  2  b  h  et  cof.  (^zzz  x  —  as  s^ 
tum  vero    erit    d<P  zzz     *^ — •  .      Quod  fi  iam   breu.  gr.   fta- 

tuamus  kk-i-(a  —  c)*zzibb  formuia  noftra  ioduet  hanc  for- 
mam : 

V*ag    J    y-d  — i  j)ift6  —  ij)' 

vbi  notetur  efle  b  quantitatem  valde  paruam ,  et  tempus  (e* 
mi-ofcillationis  repertum  iri,  fi  integrale  ab  i  =  o  vsque  ad 
szzzb  extendatur. 

§.  rt.  Cum  igifur  b  refpedlu  vnifatis  fit  fradio  valde 
exigua,  et  variabilis  s  fradlionem  b  nunquam  excedere  queat^ 
proxime  erif 

^-l—^zz:x-hlss  et 

Y(bb-h4.acss)zz:b'^i±^^ 
ez  his  vatoribus  erit 

—  TTTg  J    V(bb—ssj  V»^^        TF~^^l^'^^ 

ficque  integrale  conftat  ex  duabus  partibus ,  quarum  pofterior 
prae  priofe  eft  qjiiafi  infinite  parua  ideoque  ita  repraefentari  poteft: 

♦  —      fc        f  3j         ■  I     4ac  ■+-b  b    t       s  s  ds 

Vtag  J    Vibb^st)''  *bV*''ag~  J    Whb  —  ss)^ 

vbi  manifefium  eft  eflc  /_|^_  =  Afin. y,  vnde,'fumto 
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isr^,  pTO  Tna  femi-ofcillatione  crit /^  kll-ss)  ~**    Praetc- 
rea  facile  patet  efle 

^  y\Jb  b  —  s  s)  ^    ^  /     •     »         y    V{bb  —  s  s) 

Hiik:  crgo  romto  /rz:^  erit  iftud  integralc^  z=i^,    quocirca 
tcmpus  vnius  diniidiae  ofciilationis  erit 

*  bir  I     irh  b  (40  c  -^b  b) 

ideoquc  tempus  ii^tegrae  ofciliationis 

—     '^b        \     "K  b  b  (4  0  c-h-bfo) 


Vnde  patet,  quo  maiores  fuerint  penduli  excurfiones^  tcmpo- 
ra  ofcillationum  co  maiora  incrcmcnta  acciperlD. 

§.  12.  Quodfi  ponamus  axem  cylindricum  infinite  cflc 
gracilcm  ,  ita  vt  fit  ^  —  o  ^  durante  hiotu  ofciHatorio  punc- 
tum  C  immotum  manebit,  ct  habebitur  cafus  penduli  vulgaris; 
tum  igitur  erk  J?h  zn  kk-^h^  (^  et  tcmpus  vnius  ofcillationis 
fiet   ^(fcfc±j:j.)  ^^bbVikk^aa)  ^       Quodfi    praetcrca    fucrit 

V^ag  '"  4Vzag  .        ^.  * 

kk  —  o,  fiuc  corpus  ofcillans  infinitc  paruuni^  habebitur  cafus 
penduii  fimplicis,  longitudinis  CGma^  pro  quo  crgo  tempus 
ofcillationis  crit    ^JiliL  ^-  -nbbVa     y^^^  vicifiim  tempora  omni« 

V^g  ^V^g     ^  ^ 

um  ofcillationum  ad  pcndulum  fimplex  reduci  potcrun^  fiue 
femper  binc  longitudo  penduli  fimplicis  afiignari  poterit,  quod 
codem  tempore  ofcillationcs  fiias  peragat. 

Inueftigafio  virium  n  &  0- 

§.  13.  Vaiprcs  harum  virium  iam  fupra  pcr  differeii'» 
tialia  fccundi  gradus  expceflbs  dedimus:    ^ 

e  ^ —  g  a  a  (p  co/.  CP  —  a  d  ^^Jtn.  0  —  c  9  ^  0 

vnde  tantum  opus  cft^  vt  iila  differentialia  ad  qnantitates  fini* 

tas 
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tks  reuocentun     lam  vero  ex  integr&tione  genetali  §•  g.  coHp^ 

ligitur  fore 

CK  aequatione  autem  differentiali  fecundi  gradus  fupra  inueii-» 
ta  fiet 

?  3<P    — ^ac  a(p«/m.^ _^  g/m.  0 

2g  dt*         ft|^at*|fefe-l-aa-hcc  — ftflccof.Cp  itit  «^00  + cc^tcccff.^)  ^ 

Tude  per  meras  quantitates  finitas  erit  v 

?  ^O    »— gg  a  cjin.  ^{cof,<^  ^  coj.j)  g Jm.  0 

^gdt^         \,kk  -i-aa-^cc-^^ac  co/. cpp  ftft  -f- aa  + cc  — ta c cof.<p  ^ 

fiue 

d^(J)    --(fcfc-4-aaH-cc— 'tacco/.  ^)  aS^'  ^ 

ftg^T^  (i^  k -Ha  a-Hc  c— aa  c  cq/".  0<*  ^ 

quae  exprefTiones  cum  fint  fatis  compiicatae,  ponamus  bn  gr. 
i^znR  et  iLi^^=z:~.S-     Ita  vt  fit 

R  zr:  aa(C(tA(t>— co/.  ^J  j 

kk  +  aa  +  cc  —  sacco/.  (|) 

c  g  (It  >  -<-  g  g  -H  tf  c—  g  g  c  enf.-^\Jiiu  ^ 

(k  *H-aaH-c  c  — 2ac  co/.  4>) 

§.  14.     His  ergo  valoribus   fubftitatis   erit  per  menis 
^uantitates  finitas.  .        . 

5  —  i  ^ —  a  S  fin.  cp  -ha  R  cof.  C|) , 

I  :=:  S  (^  —  j  cof.  4))  — -  fl  R  fin.  (|) , 

vnde  patet  diirante  motu  ofcillatorio  has  yires  continuo  va- 
riari.  Hinc  ergo  primo  quaeramus  iftas  vires  pro  fitu  penduli 
verticali ,  vbi  (J)  z=  o  ,  ac  reperietur  fore  &  rr:  i  -i-  <i  R  et 
±^<i<:  —  a)S.  Hoc  autem  cafu  fit  R  =r  ««('"«^•^>  ct 
S  ~  o  ,  confequenter  pro  fitu  verticali  erit 

n  — ■  •  ^_  «a  ajt^eef.^) 
JC  fcik-hta— c)»  ' 

vnde  patet  hoc  fitu  prefiionem  t&  maiorem  quam  pondus. 

§.  15. 
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5-  15*    At  vcro  pro  excurfionibu»  maximis,  vbi^r^, 
habcbimus  R  rr  o  et 

,  c  — - •  jfa.  i 

«t-f-aa-i-dc  — fta  c  co/.f 

hincque  pro  hoc  ftatu  reperitur  5.  zz:  x  ^  fiue  prcflio  ipfi  pon- 
deri  exadle^eft  acqualis.     Deinde  erit 

e  ^a(g-*c)Jnt.  ^ 

M  fc  *  -»-  a  a  -h  c  c  —  2  a  c  c^.  ^  ^ 

mde  patet  iftam  vim  non  in  plagam  O  A  ^  Tti  finximus ,  fed 
in  plagam  contrariam  AV  ciTe  dire(flam,  cui  ergo  coercendac 
friftio  fuper  plano  horizontaii  maior  efle  debet.  Ceterum  cx 
noftris  formuiis  haud  difSciie  erit  pro  quouis  penduli  ftatu 
medio  ambas  vires  11  et  ©  aflignare  ^  quae  autem  fecundum 
nuiiam  legem  fimplicem  rcpracicntari  poflunt» 


^^ 


SSQ 


Noaa  AQa  Acad.  Imp,  Sf,  t.  ri,  V  D  E 
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DE  MOTV  PROGRESiSIVO, 
ROTATORIO  ET  OSGILLATORia 

DVORVM     CORPORVM 

OPE    FILI    SVPER    TROCHLEAM 
TRANSEVNTIS  CONNEXORVM. 

Aiidlore 
lACQBO  BBRNOFLLL 


Conuent,  exbib.  die  i8  Febr.   1788. 


§.    X. 

Tab.  V.  ^*"^  ^"®  corpora  M  et  N,  ope  fili  fupcr  trbchleam  A  tnm- 
Fi|;.  a.  feuntis,  connexa ;  filiim  aiitem  ,  cuius  craffities  negligitur, 
circiimuoluatur  in  plano  Terticali^  per  centra  grauitatis  corpo- 
rum  tranfeunte,  circa  axem,  fiue  potius  cylindrum  horizontalem 
ac  corporis  M,  et  ex  altera  parte  circa  fimilem  cjlindmin 
corporis  N:  aut,  quo  facilius  motus ,  quem  intendimus ,  in- 
telligatur,  concipiamus  ytrumque  corpus  a  plano  verticali,  per 
centrum  grauitatis  tranfeunte,  in  duas  partes  aequales  et  fimi* 
les  fecari ,  ad  quamcunque  ab  iflo  centro  diftantiam  eminere 
Ttrinque  cylindrum  horizontalem ,  cui  bina  circumuoluaatur 
fila  ad  aequales  a  praefato  plano  diftantias ,  eaque  cum  fuper 
binas  trochJeas  aequales  et  fimiliter  pofitas  tranfierint,  inde 
porro  fimili  modo  cylindro  alterius  corporis  circumuoluantur; 

»PP»- 
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ipparet,  exinde  eundem  plane  confecnturnni  efle  motum,  ic 
eum ,  quem  confiderare  animus  ell  ,*  tenfionemque  vtriusque 
fili  firoul  fumti  aequalem  fore  tenfioni  ynici  fili,  quod  in  priori 
eouDciatione  i^dicauimus.  Quaeritur  iam ,  quis  igitur  futurus 
fit  motus ,  fi  Ytrumque  corpus  fibi  ipfi ,  a<^ionique  vnius  in 
alterum  derelinquatur  ? 

§.  2.  PateC  ftatim,  praeter  defcenfum  verticalem  ynius 
ifcenrumque  alterius  corporis ,  motum  rotatorium  circa  cyiin* 
dros,  atqjae  m^tum  reciprocantem  ofciliatorium  iocum  habitu- 
rttm  efle.  Has  yero  ofciliationes  quam  minimas  ilatuere  erit 
necefle ,  quum  in  aliis  huius  naturae  problematibus ,  minus 
compofitis,  calculus  ita  intricatus  euadat,  vt  geometrae  ad  hanc ' 
fuppofitionem  fe  viderint  conftridos.  Sic  etiam  fimplicioris 
calculi  caufa  ab  omni  fri<flione  fili  animum  abilrahemus,  ra* 
diosque  cjlindrorum  fat  paruos  ponemus. 

§.  3.  Sit  nunc  radius  cylindri  4  ^  =:  a  ,  difiantia  eius 
centri  a  centro  |;rauitati$  b ,  ,quae  ob  ofcillationes  minimas 
etiam  fatis  parua  affumenda  efl ,  —b^  yerticalis  A  P  =  jr  , 
fc  =jy    ideoque  ?  a=za  4-j',  AQ^zzza  b  ~p,    Q^~f  , 

ideoque  PQz=p— jr  et  bKz^q—a — j  zzi'^ bb — (p — jr)% 
Tbi  memores  nos  efie  oporret ,  q  aeque  ac  /7,  b  ety^  efie 
quatn  minimam ,  (patium  grauitate  naturali  tempore  ynius  mi- 
nuti  fecundi  defcriptum  =  g ,  mafla  corporis  M  =;  M ,  eius- 
qae  momentum  inertiae  refpeAu  axis  horizontalis  per  centrum 
grauitatis  tranfeuntis  ec  ad  plannm  figurae  perpendicularis  =± 
Mkky  angulus  tempore  t  circa  b  defcriptus,  aequalis  illi,  qui 
circa  a  defcribitur ,  =  (p ,  tenfioque  fili  tandea|  =  I|.  Qui» 
bus  pofitis ,  habentur  fequentes  aequationes : 
f       ddf  —  i n 

pro  mota  yerticali  centri  grauitatls  corporis  M:  (conilat  eoim 

V  a  cx 
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ex  Mechanica ,  quoad  motum  progrefCuuiti  centri  granitatis  l 
tendonem  fili  A  c  eundem  efie<^um  praeftare ,  ac  fi  in  eadem 
diredione  yertlcali ,  aut  quafi  verdcali ,  ipfi  centro  grauitatis 
applicetur) . 

pro  motu  iaterali  fiue  horizontali  eiusdem. 
III.     liA  — g(^-->' 

igil*  Hkk       ' 

pro  motu  rotatorio  corporis  circa  id  ipfum.  Cum  porro  di- 
ftantia  ^Q  crefcat  elemento  dq,   diftantia  aP  crefcet  elemen- 

to  ^  d  dr ;    at  ob  motum  rotatorium  circa  b  haec  diftantia  a  P 

p 

aliud  infuper  capiet  incrementum  .  : 

hd(Px1in,abKz=id(P(p  —  jr) ,  vqdc 

IV.   d(<n-j')2=aj'=:acp(p~-x)-f-|-a'f; 

deniqne  eft ,  vt  iam  vidimus , 

\           V.     q-~a^j=:-/bb  —  (p--xy* 
Defignando  nunc  pro  altero  corpore  per  litteras  N,  N//,  «, 
p,  ^y  t;,  TT,  f,  v[/  quantitates    analogas    cum   iis ,    quas   pro 
priore  per  M,  Mjfeik,  j,  ^,  jr,  j',  ^,  y,  et  (J)  indicauimus, 
crit  eodem  modo : 
--        VT       3ai»  —  - n  . 

VTT      ^^«  — '-"     "  • 


^  ,VIII. 


3  9\{/    H  (p—  u) 


IX*     a  V  zi:  a  vKtt  —  ^)  -f-  i  a  e ; 


Quum  tandem  iongitudo  fili  extenfi  crefcat  pro  ratione-  cuo- 
lationis  cylindrorum  >  eric 

XI. 
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His  itaque  Tadeciin  aequatioaibus ,  duodeclm  yariabiles  x ,  /y 
Pi  y,.^9  ?,  w,  TT,  ^,  v|/ ,  II  et  ty  coDtiaeatibus  tota-  qui- 
dem  pr6btematis  aoilri  folucio  phyfica  compreheaditur ,  idque 
ad  problema  omaiao  aaalyticum  reduximus,  quod  autem ,  ai- 
ittis  multis'  Tariflbiit^us  adliuc  .  iatricatum  loage  Tires  aoftras 
foperare  fateadum ,  ideoque ,  Tt  illud  aggredi  liceat^  magis 
reftriageiidum  efl. 

§.  4.  Poaamus  igitur  ,  ceatrum  cjliadri  a  cum  ip(b 
centro  grauitatis  b  coiacidere,  idemque  pro  altero  corpore  N 
obtiaere:  ex  quo  fiet  ilatim  Azrzo,  p.;;=o,  jfzrp,  ^zzzm^ 
y=.q  —  a^  v=::^~—(t}  hisque  feptem  aequatioQibus  proble- 
matis  folutio  cootiaebitur : 

11        »-^g    —  1 n  . 

"•   rt^  — '     H » 

tfAf         Wkk* 

V.      J±2-  =  —  !L2i 
tgit'  ux  * 

VT        33tf   —        n u  . 

VII.     ad(P-hoid\lf=:dx-hd^, 

§.  5.  Eft  iam  per  JE,  |||  =  ^*»  ^«^«1  negligen- 
do  Ttramque  conftantem  ia  duplici  iategratioae,  quoaiam  mo- 
tus  ro&torius  cyliadrorum  ,  eorumque  aaguli  (p  et  v)/  fimul 
initiam  fumere  cenfentur,  flt  at|/  =  ?tji^,  ct  vp=:!f.^^, 
ideoque  aequatio  VII  mutatur  in  hanc  alteram: 

Ex  aequatioae  v|/=i:^i^^  iam  perfpl^citur , *  anguftes  (p'^  H^ 

V  3  ^       fem- 
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femper  conftantem  inter  fe   (eruare    rationem  ^    par^e&que    fiU 
eodem  tempore  t  ab  vtroque  cylindro  euolutas  efle 

:;  [a  (J) :  a  vt/]  ::  N  «•/•;:  M  a' it*  , 

id  eft  in  ratione  diredjta  duplicata  radiorum  a  e(  a,'  et  inuer- 
ia  iimpUci  ^iomjentoruiin  inertijae  Mk*  et  N/*. 

§.  5.     Aequationes  L  et  II.  y   eltminando  litteram   11 , 

de ,    negligendo  denuo  conftantem  ,    quia   omnis  motus  fimut 
oafci  ponitur,  proueniet  d(P=pli^^  —  «^» 

Eodem  mpdo  ex  aequationibus  II.  et  Itl.  derauabiturr 
▼nde  (    . 

Subftitu€ndo  nunc  Talor^s  ipfarjum   d<^  et  d^,    aeqaa* 
tio  VII.  denuo  mutatur  in  hanc  : 

Tnde  ,  poncndo  '''•^'^iTt*"'*-  =  »» »  habetur :  * 

w  g  ^  I  —  «r  *  =:  jf  (1.4- J) -f- g  /  /  (i  —  J)  ~  A , 
fiue 

fktiiAndt%  -         )  "'"k  —  g.-   Conftans  yeroAacquall?  eft.  loq* 

gitudini  initiali  fili  ex^nfi^a  parte  finiftra  trpchleae,  quoniam, 
pofito  l=:o,   fi(.^  =  A*     Qiiod  fi  etiam  longitudo  initialis 
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lii'  ipTo  AiStxiki  it  zziS,  iat^bitur: 
!•  .?•     tx  pr.aeccdcnti  §o.  fict 

d) ^gU  — g(x  — A)  gmtt{T—n) 

— .  ~ — *  *~  —       — *^!^^ — '  * 
qma  pro  t  rz  o  ,  0  —  o,     At 

^  HaMO ugatt{i—n) 

£x  aequatione  IIL  tandem  inuenitur 

n  =  ?i|4i^=:M(i-»). 

§*  8*  Quamuis  igitur  littera  n  fit  expreflio  fatis  com« 
plicata  ^Tyidemus  tanien  ,  tenfionem  mi  diirahte  motu  confian* 
tem  manere<>  motumque  progrefliuum  verticalem  aeque  ac  ro* 
tatorium  fieri  ynirormiter  acceleratum  ;  ac  intehfitatem  a£lionis 
cfle  ad  grauitatem  naturaleni,  pro  motu  verticaii  cbrporis  M^ 
Yt  «ri^  ct  pro  motu  rotatorio  vt  i  — -«:  i.  Quac  duae  ac* 
tioDcs  «  et  I  -—  »  fimul  fumtae  totani  grauitatcm  naturalcm  i 
cxhauriuht ,  id  qUod  conforme  cft  principio  cbnfcrudtionis  vi* 
fium ;  motus  enim  ofcillatorius ,  vtpote  infinite  paruus^'  et  in« 
ficiitc  paruas  vires  cxigens^  ncquaquam  hic  in  cenfum  venire 
potcft.  Re<fle  autem  aflcrta  noftra  fe  habere  ^  apparet  qUoque 
cx  Corollario*     Ponantur  enim  axes  cylindrorum  a  et  a^o, 

M  j  lyi 2^ 

fit  «  —  o  ,  et  »  zn  5 zn  ^ •     Conftat  vcro,  in  hae 

•    E  +  i       M-+-N  ^ 

w 

ratione  minui  vim  acceleratricem  corporum  libere  cadentium  ^ 
fi  bina  ope  fili  fupcr  trochlcam  tranfcuntis  coniungantur  ^  nec 
a  fitil  verticali  diucllahtun  £x  quo  poiro  manifeftum  eft^ 
motum  verticalcm  acque   ac  rotatorium  mimme  a  motu  hori«» 

zon* 
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zontali  fiue  ofcillatorio ,  q^iscunque  is  ^futurus  fit,  affici; 
quando  nimirum  ofcillationes  iint  infiaite  paruae.  lam  tein« 
pus  eft  ,  vt  pergamus  ad  motum  iftum  ofciilatorium  Indagan- 
dum.  Quod  enim  hucusqiie  de  ndotu  ~<.drpqxii  M  dktbm  fuit^ 
ac  in  fequentibus  dicetur ,  eius  facillima  fit  applicatio  ad  mo- 
tum  corporis  N ,  nec  eft"  operae  pretium  ^  vt  ipfi  imnioremiir. 

§.  9.     Quinta  noftra  aequatio  haec  fuit;. 
vbi  pro  n  ^t  X  valores  fupra  inuentos  fublUtuamus ,  ynde  fit: 

jJjL— Ji^ZilZ-,   fiuc   ■      ■  '  " -        '^' 

2f<*t*  x-j-ngtt' 

AdBjf-^-n gt^ddjf-h  ^g(i  —  n)y  ^ /•  =±  o." 

Haec  aequatio  autem  ita  infauftd  eft ,  Vt  omfiiBS  cooa- 
tus  ad  eius  integfationem  inftituti  et  inftituendi '  inutilds  vide^ 
antur ;  quamuis  enim  facile  ope  fubftitutionis  ad  aequationem 
differentialem  primi  gradus  reduci  queat,  nihii  inde  fubfidii 
nobis  affertur ;  imo  aequatio  inde  refuitans  minus  idonea  Vi- 
detur ,  exqua  ideam  quandam  motus  defiderati  hatfriamus, 
quam  ipfa  aequatio  differentio  -  difierentialis ,  quam  hic  exhi- 
buimus. 

§.  10.  Quaeramus  igitur  integrationem  per  feriem  in« 
finitam  fecundum  poteftates  ipfius  t  progredientem ,  quamnit 
ea  pro  primis  tantummodo  motus  momentis  yfum  praeftare 
ppfllt  i  deinde  vero ,  cum  t  in  infinitum  crefcat ,  mox  diuer- 
gens  ac  inutilis  fiat.  Qnoniam  tempus  in  aequatione  differen- 
tiali  ad  fecundam  poteftatem  aflurgit,  poteftates  temporum  ia 
ferie  etiam  fecundum  quadrata  crefcent,  vnde  fiat 

,    a-hSJ/^^-l-Ci^+^H-©!^-»-*-*-^/^-*-*-^-  etc, 
crit 


Digitized  by  v 


Google 


et 


adj'z=x(x-i)^^-*a;«-t^"(x-+-2)(XH-i)€/^a<'  ^ 

-f-  (X  4-  4)  (X-f-  3)  ©  /^-^'  a  /*  -H  etc. 

qui  yalores  in  aequatione  fubllituti  eam  fequenti  modo  immu-  v 
tabunt ,  ftatim  per  3  ^  diuidendo  : 

X^X-i^AgS/^-^-f-^X-f-a^^XH-OAC/^^-j-^XH-^^^XH-s^AS/^  +  ^H-ctc^ 

*         -f-^(X— i)»gS3<'^  H-(XH-a)(XH-i)»^C«^  +  ?-4-etc.>=:o. 
-^2/(1— »)5(-4-  ag(i— »)25'/^    -+-ag(i— »)Sf^-»-*       -+-etc.) 

Pofitis  nunc  omnibus  terminis  ,  in  quibus  ;  ad  eandem  pote<- 
ftatem*  aflurgir',  feorfim  zzz  o  ,  erit  2  g  (i  —  »)9i— o,  ideo- 
quc  51  =  o  ;  dcrndc  X  (X  —  i)  A  S5  ^~*  =  o  ,  cui  fatisfaci- 
unt  bini  valores  ipilus  X,  fcilicet  o  et  i  ,  ita  vtj'- coinpo- 
oatur  ex  his  binis  feriebus ,  integrale  completum  conftituen- 
tibus : 

j  z=$d  -h^t^  4-JDr>  -f-^/*  -h  etc.     ^ 
•4- 35^ -f- C'' ^ -I- JD^  i* -I- e^ /' +  etc. 

in  quibus  coefficientes  porro  iic  determinantur :  ^  et  S3^  re- 
ftant  arbitrariae,  et  ■repraefentant  vtramque  conftantem  per  du- 
plicem  integrationem  introducendam.  Erit  autem  pro  X  m  o , 
a»  I  A  Q^  -H  2.^  (i  —  »)  23  =:  o  ,  vnde  g— rg"~"^^  ,  et  pro 
X=:i,  3,  2Ar-+-ig(i-J»>»^=:o,  vndc  r^~-«;7;>^\ 
Eodem  modo  habctur 

-^3AS)-l-2.  i»g€-H2  5(i-^»)C=:o, 
vnde 

itidemque 
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•  ~*  X.2.5A  1,2.  3.5  ▲* 

Porro 

^  I.  3. 5A  i.a^3. 3..5A5  ' 

Ct  —gji-^un^a  .V-  g»(t^nUi-f-S>)(i-f-r4n)g" 

^  1.4.  7  A  X.a.  3. 4.  3. 5.  7  A*  ' 

^ »^g{i  -^27  n)^  — gs  (1  — n)(iH-5n)(i-H4n)(T"hftyn)g 

^  1.5.  9  A  .   I.i.  3. 4*5.3.  5.  ?.9  A*  ^ 

A.  _  '"'g(c-4-44n)@  gtf(i  — n) (14-5 n) (14-14 n)(i-fr-gyn)(i 4- 44n)g 

r    —^  I.  6.  IIA  *~  X.  2.  3. 4.  5.  6.  3.  s*  7.  9*  II  A*  ^ 

etc* 

Apparet  iam  ,  coefficientes  iftos-  certam  quidem  legem 
obferuare  ,  quam  auteoi  non  nifi  poft  maiorem  eorum :  nume^ 
rum  tuto  obferuare  licet ,  quem  hic  vlterius,  profequi  pperae. 
non  videtur  pretium.  Quod  ad  coefficientes  feriei  fecuydiim 
poteftates  impares  ipfius  /  procedentis  attinet ,  eas  adhuc  ma- 
gis  quaeffuifle  pro  praefenti  propofito  fuperuacaneum.  foret^ 
quoniam  tota  ifta  feries  negligi  poteft.  Cum  enim  |2  indicct 
velocitatem  ofcillatoriam  corporis  ,  quam  initio  ,  cum  t—.o^ 
etiam  nihilo  aequalem  fuifle  ponimus  ,  fequitur  inde  ^^  fieri 
—  o  ,  idemque  omnibus  reliquis  pofterioris  huiiis  f^iei  coef- 
ficientibus  euenire ;  vnde  valor  ipfius  >  hac  vnica  ferie  re- 
praefentatur : 

y  —  gj  g(r>-^n)gf  t      t     g^{T—n>96t*   _^  g^  {r  ^nlr{t-^sny9t^' ■ 

A  1.  2.  S  A-*  1.2.  3    3.>5A^-        .• 

,  [     g»  (I ---Ji)  ( 1 4-5  n)(t  4-14^)^5/» ^g?'(i>-^n)(i  ^5n)  (i  4-14^)  Ci4rft7^)  g/'0  ' 

^'  "    l.*2.  J.  4.  3.  5.  7  A*  '  '  1 .  2.  J.  4.  ^.  3/5.  7.  9  A*'       '         ' 

.  I  .   g^  ( r  >->  n)  'I  4-  5  n)  (t  4-  r^nXr  -4-  ynU  r  4-  44.n>g-^>'^  '  ^  ^fQ^^ 

I.  2.  J.  4.  5.  6.  3.  5.  ^.  9.  II  A^ 

vbi^  cum,yz=^,  quando  t—o^ii  elongatio  ihitialis  a  ver- 
ticali  vocetur  —c^  tleterminatur^  ita  ,  M  fit-93^crro.  Vt 
vero  applicata  j  per  ipfam  abfciflam  Jir  exprimatur ,  fiiWH^ 
tui  nunc  poteft  pro  tt  illius  vaiofcri::^'^^^-^',  .e£.^proueniet  ac-^ 
quatio : 
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n  A  I.  2.  3  n*  i.* 


.      1.2.  3.3.5  n3  A< 

'    *  .     '^ 

§.  II.  Quod  fi  nunc  fiat  »  zz:  o  ,  ita  vt  jifr=:A,  qui 
eafiis  eueniet ,  quando  corpus  M  ab  a(5Uone  alterius  corporis 
per  tantum  fpatium  furfum  trahitur ,  quantum  fili  ex  ratione 
ipfius  euoluitur ,  feries  pofierior  in  banc  aliam  transformatur : 

quae  nihil  nos  docere  poteft.  Prior  aut^m  ,  pofito  ^uoque  c 
pro  fd  9  hanc  formam  induit : 

y  =  ^  —  llH  4- .£l£ii £l£i!:_4 ^£i! —  etc. 

•^         -  A  '      1.4.3  A*  I.s.  3.  3.  SA»       '      I. «.  3. 4- 3.  S.  r  A* 

Cum  in  omnibus  his  feriebus  littera  a  non  occurrat , 
patet  motum  ofcillatorium  eundem .  plane  efie ,  fiue  ille  cum 
motu  rotatorio  coniuntftus  fit,  fiue,  pbfito  <z  =  o,  motus  ro- 
tatorius  deficiat.  EftTero  manifeftum,  hoc  cafu  fpeciali,  cum 
nzzo  ^  ideoque  haud  M  =.  N  fed 

M  ib*  (a* -+-/»)  zz  N/«  (ife* -— ^z')  , 

et  AT  =:  A  ,  motum  verticalem  plane  ceti^re  ,  et  ofcillationes 
fjmplices  minimas  pet  arcUs  xirculares  fieri.  Notum  eft  de* 
inde ,  pro  iis.,  easdem  denominationes  adhibendo ,  hanc  ae- 
quationem   locum   habere  :    d  t  zz:  ■    "^y^i^—^    ideoque   /  =: 

y  ji-x  A  .  cof.  ^,  fiue  reciproce  y=zc^  cof.  /  /^.     Aequan- 

do  nunc  binos  valores  ipfius  j^  per  diuerfas  methodos  jnuen* 
tos ,  fit  / 

j'=z<rxcof.?/i5=i<'— XillH- Ji£il Slfil-. 

^  '     A  A  '      I.a.  3A*  I.a.  3.  3.  SA^ 

H «lli! ctc. 

et,  diuidendo  per  c^  <t  faciendo  ^/^=:T,  iiue  tt=zil^\ 


T  T      t  T^  ^  T*  I,  T»_ 

I.S.3.4.  5.  6      '     X.a.3.4>S. 

X  2  cuius 


cof.T  =  i— -IlH — ^ ^ 1 -^ -  — etc. 
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cuius  aequationis  yeritas  iam  ex  Mathefi  pura  voicuiqne  eft 
cognita ;  nec  tamen ,  fpero ,  difplicebit  haec  demonftratio  me- 
thodo  plane  indireda  per  mechanicae  ambages  quaefita ,  prae* 
iertim  cum  reliqua ,  quae  hic  tradauimus,  apprime  confirmet. . 

Haud  difficilius  foret  ex  altera  ferie  fecundum  potefta- 
tes  impares  temporis  procedente  alteram  quoque  feriem  iam 
cognitam  pro  fin.  T  deriu^re.  Namque  fi  motus.a  fitu  Ver- 
ticali  fili  incipere  cenfeatur ,  ita  vt  pro  *  — o  fit  j'  — o,  tum 
autem  corpori  M  celeritas.  ofcillatoria  initialis  debita  altitudini 
=  e  tribuatur  ,  erit  tunc 

^t=—ln^ .  et  /  =  /AxA.fin.;^» 

fiue 

/  =  >/2 A  tf  X  fin. /V?!  =  /  a  A  f  X  fin.  T. 

Series  autenr  nofira        •  ' 

>  rz:  93^  I  +  O:^ /3 -h  JD^ /* -H  €^  f' -f-  etc. 

fubftitutis  pro  C^,  ©^,  etc.  eorum  Valorihus  fupra  iaucntis, 
pofitoque  »  1=  o  ,  euadit 

1  !►  3  A  .      *       I.  2.  3.  5  A* 

' Tndc   l^  (pro  z zz:  o )  zz:  23^  ~  /  ^g  e  ;    fubftituto   nunc   hoc 

valore  cum  ca  ipfius  /  in  ferie^  et  acqnatis  iterum  ambobus 
valoribus  j' ,  fit 

V»A<r  *  I.  «.  3         •  I.  8.  3.  4.  i  i.s.3.4.5. 6.  7 

§.  I  a.  Nec  caeterum  exiftimandum  eft ,  quando  illi 
cafus  locum  habent,  vt  jc  fit  conftans,  corpusque  M  nec  dc- 
fcendat  nec  afcendat ,  corpus  N  quoque  ad  eandem  fufpeo- 
fum  aititudinem  remanfurum  efle.  Contra  fllad  vel  afccndct, 
Tel  quiefcet,  prouti  N  fuerit  vel  << ,  vel  > ,  vel  =:  M. 
Patet  veritas  huius  aflcrti  ex  §o  5  ,    vbi  in  valore  g  pomnir 

« =  o.         ■  ..!":.-• 

f.  13' 
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§.  13.     Cum  igitur  de  intcgratione   abfoluta   aequatio- 
ois    noftrae  /  difierentialis    defperandum    effet ,    nec    feries ,    ad 
quam   peruenimus ,    multum   fatisfacere   poflit ,    volui    tandem 
integrationem  per  notas  approximationis  regulas  inftituere,   la- 
boremque  fatis  taediofum  impendi ,  cum  animaduerterem ,  nec 
fic  me  fcopo  appropinquare ,  quoniam  poft  immenfum  demum 
laborem,  quem  fufcipere  fas  n©n  erat,  accuratius  quid  de  ve- 
ra   motus   noftri   indole   ftatui   potuifTet.     Eteriim    per  decimas 
minutorum    fecundorum    partes    progrediendo  ,    fiue    ponendo 
fuccefliue    ?  zn  ^  ,   10  ,   10  ,   etc.    et   ftatuendo    «  —  | ,    A  —  2 
ped.  Angl.  ,    inueni  tentando  ,    ex  diuerfis  feriebus  fummandis 
pro  prima  dimidia  ofcillatione  eanl  feligendam  efle,  vbi  ;  po- 
natur  znii»     Prima  igitur  dimidia  ofcillatio  reqiiirit  iam   tem- 
pus  1.3  Ijue  accuratius   i.  314   minutorum   fecundorum.      Se- 
cnnda   dimidia    ofcillatio    iam   tempus  longe  maius  requireret> 
caiculusque  pi-o  eius  determinatione  faftidiofifllmus  fieret.    Nec 
id    mirandum   eft ,    quoniam    corpus    cum   filo    confiderandum 
fcft  vt  pendulum  longitudinis  variabilis;  incrementaque  citifllrtia 
cap.eflTentis  ,    cuius  ofciiiationes  per  gradus   vehementer   praeci- 
pitcs  igitur  retardantur.     At  nbn  obftante   hac    enormi  ofcilla- 
tionum  differentia  ,  tautochronismus  in  iis  deprehenditur ,    fin- 
gulaeque  eodem  tempore  abfoluentur,-  quaecunque  fuerit  elon- 
gatio  initTalis  5  quam^  c  vocauimus. 

§.   14.     Vltimum  nobis  relinqui  videtur  fubfidium,    ad- 
qnod    confugiamus ,    ftatuendo   fcilicet   tempus   valde   magnum 
et  quafi  infinitum  ,    vt  videamus^    fi  liceat ,   quaenam  tunc  fit 
futura  motus  natura.     Hoc  cafu  enim  in  aequatione 

Addy-hngttddj-^-^g^^i-^  n)yd  t^  =z  o  ^ 
negligi   poteft  primus  .  terminus ,    et ,    poiiendo  ill^LiLi  rz  *  ^ 
habecur  aequatio  homogenea,  ideoque  integrabUls: 

ttddy-hkydt^ziz^o^ 

X  3  Hacc 
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(155) 

Haec  mutatur  in  kudu-i-pdp  —  udpzizc  ^  yhi  p  z=  ||? , 
et  «  —  2..  In  hac  acquationc  li  denuo  fiat  w^^pr^  obtioe- 
tur  feparatio  variabilium  ,  et ,  introducendo  coiiftantem  -ir,  in- 
tegratio  dabit 

^  />  y  (4  ^  —  0. 

'    X  A.  tang.  - — L_il_ — _^  . 
I  —  8  r 

At  r  —  -  — -^  ,  ideoque-fit 

^p      ^\     pi    p'ty    /(4-^—0 

.A.tang.illIiiZL!), 
^      P^  — Sj' 
fiue ,  logarithmos  in  vnum  contrahendo , 

vnde  deducitur 
^J^  =  tang.  /(i  -  ^k  .  -±-  / ^-^ 

At  eft 

_-i_  X  /  jif  1=  A.  tant.  ?^^  i/  —  I  » 

crit  igitur 

I  7  TT  TT 

inde 
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iode  tandem  deriuabitur 

X  A.'tang.  /7r7r-.j>j>(i-^  +  ;-/^)\  ^__  ^^ 

quae  cft  huius  formae  ,    A.  ta»g.  0  n:  w  A.  tang.  \|/  ,    adeoque 
noa  refolubilis ,  multoque  minus ,  pofito  pro  p,  ^,  integrabilis. 

§.  15.     At  fi  in  aequatione 

rVC4W  —  x)_  1/(4^  —  1)   7  TTTr  ■    ■ 


Ai  tang.^-nt^-Hli  =  VU m-i)  7 


2.pt—y  2  /pp(i_^^H-|L|f) 

fubftituatur  logafithmus  pro  afcu ,  vt  fiat  ' 

^  7  2  />  /  —y  -^y  /  (i  —  4  >«). 

4|/— X  /  2/)/. — j^_.jy(i  —  47») 

;:•  .  V.(^m  —  i).   7  TT  TT 

deducitur  inde  fequen?  aetjuatio :  i        ' 

ipt—y-j-y/^i—^m) / ttt^  \-/(i— 4») 

*P^~J'-J'/(i-4«^;""\P/>(i— ^4-prf:)/  ' 

quae'  quidem ,  quoad  ihtegratipnem ,  nec  magis  iuuat  ac  prae- 
cedens  aequatio  arcus  ^  circulares  cootioens ;  nonnuUa  tamen  ex 
ea  concludere  licebit.  Primo  quidem,  cum,  pofitoj^^zo,  fiat 
1  zr  (2L2r)^»*-'»™,  ideoque  p  zz:  tt,   patet  inde  ,  conftafttem  tt 

repraefentare  velocitatem  ofciliatoriam  corporis ,  ciim  po'ft  tem- 
pus  quodcunque  fatis  magnum  per  lineam  verticalem  tranfit, 
hancque  velocitatem  inde  pro  pun<flo  interfeiflionis  cum  verti- 
cali  femper  fieri  eandem.  Pro  maxima  vero  elongatione , 
quam   cofpus  in   quauis    ofcillatione    attingere    poteft,    pofito 
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§.  i(J.  Ex  fimplici  hac  aequatione  apparet,  makimas 
clongationes  non  folum  proporticnales  effe  velocitati  ofcillato- 
riae  corporis  per  verticalem  tranfeuntis ,  fed,,  poflquam  tem- 
pus  valde  magnum  praet6rierit ,  etiam  ipfi  tempori ,  casquc 
idcirco  inde  a  motus  initio  continuo  maiores  fieri. 

§.  \6.  Coronidis  loco  tandem  obferuafie  iuuabit^  cum 
curua  a  corpore  defcribenda  infinitos  flexus  habitura  fit,  pun- 
<fta  inflexus  omn^a  eadem  efle  cum  illis,  vbi  curua  axem  ver* 
ticalem  fecat,  Patet  id  ex  ipfa  aequatione  noftra  diflferentiali  ^ 
vbi  5  pofito  '^'bymLo^  fit  etiam  /  :=:o. 
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ADblTAMENTVM 

ad  prstocd^ttm  DMertadonem. 

laita  ibloluta  erat,  quae  modo  leifla  fuit,  diifertatio.,  cum 
forte  fortutla  titulus  mihi  ocpurrit  difiertationis  iumiri  £u* 
leri,  quae  circa  eandem  plane  maferiam  verfari  videbatur. 
Nec  fallebar.  E^ctat  illa  .in  A<fUs  Academiae  noftrae  pro  Anno 
1778.  P.  a.,  tittilumque  prae  fe  fert:  De  mptu  ofcillatorio  duo^ 
rum  corporum  fx  filo  fttper  trochieas  tradu&o  fufpenfomm,  Du- 
bius ,  annon  proprium'  <<opufculum .  fupprimerefti ,  cum  in  ea« 
dem  cum  tanto  viro  curriculo  conftitutus,  non  nifi  longe  vefti- 
gia  eius  feqni  poflem,  et,  fi  quae  rediius  haberem,  nonnifi  poft 
eum  repetiiffie  neceflario  videbar.  Po(tea*Tero,  cum  citatam 
Diflertattonehi  attente  perlegiirem ,  inuety  meam ,  quamuis  ia 
diuerfis  cumeaconfpiret,*slut  infra  maneat,  noua  tamen  quae- 
dam  continere  ,  |>rQpter  quae  Academiae .  oflTerri  poflit.  De 
quibus  Tt  Le(flor  ipfe  iudicare  poffit ,  oculis  eius  fqueletQii 
quafi  Dlflertationls  111.  Euleri  fubiiciam.     ' 

•  <i.  Qnamuis  ille  duas  tro.ehleas  adbibuerit,.  id  nullum 
pkoe  difcrimen  facit ,  cum  ooicul^s  idem  iit,  nec  ex  alia  ra- 
done  duae  trochleae  loco.  vnius ,  vt  ego  feci ,  adbibitae  fu.e- 
rint,  quam  yt  motus .  ofcilktorlu^  corporum  facilius  concipi 
peflit.,  aM:  <VBum  ab  altero  .fyrbenir. 

«.  111.  Eulerus  corpora  ^er  centra  grauitatis  fufpenfa. 
cogitauit.,  vnde  ndn  nifi  motus  progreflluus  et  ofcillatorius 
oriri  poterat,  nec  ipfi  niotus  rQtatoriu&.,c,onfiderandus'  venit. 
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3.  Cum*  pnonas  aequationes  ditfereiitiales.  generalifljmas 
prodidifTet ,  mox  db  nimiam  diiBcultatem  problematis  ofciJla' 
tiones  (latuit  .quam  n^  i^imas ,  imo  corpora  A  e^  B ,  nobis  M 
et  N  diifla ,  a&qualia  ponit ,  ynde  etiam  tenGo  fili ,  quam  11 
Tocabamus ,  —A=zB»  (yid.  §.  7.). 

4.  Peruenit  tunc  (§.  10.)  ad  aequationem  differentia- 
lem  (ecundi  ordinis  ^  qUae  ideo  tantum  a  noftra  differt .,  quo- 
niam.loco  applicatae  minimae  y  introduxit  angulum  minimnqi 
V],  quem  forniat  filum  cum  linea  verticali :   hanc  aequatfoDem 

'  in  fertem  tonuertit  fecundum  poteftates   temporis  progredien- 
tem  ,  quae  ponitur  m  >j.  , 

5.  Suhftitutione  quadam  (§.  12.)  transfQrmftt  aeqoa- 
tionem  diflTefentialem ,  duciturque  ad  aliam  primi  ordinis ,  et 
formae  Rlccatianae  ,  et  eius  quidem  ,  quam  nuilo  modo  ad> 
biic  tra(3are  iicuit.;...vnde  concludit ,  de&rminationem  huius 
motus  ofcillatorii ,  quo  corpora  A  et  B  aequaiia  ciebuntur , 
dum  filum  vnifbrnvter  fuper  trochldas  prpmouetur ,  pro  cafa 
defperato  e0e  habendam. 

•6,  Iri  §.  13.  exhibet  quidem  valorem  integfalem  ter- 
minis  'finitis ,  at  ven>  tantummodo  appropinquantem ,  cum  io 
integratione  tempus  pro  conftanti  fuerit  aflumtum. 

7.  Jn  §.  i<J.'  et  feqq.  tradat  cafus  quosdam ,  Ybi* cor- 
pora  A  et  B  funt  inaequalia-,  et  quibus  praeter  omnem  ex« 
pedationem,  inquit,  motum  definire  licet.  Eruuntur  ii  ex 
fferie  ,  de  qua  fupra  diximus ,  quae  fecundum  poteflates  tem- 
poris  progrediens  .  exhibet  valorem  anguH ,  quem  pendulam 
cum  verticali  efficir.  Cum  enim  feries  quauis  vice  abrumpa- 
tiir,  quando  coefiicientes  terminorum ,  vnus  poft  alterum,  ae- 
quales  nihilo  ftatuantur ,  deducuntur  inde  infinitae  relationes 
corporum  A  et  B ,    quibus  integrale  definirc  liceat :    animad- 
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Tertendum  etl  autem  ^  llos  cafus  omnes  pro  corpore  afcendente 
obtinere,  nec  Tnicum  cafumdari,  ybi  in  pendulo  defcendetite 
ofciilationes  definiri  queant.  Caeterum  cafus  ifte',  de  quibus 
hic  diftum  fuit^.  6mnes  etiam,'fi  modo  attendifiemu^s ,  ex  du* 
plici  noftra'  ferie  Ifecuhdum  poteflates  pares  et  impares  tempo- 
ris  progredientb ,  et  yalorem  ipfius  y  fiftente  ,  deriuari  potuis- 
fent ,'  ponendo  fuccefiiue  in  yna  iHr  5 «»  i  +  i4«5  i  -h  ^7 »j 
ctc.  =:  o  ,  et  in  altera  i  ■+■  a  »  ,  i  -4-  9  «  ,  etc.  zzz  o.  Imo 
cum  motum  rotatorium  cum  ofcillatorio  combinati  fimus ,  re- 
fultabunt  inde  cafps  infinities  plures,  quam  i^i,  quos  ]11.  Eti- 
lerus  es:h.ibuit ,  quoniam  nobis  littera  n  eft  expreffio,'  non  fo- 
lum  cx  maffis  M  et  N ,  ^^^  et-  ex  earum  momentis  inertiae 
MJfcib  tt  .^ff^  atquc  ex  radiis  cylindrorum  a  et  a,  quibus 
filum  circumuc^uitur ,  conflata/.  , 
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RECHERCHES 

SVR  UN 

PROBLfiME  DE  MfiCANIGtUE. 


Par 
NICOLAS    FFSS, 


Pr^fenU  h  la  Conf^rence  le  19  Janvier.  1789» 


§..*i. 

D* 
ans  les  recherches  que  je  me  fuis  propofe  de  faire  ici  fur 
une  efp^ce  de  mouvemenc  iimple  9  en  apparence  i,  &  fa« 
ciie  k  determiner ,  fnais  qui ,  piis  dans  touce  fa  g6n6raiit6  y 
ne  laifle  pas  4'aYoir.de  grandes  difficult^s,:  je  confid^re  une 
perche ,  ou  autre  corps  femblable  qui ,  appuy6  contre  un  .pi|- 
rois  .Tcrtical,  gliffe  ,  ,en  tombanc  le 'long  d*un  plancfaer  hori- 
.zontal.  Je  fuppofe.  qiie  ce  mouvemenc  fe  falle  dans  un  plan 
Tercical ,  paflanc  par.le  cencre  de  gravit6  du  corps,*&  quc 
les^  deux  plans,  fur  lesquels  gliflenc  ^es  excr6mic6s  de  la  per- 
che ,  fbyent  aflez  unis  pour  que  le  corps  pyifle  7  glifler 
librement,  afin  que  je  fois  difpenfi^  de  tenir  compte  du  frot- 
tement.  Sans  cette  reftriftTon ,  k  iaquelle  le  G6omdtpe  (e  voit 
fouvent  oblig^  d'avoir  recours  •  dans  des  recherches  dc  M6ca- 
nique ,  lc.  ProbWme  deviendroit  beaucoup  trop  compliqu6 , 
pour  qu'on  put  efp^rer  de  le  r6foudre  dune  maniere  com- 
plette  &  fatisfaifante. 

•/  §•  *• 
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§.  2.  Soic  A09  le.plaO)  dans  lequel  le  mouvemeat  ioT^.  vl^ 
fiut,  Q  A  li  pluLcher,  OB  le  parois,  CD  U  perche  d^&s  f^    ^&  k> 
poficioa  inictale,  c^^-^i-dire».  ou  eJXe  fe.trouve  au  mQmient  qu'f 
etle  commeoce  k  fe  raectro  e^  mouvement.  .  Soic  la,  lon^euc 
de  h  pcrche  C  D  zi;  <r ,  fon  poids  =:  M ,  fon  cenijre  de  gru'^ 
vic6,en  G,  h  longueur  de  U  porcion  GC  =  fl  &  de  la  por<* 
tion    G  D  ;=r  ^.  -  £c  puisque  le   corps  acquie^c  en  combaot 
un  mouvemenc  ^ratoire;  aucour  4^  fpn   c^ncre.  de'  grayit6  G , 
pendadc   que   ce' poinc  G  defcend ,    par   un   mouvemenc  pro^- 
greffif,    fbppofons   au  corps  pn   axe  de   gyracioh  paflanc  par    - 
le  point  G  perpeadiculairement  au  plan  A  O  B,  &  fqit  Mibib 
le  moment  d'inercie  par  rapporc  ^  cec  axe..        ' 

*  ^  '  .  • 

§•  3.  Ces  d6riomina.tions  ^tablies  foic  P  Q  la  ppiitioq 
du  corps  apr^s  un  cems  de  t  fecopde§  ,  ^cpule.  ♦du  niomeiiC 
6u  il  a  9ommenc6  a  gliOTer ;  &  en  akaiiranc  du  ooinC  Q  ^  fur 
OA,  la  perpendiculaire  GX,  ii  nous  nommons'  I'abfcifle 
dc  la  courbe  d^crice  par  le  |:encre  de  gravic^,  OXri:*'  & 
I'ordonrt6e  X  G  rzj',  la:  relacion  encte  x  Cc  y  decerminera  la^ 
pbfition  du  cencre  de  gravic6  G,  ppur  cl\aque  tems  t  ^coul^ 
du  itioment  ou  le  corps ,  k  commenc6  i  fe  mettre  en  moU'* 
vement. 

§.  4.  D^ilgnons  par  $  l^angle  O  P  Q ,  &  en  tirant 
du  point  G,.fur  QB,  la  perpendiculak&  G  j,  nous  aurons* 

P  i  :=  jr  =  ^  cof.  Cl>  5       ,;  *   j 

tt  maiptenant  tout  fe  r6duit  h  d^termine*  Tanglc  OPQzzCp, 
pohr  chaqne  incervatle  de  tems  i^  les  deux  cPordoHndes  ttnnt 
doiin6es  par  cet  angle.;    '       •'  '  •    *     - 

§.5.  Confid^rons  apr6(bnt  ies  forcbs  qoi  agiflent  fur 
notre  corps  dans  la  pofition  IK.Q.,-  &  il  fe  pr4(ente  d'abord 
.      "         .     •       *  Y  .3  la. 
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tab.  yila  pefanteui:  M,  qui  agit  dans  la- dhredibn ''Yertkale  GX, 
fig^-i.  tditfcomme  fi  la  maffe  enti^te^lu  corps  6toie^:ottcenlr6e'  datis 
le  poittt  •G.  Enfuite  ,  .  parcequet  les  deax-' extr6mit6s"de  la 
perche  exercent  des  prefliHins  ^ontre  li^s  plans.  QA  &  OH 
en  P  &  "Q,  4  caufe  de  la  'r^a<aidtt  nous  aurons  -deiix.forces 
qui  agiflcht  fur  les  deiix  extr^mit^s^  du  corps ,  rune  dans  ia 
dirediott  V  p  ,  perpendiculaircment  4  O  A ,  &  contraire  k  k 
diredlion  de  la •  pefanteur ,  Paufre  datts  la  dltejaTon  Q^^  pef- 
pcttdiculaire  i  O  B.  .      '.   • 

§.  6,  D6fignons  par  P  &  Q  ces  dctix  forceis,  qui,d^- 
pendent  de  rtnclittaiibtt  <P  de  la'  perche  dc  qui  oous  font,  par 
conl^quent,  incottttues:  &puisx)ue  fetott  les  principes  de  M^- 
<;anique  le  mouvement  du  centre  de  gravit^  G  "fe  fait  tout 
comme  fi  cliaque  force  .agiflbit  imm6diatement-fur  ce  point^ 
nous  aurons«.une  force  liorizotttale  agiflant  dans  la*difeAion 
R  G  =z'Q  &  une  force  verticale  qoi  agit  dans  la  direAion 
XG*:z=P,  de  fagon  que,*  la  §;rstvit6  M,  agiflant  dansla*  direcJ-!' 
tion  contraire,  G  X ,  cette  force  verticale"  felon  X  G  fcra  := 
P—M,-  d'ou  1/Ott,  tire,^par  ies  principes  c6nnus ,  ces  ^deux 
6quations  diff6retttielles*  du  fecond  degri  :    •        ' 

'     '   .II.  .""ii^  —  P  — M..   .  .  '       • 

d^^marque  la'hauteur  de  laquelle  un  corps  tombe  librement 
dans  la  premiere  feconde  de  fa  dii^te. 

.  §•  ?7«  ,  O';  999>  avons   trpuv^  d-deffus  (§.  4.J  jr=: 
b  cof.  Cfi^  y  :;=  A  dn.  4>,  d'oii  1'oa  tire  par  la  diffj^rentiation : 

djr  =  4-  a  d  4^  cof.  $  i    .  . 
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Fn^rubllituant  donc  ces  valeurs  dans  no$  deux  6qua« 
tions  differeritio  -  diff(§rentidles ,  les  deux  forces  P  &  Q  fe- 
ront  cxprimees  de  la  manidre  fuivaiite :    . 


"^  ^Tt^ "5"' 


M. 


-  .  §•  S>  Poiur  la  d^t^rmfnation  de  la  reUtlon  qui  fubfifte 
eatre  l^  ^l^mens  du  tems  &  de  rinclinaiifon  du  corps,  nous 
ailons  confid^rer  le  mouvement  gyratoire  autour  du  centre  de 
grairit^ ,  &  determiner  les  mbmens  des  forces  P  &  Q  pac 
nipport  au  pQint  G.  (La  troiii^me  force  M  ne  donnant  point 
de  moment,  parceque  fa  dii-edion  paffe  pat  le  centre,  de  gra- 
Tit6  m^me).     Ainfi  ndlfe  aiirons : 

Lc  momcnt  pour  la  force  P  rr ttP  cof.  (J) ; 

Le  moment  pour  la  force  Qzzi^Qfin.  $^r 

Le  fremier  tend  k  diminuer  rangte  C[> ,  Tautre  tend  i  l'au* 
gmenter ,  d'oii  nous  aurons  le  moment  entier  tendant  .k  dimi* 
nucr  cette  inclinaifon  =  b  Q*fin.  0  —  aV  cof.  C)). 

§.  g.     Ayant  trouv6  ce  jnojhent  des   forces  foliicitan- 
tC8 ,  racc616ratiott  angulaire  nous  foumit  cette  6quati6n  : 

!Li*i^^.zz:*Qfin.(I)-^«Pcof.C|)^         -        '       / 

qni,  cn  fubftituant  4  la  place  de  Q  &  P  U$  Valeurs  trouvees 
ci  -  deffus  (§.  7.) ,  prendra  cettc  forme  : 

___  it(6  5  3  3<|)/m.(^)*-+-  hh^(^^Jin.<iie<iS.^) ' 

TTJd  ti~-         ''"^-        i 

ukhii^  )  a u(aaid^9<^.<^*  — aa  3(^»J<b.  Ct>co/.(|))< 

■— M'flcof.Cl). 
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6quatLoa  qul  fe  r6dnit  fadlemeiit  l  la  fuitante: 

-J^.  (i  ^  —  a  a)  fin.  (f)  cof.  (p ;  9  <J)'       >  =  b. 
'(-h2ga9*».cof.  Cp  •     ) 

§.  lo.  Coniine  c^tte  6quation  ne  x^ontieot  pa»  le  tems 
t  m^me ,  mais  Teulement  (bn*  6l6ment  ^  f^  que  nous  fuppofe- 
rons  conftant ,  mettons  d  i  —  ^ ,  &  k  caufe  de  D  3  J  r=:  o , 
ttoius  ^urons  «3$Cp  — 3a  dCprr  o,  donc  3  5(|>  =  iiL*f,  ^ob- 
ftituons  cette  Taleur  dans  notre  derniere  ^qaation ,  dc  aprds 
I^aycir  diTif(6e  par  d(|)  &  multipli6e  par  «s,  elte  prendra  la 
fdrme  futvante: 

r(jfeife-f-tf  <icon4>»_-hA^fin.(pO«3«)    * 
<-f-  (^  ^  —  <i  ii)  fin.  cp  cof.  CjX  « ;ii^  CP    >  =:  o. 

§.  IX.  Mettons  dans  ctnt  6quati6&  «Vnra/,  afin 
que  s-djs  =r:  d/ ,  &  4'4quation'  dont  il  fiiudra  fhercher  llnt^ 
gnile  fera : 

rBj(ifeife-|-&flcof.(|>»-4-**5fin.  (|/)  ) 
<-\-s.s'b(P(bb  —  oa)fin. (I)cof.4>^  r  =  o, 
l^-  ag  fl  3  (p  cof.  0    *  ) 

dont  Hnt^grale  eft  oUTertement 

s  {hk-^aa  cof.(|>'  -h **  fin.(|>»)  =  C  —  a^ «  fin.^J). 

§.  19.  Pour  determiner  la  conftante  C ,  que  nous 
venons  tilntrodiiire  ,  il .  faut -remarquer  qufe  a  r^  ^ ,  et  quc 
par  confequent  i8  exprime  la*  vlteflc -gyfatoirc.  Cette  viteife 
doit  €tre  nuUe  dans  la  pofition  CDde  la  perche  ,  c'eft-a- 
4ire  avant  le  commencement  du  mouvement.     Or  en  mettant 
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«  =:  o  ,  il  y  a  aufli  x=l2«=zo,  don<;  C  =  zga  fin.  (J) , 
<l'oii  Ton  tirq  Tai^gle  ^dlnclinaifon  que  la  perche  a  eue  avaqt 
que  de  glifler,  vu  que  fia.(P=:^,  Mais  cet  angle  COD 
eft  fadle  ^  trouver,  dans  chaque  cas ,  par  rexp6rience ;  fi  nous 
le  regardons  donc  comme  connu ,  &  que  nons  le  mettons 
CODnra,  nous  aurons  C  nr  a^  a  fin.  oe,  &  par  conf^quent 

s(kk^  aa  cof.  <))•:-+: ^ ^  fin. $•)  ~  a ^ flt  (fin.  a  — .  fin. (p). ' 

§.  13.  Soit  pour  abr^ger  Jtkrh-a  atzff  &  bb-^ 
aaz=.bh^  &  notre  6quation,  4  caufe  dc  cof.4>*=:  i  —  fin»0*> 
prendfa  cette  forme  plus  fimple : 

j(//-h^^fin.(|)*)  =  2g«(fin.  ct-r-fin.([))  j'         ^ 

d^oii  Ton  tire  '  ^ 

t 2« ag  a'{Sin. a. -^Jm.(J»    »       '      ' 

:  )  »  f^-t^bbfin.qt*    ■'  '     ■ 

ce  qui  fonmit  la  vitcffe  gyi^toire 

it   ~^  '       JJ-i-b  bfiii.  q)» 

§.14.  Cherchons  auffi  la  viteflc  progreflive  du  cen- 
tre  de  gravit6  G ,  daos  la  diredlion  vjerticale  G  X.  Pour  cet 
effet  il  faut  intredttire$  A  la  placc  de  Tificlimttrou  (|>,  Tordonn^e 
/.     Ot  y  —  a&n.(p  ^  donc  djz=.ad(p cof. (|>  et  partant 

d'oi^ ,  ea  mcttant  pour  abrlger ,  fin.  ce  ^^ ,  nous  aurons 

30  — .  ^y  aa/gCm  —  y) 

ST         dtViaa^yy)         V{aaJJ-i^bb  y  y)'* 

d'ou  provient  la  vitcfle  progreflivc 

dy  —  ^fjyji'''^  —  y){aa  —  y  y) 
dt  V{aafJ-hbbyy) 

§.  15.  Dc  ccs  deux  vltefles  il  cft  faciJe  de  d^duire 
dcnx  cxpreflions  pour  T^I^mcpt  du  tems  dt ^  Tunc  par  Hn- 
clinaifon  &  fa  diff6rentielie ,  qui  efl; 

Noua  J&a  Aead.  Imp.  Se.  T.FI.  2  3  * 
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i'aufre  par  I'ord6nn6e  y  &  fa  diflR&rentieUe ,  qui  eft  ' 

.  sa    '^    g(m  —  y){aa  —  y  y) , 

§.  16,  S'il  6toit  poflible  de  trouver  Hntegrale  de  runc 
ou  de  Tautre  de  ces  deux  expreflions ,  on  connoitroit  pour 
chaque  inclinaifon  de  la  perche  9  ou  pour  chaque  6Ievation 
dii  centre  de  gravit6  ,  le  tems  t  qiii  lui  r^pond ;  ■&  r6cipro- 
quement,  Ttaclinaifon ,  du  bien  auffi  la  hauteur  du  centre  de 
.|;ravit6  feroit  connue,  pour  chaque  intervalle  de  tems,  6coule 
depuis  le  commencement  du  niouvement ,  da  par  conf^queDt 
la  pofition  de  la  perch^-  &  fon  monvement  feroient  parfaite- 
ment  d6termin6s.  Mais  ce  n'eft  que  par  approxiipation  ,  ou 
bien  par  les  quadratures ,  qu'on.  peut  trouver  Tint^grale  des 
expreinons  de  la  forme  de  celles  que  nous  venons '  de  trou- 
ver  pour  r616ment  du  temsdir.  Cependanr,  xomroe,  eh  aotis 
accordant  la  quadrature  d^s  lignes  courbes  ,  tout  le  refte  fe 
d6termine  fans  difficult6,  le  Probleme  doit  etre  r6garde  comme 
l^arfaitement  r6folu. 

Developpement  du  cas       . 

ovL  bzzza. 

§.  17.  Comme  le  cas  pardculier,  ou  le  centre  de 
gravit6  fe  trouve  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  la^  perche 
fe  pr6te ,  non  pas  k  rint6gradon  ^dluelle  de  Tdquation  di£f6« 
rentielle  du  premier  degr6,  4  laquelle  nous  avons  porc6  la  fo- 
ludon  g6n6rale  du  Probldmc ,  mais  4  des  approzimadons  a$- 
fez  faciles ,  il  vaudra  la  peine  de  faire  i'application  4  ce  cas. 
Soit  donc  ^zza,  &  nous  aurons  ib2=o,  d'olii  Toa  AXusl  poar 
d  $  les  dcux  expreflfions  fiiivantes  : 

dt=:-, /i^ ^ 

V*ga (Jin.  a  —  tin.  <p)   > 

3^  =  4-.^ -^ ^* 

. .  •■  .     "i      .    .  .  -.".  ^  '•  • . ..  V.  -^nt 
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doDt  la  premiere  ponrroit  bieki  4  i  la  terit^,  6tce  t^duite  £i* 
cilement  ^  cette  expreffioli ;    i  ;    '       -     •         « 

,  ;r,'\T  f~  :k^  7I7^v^:cti'  •■••,  .  .,•,.  ,• 

&  integr^e  par  ft^rie,  mofjenQant^  la  m^thpde  que  feu  M.  Eu* 
ler  a  donn^e  dans  fon  ouvrage,  Injiitutiones  CalcuU  IniegraliSy 
Tom.  /.  pag,  i8<^.  Mais  cette  f^rie  ne  nous  feroit  d'aucuQ. 
ufage ,  non  feulement  ^  caufe.  de  ia.forme  complijqu^e ,  mai^ 
aufli  parcfr  que.  /»^.i« 


f  .T      •      r  -    T      <       ^ 


§.  18.  II  y  auroit  encore  un  autre  moyen  plus  pro- 
pre  pour  exprimer  le  tems  t  par  une'  ferie  &  ineme  par  une 
ftrie  coQvergente :  ce  feroit.  de  mettre  dans  la  premiere  de 
flos  deux  exprefllons  pour  d  ; ,  iin*  a  =  jui  &  fin.  (p  ==:  v ,  ou 
bien  .dans  i'autre  m/^a\K.  .^  y  ^as)  1^  pour  avoir 

^  f  . /  dv 

Alors  on-n-'anrcMt-  qu'ii.  cxprirocr^  i-l^b-m  P^'"  ^*^"®  ^  ^  '"^^* 
tiplier  chaque  terme-par  yT^^z^,*.  .-Les  int^grales  fe  r^duirotent 
toutes  ^cilem.ent  ^'  la  premiere 

mais  il  en  naitiroit  toujours  une  expreffion  extr^mement  com* 
pliqu^.    .  : 

§.  19.,  On  ,ppurra  cependant  fe  fervir  avec  avantage 
dc  la  methodedont  ripus  venons  de  parler ,  pour  d^terminer 
le  tems  entier  de  la  qhvite ,  c'eft-^-dire,  pour  voir  combicn 
de  tcms  la  percbe  mettra  4  ^lifler  depuis  1'inclinaifon  OCDra 
jusquC^  la  fi^.  Nous  ii'aurons,  pour  cet  cfFct,  qu'4  prendre 
1'integrale'  depuis  le  terme  Cp  iz:  a  jusqu'au  tcrme  <p=:6  ^  ou 
bicn,    4  cherther,  felon  la  roahidre    ordinaire'  d'indiquer   ces 

int^grales  ' ''   ^ 
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*-— f      ■'  /5J ^  Fdcpuis   cPzzaT 

J  V4S<i  (;m.  a  -/in.  <P)    y usqu»4  (j)  Z=  O  J  * 

.  .     §.  ,20.    Ayant  donc  transform^y  dans  le  §.  X8  9   Vez- 
prenion  dc  I'61enicnt  d;  en  celle-ci: 

vTja    *    y(n— v)  X  V'(t— .0»  V)  ' 

puisqu'on  a  par  une  ferie  infinie 

I 


—  I  4_  I  ^ -j- Li  «;♦  4- IiIlI  V<  4- CtC. 


il  7  aura 

les  termes  d'int6gration  6tant  depuis  c  =  jjl  jusqu'i  v  =  o,' 

§.  21.  Mettonsmaintenant,  pour  la  r^dudion  de  toa« 
fes  les  intdgrales  que  cette  f6rie  produit ,  ^  une  feule 

/  -7-. =  A  v"  y  (fjL  —  v)  -H  B  /  -r- • 

J  y/(ix.-v)  ^^^        ^         J  /Oi-v),' 

«5c  en  prenant  les  difT^^rentielles ,  nous  aurons 

.v^dv            A    n-i:i     //  N       A«;*3«;         Bv»"''^© 

•/0^-«^)                         ^^  ^     a}/Oj«.-v)      /(f^-v) 
ou  bien 

.  .v«rr(nx»A-i-B)v'^^'— («-f-i)Av»:, 
d^ou  Ton  tire  A^--=l-.&  B=r-i^,  &  partant 

/•'v"av    __       a      „  /,      x     2|UL»   /*«;*-'av  - 

^V.(f*.— V)  2«H-I  ^^  ^         2«-+-iy    /QuL— V), 

Or  comme  les  dcux  term^s  d'int6gration  font  vn:jjL&«;=o, 
le  terme  abifolu   j-±_.  v» /(fji,  —  v)    deyicnt  o  pour  Tun  & 

rautre; 
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i'tutr6  de  ces  termes ;  aiafi  nous  aurons  cette  iiniple  r6duAion: 

YQi.  —  v)        zn-\-iJ  >^(jx  —  v)' 

§.  22.  £n  vertu  de  cette  r6du<!lion  nous  aurons  pour 
les  membres  de  notre  n§rie  les  integrales  ruivantesy  prifes  de- 
puis  V  n:  /x  jusqu'4  «;  —  d  :    . 

■    fn^^  =  -'i-*V\'--' 

r  vv_iv    4)1.     ftft      nx/u' 

etc.  ■ 
On  aura  donc 

/ -7-- ^:!" ,  =  —  2  /a  (i  -+-{[ .  i:^  a'  h-  lil .  !i!ii  u.»-4-etc.) 

&  partant  le  tems,  ou  la  dur^e  entiere  de  la  cbute  de  notre 
perche  fera 

j  r  g  a  \       '    '     3.4     ~      '    «.4     3.s.r  •^  '' 

Quant  au  figne  —  qi|i  eft  devant  cette  expreflion,  il  faut  re- 
marquer  que  comme  (J)  &  j'  d^croiflent ,  les  vitefles  ||  &  |f , 
auroient  dn  Stre  prifes  n6gativement ,  d'oi^  Ton  auroit  eu 

777«"  *   yiK— V) . /d  — vv)  ' 
&  par  confequent 

Exemple. 

§.23.  Faifons  Tapplication  de  cette  expreflion  \  un 
eas  d^termin^.  Soit  la  longueur  de  la  perche,  que  nous  fup* 
poferons '  cylindrique ,    ^  =  10   pieds  &  le  rayon  de  a  pou- 
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ces,  &nous  aurons  ibifc=:iaoi  pouces  D;  fzr.i^*^*j^  pieds. 
£n  fuppofant  donc  les  denx  plans  O  A  &  O  B  tels  que  le 
mouvement  de  la  perche  commence  i  line  iaclinaifoa  de  6d* 
(*),  notre  exprefllon ,   i  caufe  defjLzr^,    «  =  5  piedsJfc 

g  z=L  15,  62$  pieds  ,  fera 

1=0,6079(1 -Hj.!^jH-'  +  .4-i:^>'^-  &«.). 
£n  prenant  les  fix  premiers  termes  tle  cette  f6rie,  on  obtient 
pour  la  duree  entiere  de  la  chute  de  notre  cylindre  f=  0,834 
fecondes.  Ce  tems  fera  certainemeut  confid6rablement  plus 
grand ,  ii  Ton  tient  compte  du  fcottement ,  -mais  dans  la  fup- 
pofition  du  frottement  nuL,  ce  r^fpltat  paroit  ^tre  conforme 
4  la  nature  du  mouvement  de  ce  cylindre.  - 

§.  24.  Comme  au  commencement  de  la  chute ,  cn 
Hnclinaifon  du  cylindre  eft  de  <Jo  degr^s,  il  y  a  j  zziai^n.a 
=  41  pieds  =52  pouces,  fi  noUs  faifons  d^croitre  cettc  616- 
iration  du  centre  de  gravit6  d*un  poiice  fuccediyement ,  c'eft- 
4-dire,  fi  nous  mettons  dyzziT  pouce  z±n  pied,  nous  au- 
rons 

-v^ 0,06086 

"~  VCi—J')  ><  /(25  — J7)  * 
C'eft.  k  Taide  de  cette  formule  qu'a  6t6  calcul^e  la  table  fni« 
vante  propre  i  repr6fenter  aflcz  exadlement  le  mouvement  & 
la  chute  de  notre  cylindre ,  mais  tonjours  dans  la  fuppofitioa 
du  frottement  nul.  La  premiere  colonne  marque  le  tems 
6couIe  depuis  le  commencement  du  mouvement,  jusqu'i  fon 

ex- 

(*)  N0U8  avpns  fuppofe  ci-defliis  (§.  i.)  les  deux  plans  parfiutement  poli»  & 

le  frottement  nol.     Si  ce  cas  pouvoit  avoir  lieu,  le  -mouvement  coffl* 

-   -       inenceroit  des  ^ut  k  perche  sVcarteroit  de  la  fituation  verticale.  Cefl 

.     fp9ur  la   c^mmodit^  du  calcul  qu«  je  fuppofe  ici  a~6o^  valeur  qoi 

parott  te^nir  le  millieu  entre  ceUes  qu'on  obfenre  commun^iient  daat 

ces  fortes  de  mouvemens. 
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exdaAion ;  la  feconde  pr^fente  r^leyation  du  centre  de  gra- 
Tit^  aa  defrus  du  plan  horizontal ;  la  troifidme  la  diftance  de 
ce  point  au  plan  vertical;  &  la  quatridme  rinclinaifon  du  cy- 
liodre.  Le  tems  eft  exprim6  en  milli^mes  parties  d'une  fe- 
conde  &  les  diftances  en  pouces.  Pai  cru  qu'ii  6toit  fuperflu 
de  donner  ces  quantit^s  pour  chaque  pouce  d^abaiflement  dji 
centre  de  gravit^,  parce  qu'aprds  les  8  ou  lo  premiers  pouces 
raccroiflement  du  tems  devient  peu  fenfible. 
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La  dui-6c  enticrc  de  la  chAte  cft  donc  ici  o,  773  fccondes  & 

par  confequent  feulemcnt  de  o,  06  fecondes  trop  pctitc;  d'od 

.ron   voit   que   cette   approximation   donne   des  r6fultati  beau- 

coup  plus  conformes  a  la  v6rite  qu'on  n'auroit  du  en  attendre. 

§.  25.  Nous  terminerons  ces  recherches  par  wnc 
obfervation ,  c^eft  que  la  ligne  courbe  decrite  par  le  centrc 
de  gravit^  dans  le  mouvement  de  la  perche ,  tel  que  nous 
Tavons  confid6re  g6n6ralement  au  commencement  de  ce  M6- 
moire ,  eft  une  Ellipfe ,  dont  les  portions  de  k  perche ,  de 
part  &  dautre  du.  centre  de  gravit6  font  les  demi-axes  &  0 
le  centre.  La  d^monftration  en  eft  tr6s  facile :  car  A  X  P  G 
<Nj  A  R  G  Q  donc  X  G  :  P  G  =  R  Q :  G  Q,  donc 

Fropri6t6  fur  laquclle  eft  fond6e  la  d^fcription  de  rEUipfe 
qu'on  trouve  dans  l'ouvrage  de  Frangois  van  Scbooten  :  De  oT' 
ganica  Se&ionum  conicarum  in  plano  defcriptione*  V.  Exercit. 
Math.  pag.  m.  325. 

Dans  le  cas  d6termin6  que  nous  venons.  de  traiter,  le 
chemin  du  centre  .de  gravite  fera  donc  un  arc  d'un  cercle  qtii 
a  le  point  O  pour  centre  &  dont  le  rayon  eft  de  '5  pieds. 
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MOTV  ET  REAC^IONE 

AQV^AE  PER  tVBOS  MOBILES  TRANSFLVi^NTIS. 

.      .   ',:.  Audorc 

lACOBO  BEKNOVLLL 

;..'';!-':)•'•)■).;:..■      •    ,     '      i 


Conuent.  exbib,  die  26  Febr.   i^Sp. 


Ea 


§.  I. 


iaodem  quam  titulus  exhibet  materiam  oJim  fub  eadem  ru« 
brica.  gjsneraliter  fraAauit  Celeberrimus  Eulcjrus,  Tom.  VL  Not. 
Commentariorum'  Academiae  nodrae ,  cum  ante  iam  in  Adis 
Berolinenlibus  machinas  hydraulicas  virorumCIariffimoram  Seg- 
neri  et  de  Mour,  ad  iftam  Theoriam  fpedanteis,  iisdemque  prin« 
cipiis  innixas,  calculo  fubieciffet.  Itaque  adum  agerc,  aut  om- 
nino  in,  fufpicionem  vanae  fiduciae  venirc  poflem ,  ac  fi  poft 
tantnm  virum  plenius  ac  melius  iftud  argumentum  ^bfoluere 
fpcrarem.  V^rurti  haec  cogitatio  cei^te  mentem  meam  non  fu- 
bit;  Animus  eft.  egrcgiiim  virium  viuarum  principium  ,  quod 
tam,  dolendum  nimis  a  Phyficis  negligi  folet,  in  lucem  reuo- 
care,  et  quam  concinne  eadem  Theoria,  quam  Eulerus  expo- 
fuit  5  inde  deduci  ;queat ,  ob  oculos  ponere.  Superfluus  fane 
hic Jabor  iis  non  vidcbitur,  qui  confiderauerint ,  quam  eximie 
^uaeuis  Theoria  Phyfico  -  Mathematica  cx  confcnfu  earundem 
lcgum,  cx  diuerfis  principiis  petitarum,  confirmctur:  imo  quam 
facpius    accijderif  5   yt^    cum,  vpa  jnethodus  non  nifi  vsque  ad 
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certos  limites  perducere  TaluiflTet,,  aliam  methodum  inneftigando  I 
et  pe.rfeqiieq4o..j    \lte.riores    j^ogreflus- iuiie  ISerl  l|cufirir.     Sic  i 
T.   gr.   quiantumiiis,  ar.(Uia.  ftoji  priDbleJQnata.,    ^ao:  IIL  Enlerus  I 
methodo  lua  dire<S9  paHim  fi^uit.  iu  op^eribijs  luis>,  haud  tan^ea  j 
memini   folutionem   extare   problematis   illius ,    in   quo  motus  I 
quaeritur  aquae  per  foramen  ex.  yafe  yno  pluribnsue  diaphrag«  | 
matis   inftrudo   exilientis:    beatus  yero  patruus  meus  a  princi- 
pio  indiredo  yiriiim.  tiua;runi,  ^telfiftH  ,.  ia>  Hydrodynamica  fua 
hoc  problema  feliciter  et  perquam  concinne  foluit;   tum  tem« 
poris   yero    iam  fe  dubitare,  inqutt-^  -idem  mim  alio  modo  et 
ex  aliis  principiis  folui  queat. 

§.  2.  Principium  yero  yirium  yiuarum  in  hydrodyna- 
micis  legitime  adhiberi ,  patet  tum  ex  confenlu  cum  aliis  me. 
thodis,  tum  ex  elafticitate  partlcularum  aquearum,  qua  admifla^ 
nodris  quidem  temporibus  nemini.  Phyfico  amplius  dubitare  li^ 
cet,.  i\um  yis  yiua  in  iis  conferuetur.  lo  inetho.do  Euleriana. 
autepd,  yt  et  in  omnibus  aliis,  tacire  faltem  perfe<ftam  elaftlci* 
tatepn  aquae  tribui,  ynicuique  attcntius  rem  confiderantipatetO^ 

idem* 

\*  )i    Sequeps    ratiocinium  milu  el^Oic^tem  aqiiae  extra  omnc  rdubiom!!   fi 
Tab.  V«  ^uo^   adhuc  Phynds  remaAcat^  conftituere  videtur-      Sit  aqua  ftagnw 

Fig.  ^  ad  altitudinem  AB  in  tubo  (fig.  5  X  maflula  quaeuis  Cc  preffioDeiirra* 

Ainebit  debitam  altitudini  BC  aqnae  fupraftntk^  cumqoQihaee  mallii? 
la  fit  in  aequilibrio,  oport^t  vt  aqii^  inferiorAB  taota  eadnnqoe.vi 
verfus  fupra  retroagat.  Fingatur.  nunc  congelari  mailulam  C  c,  immm 
tata  eiusdem  grauitate  (pecinca,  aequilibrium  falie  dorabit^  nec  prcifio* 
aes  ipiae  contcariae  inde  mutabuntur;  imo  preJidiief  adhuci  eaedem 
manebpntv  fi  p^rtiaila  C  c  ita  parietihus  tubt  adgdetpiv  vtipla»e,fiiina 
immobilisque  fiat.  Effundatur  nusnc  aqua  Bc^  cef&bil  qqQq.^e  preflio 
fupra  manula,  at  durabit  adhuc  illa,  qua^  in^  tubo  vndiqye  clauio  A.C 
eaudem  furfum  premit,  cum  nOiil  adfir  quod  ilktm  detk^ere  potutflct 
Q^omqdo  auteQi  corpus  quodcuoque^  fiue  folidum.fiQe.flfeidua^y.iatiBC 
limites  conflitutum,  absque  fubfidio  grauitatis  vJliiisue.vis.ejaraneae  prer 
fionem  ad  remouendos  limites  exerceat^'  quin  idem  elaflicita^t^  pracditiuii 
affiimatur,  id  et  mihi^  et  fpero  cuivis  atii  attentius  irem  confidcraitt» 
prorfus  impoflibile  videbitur*  . 
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idemqlie  fentiebftt  Cekb..^Laiitbek^,<  id^ociiK  jifrinctpiam  Danfe* 
Its  BernottUi  nequidem  «odireiShim  tbcabat.  V.  litteram  IV. 
ad  Karftinm  in  Tom.  .IV.  Se&»  2,  commcSrcii  litterarii  poft 
■raortem  eiiis  a  fratre  nNM' edid*= 

§.3.     Confideremus  i^aque  tiibum  quemcuncjue  AMt^-p^l,  y^ 
circa  axem  fixum  €  E  ^n  fenftr  A  ft  'g^rartitcm ,    motffmijtie  Bg!  3.' 
\fivci  tnbi ,    tum  aqnae  tubnm  transftuentrs  itim  dd  ftattiM  Tni- 
ibrmitatis    peruenif]^    ponatnus.      Vocetur    celeritks    j^yTiitbria 
punAi  infimi'Dz=:<^^  eius^ue  dillantia  a^  a-te  DB=^A,  efk 
celeriras  pun^i  A  £=  ^ ,  f\  diftantia  cifts  A  C6»t  rS^r.     fiffluat 

>ero  aqua  in  D  vdocitate  reiatitta  =rv,  ilbique  afrtiplitndd 
:=zff,ii  eadem  fit  =f  f  in  A,  etit  ibi  «de«tas  ^%}^'  quii 
aqiia  per  tubiim  monetur.  l*^orro  iit  altitudd  vettitalfs  tubi 
r=a,  angulus  quem  extreifiitas  D  tuiifi  ip^  diteAid^e  bibtus 
gyratorii  conflituit,  fiue  MDIii=a^  idemtj^u^  pro  loco  fupre* 
mo  M  A  H  =  e.  Tubus  rotando  eleuet  pondus  F,  cuius  mo- 
mentum  =Fi>,  ideoque  celeritas  qua  attollitur  ^^^i  ^^^^^ 
que  fit  g  zz  fpatib  lapfu  grauiulft  libero  tempore  i^^  defcripto. 

$.  4.  His  pofitis  apparet  tempusculo  d  t  guttalam  aque^ 
am  zizffvdt  infira  e^  tubo  jegrelTuram  fbre^  et  aequalem  in 
parte  fiiperiori  fuccedere:  et  cum  totum  f^flema  iam  ad  vni- 
formitatem  peruenifTe  cetifbatur,  confidehiri  potefl,  ac  fi  omnis 
aqua  reliqua  in  flatu  fuo  permanfiffet,  folaque  guttula//vdl 
per  altitudihem  rr  a  delapfi  fuiflet,  celeritatemque  debito  tr.o- 
do  immutaflet,  pondus  F  autem  per  fpatiolum  —Kl^  afcen- 
diflet.  At  quoad  ceteritatem  aquae  in  A  fubintranti^  duo  ca- 
fus  coofiderandi  teniunt.  Poteft  enim  aqua  extrinfecus  afHuens 
iam  ea  velocitate  gaudere,  qua  per  initiuni  titbi  in  A  moueri 
debet,  fcilicet  velocitate  infiuenti  =r^*,    et  gyratoria  =:^: 

qui  eft  cafus^  quem  Eulerus  in  Diflertatione  fba  tradauit,  mo^ 

Aa  a  dum- 
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'dumque  ihdfcauit,  et  figura  illuftrauit^r  qua  aqua  ioA  fai$ce  ve* 

.locitatibus   fuccedat*.     Deinde  fi  aqua  in  A  fuccedeas  ex  Yafe 

xjuafii.  inluiito  y  -  vbi  tunquam  .ftagnan^  coiifideretur  y  piroflueret , 

alter  cafus  inde  emergeret ,   quo  quaeuis.  guttula,. iiiitio  quie^- 

cens^  ftatim  cum  in  A  fubintrety  celeritates  relatiuas  -tL?  et  i!f 

acquirat^.quod  omnino  fieri  o.ecefTe.pft,  nyi.vacuum  oriatur,  a 
preflioijie  atmofpherae  extrinfeca  facile  impediendum.  Pro  pri- 
^o  caiu  igitur  I  c^leritates  ^  in  A,  et  ^  in^D  refoluantur  vnap 
qua^que:  ia\d|ias  alias^  quarum  vuafit  in  eadent  dired^ipne  cum 
celeritate  irotatoria,  et  alrera  ad  eanjdem  perpendicularis:  erunt 
illae  pro  extremitate.fiiperioxi  —  // ^f'  % .  et, ^^ ^^-^'^' ' ; .  pro  in- 
feriori.autem  z=:,v  coCa^  et  v  fin.  a.  .  Inde  celerfta^  guttae  ro- 
tatoria'.al?foJuta  in  A  =  Sii-i-^^LLl^!^  et  in  D— z^4-€;cDf.a. 
Erit  igitur  vis:  viua  guttuJaei  in  D 

cum  antea  in  A  f^iflet 

Incr^mentnm  ergo  virium  yiuarum,  quod  aeftimatur  ex  harum 
formularttm  differentia,  aequandum  eft  defcenfni  adualt,,  qui  eft 
z=:ffvdt.^  —  F.  — j-,  ita  vt  diuidendo  per  3r,  habeaturr 

quae  eft  prima  aequatio  fundanientalis  immediate  ex  priqcipio 
virium  viuarum  deriuata. 

§.  5*  Altera  aequatio,  ad  determinandum  motum  ne- 
ceflkria,  petenda  eft  ex  aequilibrio.  momentorum,  q«ae  ad  mo- 
tum  rotatorium  tubi  vcl  accelerandum  vel  retarda^idum  tendunt; 
at  particula   aquea  ffvdt  in  A   lubintrans   gaudet  velocitatc 


gyratoria  abfoluta  =  ^  h-^^'?L!  ,  momentoque  =,?p 


c//'uco/.e 

eius- 
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eiusdemque  particulae  velocitas  gyratoria ,  quum  in  D  effluit , 
fada  fuit  z=  «  -jr  c  cof.  of,  momentumque  — '^  u  -{-  h  v  cof.  a. 
Quum  autem  haec  immutatio  tempusculo  d.t^  fadta  cenfetur , 
requiretur  ad  eam  producendam  >momentum 

'    =5^[«.(i.--)-+-v(cof..«-^'£4f^^)], 

in  fcnfu  A  A*  Namque  fi  maffa  m  tempusculo  3  f  celcritatem 
/;  acquirerc  debeat,  erit  vis  motrix  ^  quae  id  efficiat,  rz:  ^^!~  j 
cft  fi  irifuper  vetfles  vis  motricis  et  maflae  fint  diiierfi  ,  ac  in 
ratione  p  :  q^  erit  tunc  vis  motrix  zz:  ^-^^^ ,  eitisquc  momen- 
tum  — -p^.  At  eft  infuper  pro  noftro  cafu  pondus  eleuan- 
dum  F  ^.  quod.  cum  vede  h  agit  in  dire(ftione  H  A ,  ideoquc 
ad  iUud  fuperandum  requiricur  adhuc  aliud  momentum  in  di*- 
rcifUonc  A}1=:,¥  bi  quumque  alia  momenta  non  adfint,.  et 
fyftema  ad  ftatum  motus  vniformis  peruenifle  cenfeatur,  opor* 
tet  vt  fumma  momentorum  inuenterum  fir  —  o,  ideoque 

^[«(i-H)-i-^(cof.ct-^=¥rP)]-+-F^=:o,   .. 

fiue  multiplicando  per  -|- ,    et  transferendo, 

U,  -q^[uu(:i-li)-^vu(coCd-eIl^)]-l^, 

qnae  eft  fecunda  aequatio  fundamentalis  quaeiita. 

§.  6.     Fiat  nunc  I-f-II,  erit: 

^iqp(ii-ls^)^Uf(ii^f^)=:ffav, 

vnde  elicitur  ^  . 

4gflr-t-««(i  — ^) 

■      i  /1  »  .  . 

«♦ 

et  fubftituto  hoc  valore  in  aequatione  II.  inuenietur  quoqne 
valor  effe<aus  vtilis  ^ 

Aa  3  Fbu 
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— •'—  (cof.a  — *-/^)(Ii — ^ ^ EiiV 

§.  7.  Hi  Talores  plane  iidem  funt  cum  tUis  quos  ha« 
htt  Ettlerus  in  §§.  53  et  54.  DifTertadonis  fnae ,  inodo  atten- 
.datur  litteras  v  et  »,  quae  nobis  ipfas  celeritates  defigntot^ 
ipfi  altitudines  his  celeritatibus  debitas  repraefeatare :  et  iitie» 
ram  g  ibi  nondum  in  computum  duci  folcre. 

§.  8.  Alter  cafus  nunc  quoque  examinandus  e(t ,  de 
quo  §.  4.  diximus,  cum  aqua  in  A  fuccedenda  ftacnatis  poni* 
tur,  quaeuis  guttula  autem ,  fubito  cum  in  A  intrauerit,  ceJeri- 
tates  relatiuas  ^  et  -t^  aflumere  cogitur.  Cnttula  igitar  eo 
momento,  quo  pars  fit  fyftematis  gyrantis,  nulla  celeritate  nul« 
laque  vi  Tiua  praedita  eft,  ideoque  euanefcunt  in  prima  aequa- 
tionc  termiui  {'^-^-UjiJfiy  et /iHf^ ,  ficque  prodibit 

L  /i?  [  (« -4-  V  cof.  ay  -h  V*  fin.  ««]  =zffa  v  — 1^; 

fic  etiam  in  altera  aequatione   euanefcent  termini    5!|L|2il  et 
tf*v-ucoj.i     gt  habebitur  '* 

•  ge*        ' 

n___//vi»u ffv*ueof.t  »&« 

ez  quibus  demio  babetur  I  +  II, 

^f±L^^fl^=ffav,  ttvv^z^ga-i-uu, 
at  efTedlus  Ttilis 

^  =  —^-^V(45«-4-«»)--^^^^(+g  «-+-«•), 
qui  iideip  ya^orep  prouemiTent ,  fi  fupm  pofuifleipus  f  =  0  et 
t^oo^   id  quod  rationi  fatis  confentaneum  eft^   Damque  ^ 

oendo 
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iiMdo  r=r'o.-  «t  «  =roo,  vclocltates  ia  A  etiam  pm^  priori  ca- 
fn  ad  oiHrluAi'  redigttntor,  ita  vt  cunc  hic-  oafus  cum  pofteriori 
piaoe  coD^ruat. 

•  §.  sn     Cum  afutem  pondns  P  elevatur  ad  altitudioem 
^\  offloit  et  defcendit  per  altitudinem  a  quantitas  aquae±//«^ 

ica  Yty  quum  eadem  continuo  fufficienda  fit,  pro  priori  cafo 
fis  Viua 

pro>  potentiit  abfoluta^  iA  machinam  in  motu  Tniformi  confer-^ 
Ttndam  requifita^  confiderari  debeat.  Sic  erit,  fubftituto  Talore^ 
ipfias-v,  poceotla  abfoluta  ad  eSt^um  Ttilem :: 

cejtu.cffucoCt   /4gg-Hy«(i  —^^> 

-*-  TI?  K — .^/!      y-g  l^°^-«-  -t7r) 

j.^ga-^-uui^U)      uu/        cc\ 
et  pfcr' caru  pofteriori  erlt  eadem  ratio  :: 

§.  lo.     Vix  monere  necefTe  eft,  figna  negatiaa  hic  fem* 
per  occurrentia  non  offendere  debere  ,    quoniam  inde  tantum* 
modo  fequkur ,  angulum  a  neceftario  redo  maiorem  aecipien* 
dnm  «fie,  quo  -^coCof  fiat  pofitiuus;  ideoque  etiam  interdunfl) 
«•  ftatira  =  I80*  afliimitur,  quofiac  — ^cof.  a=:  4-1,  et  ef^- 
^^us  Tti&  flt  masdmvs. 
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(ipa) 

§«  ii^     -AiipliQ^muis   nunc  haqc  Theorlam,  quo  iDflgis- 
eius  pajteat.yjTns,  ajd,  n)achjinam,b7dr.aqlicam  Cl.  de  Mour,  al^.i 
Eulcro  in  Adis   Berolinenfibus  Tom.  VII.  calcvlQ   fubiedam. 
Tab.  V.Eft  ea  tubus  A  M  D  circa   axem   verticalem  A£  debira  cele- 
^'S*  4.  ritate*'gyrah;s ,'    in  qua '  aqua  -^ubtiw   per  G  c  in^ans  ,    propter 
vim  centrifugajm  ifccndit,,et  ip  D  efljuit..    Hic  igitur.eflfi^us ' 
vitili^  jconfiftit  •  in   aqua   ad   altitudinem  A£  eleuata,    potentia- 
abfoluta  aiitem  in'  vi  tubum  mouente.     Deinde  hic  cafus  pro- 
prie  pertinet  ad  §.  8.,  quoniam.  aqua  .in  A  fubintrans  requies- 
cere  ,    necdum  debita-*  celeritate-  adiedla  cenfetur.     Pro  a  qiio- 

que"^  ponieindum  eft <?,  jcum  aqua  nOn  defcendat,  fed  a(cen«- 

dat...  Cofinus  a  nr  o  et'  finu?  «t  r^  i  ,  quia  orificium  effluxus 
D  </  plane  ab  axe.eft  avertum ,  .et.  cujq  tootu  gyratorio  angu* 
lum  redlum  conftituit.     Sic  nt  'qvzz:  —  ^^a-^ruu  ^  ct 

11-— -^/4|ii /( — 4  g « -+- «^«)i 

atcwe-^  effe<5tus  vtilis  erit  ad  potentiam  abfolutam 

[     /;;_ff:diL«i:j:M.'    -     ."\ 

Sic  quo  minor  peleritas  «  ,  eo  raaidr  erit  machinae  effedos^ 
et  aequalis  foret  pbtentiaeabfolutae  ^  fi  uu  —  iga  fieri  pof- 
fet.  At  ex  aequatione'  v  v  —  —  ^^.g  a-^  uu  apparet  y  uu 
faltem  >  4  ^  ^  efle  opprtere  j  ita  Yt  j  pofito  u  u  —  4.^  ^  ^  fit, 
a:^::i:2^  quafi  afymptoton   rationis ,    quam   eflTedns   vtilis 

nunquam  quidem  attingere  ,'' fed  quantuniuis  eidem  appropia- 
quare  pofiit.  Quod  idem  quoque  Cel.  Eulerus  in  laudata  dif« 
fertatione  inuenit. 

>§•  ;2.  Caeterun3  quamuis  in  huiusmodi  machinis  ^mo* 
tu5  vpiformis  i  j  a<i  quem  totum  fyftema  ordinarie  mox  com-. 
pooitiir  ^  praecipue .  fpediari  foleat :  pon  fuperfltium  tamen  erit 
motum  quoque  acceleratum  indagarp ,  tum  quoniam,  ficj 
melius  eius  natura  pcnetratur  ,  atque  perfpicitur ,  fub  quibas 
•    .?  COft* 
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«ondidonibui  motos  reyera  locum  habere  poflit;  tum  etiam 
00.  methodus  iila  in  fuTpktonem  defei^us  cuiusdam  ve^iat* 

5.  rg,  Sit  itaque  pra^er  denomtnatioijcs  iam  allatas  Tab.  V. 
diftantia  ab  axe  motus  pro  pundo  quocuoqne  M  tubi  zzj' ,  Fig.  3. 
ibique  amplitudo  zzzzz^  et  longitudo  elementi  M^  iit  —ds. 
Erit  celeritas  gyratoria  eiusdem  =  ^- »  et  celeritas  qua  aqua 
n-ansfluit  z=i^^.  Vocetur  nunc  zzw  anguius  quem  tubus  in 
M  cum  diretftione  motus  gfratorii  conflituit ,  qui  efl:  analogus 
cum  aagulis  ot  et  e  extremitatum ,  et  'refoluatur  celeritas  ^^ 
in  has  duas  flUlLJi.  et  /£2L£2fi«  ,  erit  celeritas  gfratoria  abfo- 
iuta  elementi  aquae  in  M  ct  —  ^^•^^'^y-",  et  alteia  ad  ean- 
dem  perpendicularis  ItnJiJLJty  ideoque  cum  mafla  elementi  in 
Mm  Ht  zrzzzd  s  ^  erit  eius  vis  viua 

-— ti"»Jf  f y%    1    ffveof.ia\z    i    -xzd*     /♦  w fin. m*       .     . 

Poft  tempufculum  dt  translatai  erit.  parti(:ula  Mm  in  mti/^  tt 
alia  particuia  ia  Mia.  fuccedet.,  cmus  jrelockas  gyiatoria  ab- 
folnta  erit 

alteraque  perpendicularis  rr  -^^l^  ( v  -4-  .3  v) .  Ideoque  tunc 
Tis  viTa.  in  M  m  erit 

^^^       /4>.(0'      ^y_^3y^«.  .        ,  , 

locrementum  igitur  vis  vivae ,  quod  in  loco  tubi  M  m  erit 
captum ,  aellimandum  eft  = 

'="^^-  [^  (« _t-  a  tt)  -f-^^^  (v  -4-  3  v)]* 

46  z*        "^  -      >  .4g;      ^O  zz      ' 

4ff  «♦ 

I     zzds  r»  jyatt3it  _La//f  co/.Mtta'e-4^a//3fCiifrcj.i>3tt_i_  «/♦  i>  3  i>l 
^"7i~  •■— F5 — "*" ^ bzz  i?      •*♦ 

.  N9ua  A£ia  Acad,  Imp.  Sc.  T,  VI.  B  b  ideo- 
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ideoqiie  incrementum  vis  viuae  pro  toto  tubo,    (pofitis   iote- 
gralibus  completis  /|i=:L,  /rdjcof.wnzM,  /yj^zjsdjzrN,) 

.'Nd.luu   ,    ffMh\vu    i   /''Ld.l^.v: 
_i_  jj  _i_j  -^  i  . 


2gb*  2gb  ag 

cui  addendum  eft  adhuc  incrementum  in  §.  4.  iam  inucntum, 
'  ex  guttula  quouls  inftanti  influente  et  effluente  oriundum , 

dz  :^i^  [(tt-\-v  cof.  a)"  H-  «/*  fin.*  a*  '  - 

__  /'^  ^*     I    ffvcoJ.t\i  f*vv]in.t*-\ 

\T  ~       Ti       >  '      ?» J  •    . 

-Eodem  vero   tempufculo   d  t .  pondus   eleuandum  F  incremen- 
.tum  quoque  capit  vis  vivae 

-»«    ^"-^  ^  ^  \s.gbb 

flc  vt  tandem  integrtim  vis  viuae  augmentum  tempore  d  (■ 
fit  =  . 

Nd.luuffMd.vtt_      f^Ld.lvv  .Jhhd.luu 

2  g  b*  ^  gb  2^  a  g  p  b    . 

.-jrit^^:[(«-h^,Cof.  a)*-H«;*fiiiva* 

qnantitas  vejro  defcenfus  a(flualis  eadem  manet ,  quam  §.  4, 
inuenimus  ^  ^zffa^udt  —  L*iii  ,  fic  vt  fequenr  habeatur 
prima  aequatio  : 

1    N  9  .  ;  tf  tf   .ffM.  d .  vtt.f*  Ld.vv       Fhhd  .juu 
2  gb*     ^  n  g  b  2g  2 ghb 

...       4-^i^[(«.-t-vcof..a)*-hv'fin.a^ 

— .  /"  "*     I     y*  V  eoj.  t  \%  ___  /♦  v*Jin.  t»  t 
VX'^        #»         >  "T'?» J 

zizffavdt'-t^, 

'        ^  14. 
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§,  14.  VideamuscmMK  momtnta,  quic  acceletgtioncm 
tubi  vel  promoucnt  vel  impediunt..  Eruni;  ftatim  momenta, 
quae  iam  §.  5.  confiderauimus  y  motum  tiibi  retardantia , 

Deinde  quoduiselementum.  M«=Z22;  ^j,  cum  habeat  celeri- 
tatem  gyratoriam  abfoiutam  ^^-{-flJLSSL^y  «t  poft  teppufcu- 
liim  2ff  aliam  .    ,:  r    ,  ,    r.  :  ,      ^    ,       " 

reqairit  ad  baAc  immutatfonem  vim 

et  mbirientura         :     .    \  .  ;. .. . : 

zz.vydtda  _i_  Jfy^sSve^.a     . 

2  £  O  d  [  ,    ■       ■  a  J  e*  t  ;' 

cdus  fumma   pro  toto  tubo  eft~  =  ^  ^^^.  -H-  ^f^^^>t,    Denique 
pondus   F,'  'cum   acquirat  .accelerationem  =.^ ,  ppfcit  mo-- 
mentum  rrrjj&l^:   quae  omnia  momenta.igitur ,•  ad  retardan-i 
dum   tubum   tendent.     Nunc   autem   omnes   malfae   mouendae 
in  quadrata  fuarum  diftantiarum  ab  axe  motus  relatae  funtj 
fz  zyy  ds-hYhhzzzH-hfhh^ 

et  acceleratio   velocitatis   angnlaris    gyratoriae   exprimitur    per 
^;  erit  ergo  fecunAmt  paaLcipia.  cogmta ;  v 

II.  w  -  [«(,_-)  +  ^  (cor.  a — 'Jf^)  ] + F  *; 

§.  15.  Quod  a  autem  pondus  F  non  effet  appenfum 
quod  eleuetur ,  et  contra  momentum  =  S  extrinfecus  ad  ac« 
celerandum  tubum  applicaretur ,  proucniret  haec  aequatio : 

.  T  Bb  a     -  S  — 
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quod  perfcAe.  cppuwit.  cum  §.  .34r  ^"^^"^^.     ^     / 

§.  1(5..  Si  aqui  fuperne  nulla  celeritate  affluat,  omit- 
tendi  funt  adhuc  iidem  tennini ,  qui  ame ,  et  binae  lioftrae 
aequationes  eruot  iftde  : 

I,  .  -4--' ■»-'  I 'nr  ' ' '.   ■  ' —  "tr  ,  , 

-I- /£:Lii  [  (« -t- V  cof.  «)• -V  V*  fin.  a* 

II.  5i^-Hccof.«-hF*-+-^  +  ^-4-J||4?     ' 

§1  17.  Euolutioni  autem  harum  aeqilationnm ,  confis- 
quentiisque ,  iade  deduccndis^  haud.  ampliusJmmoror.,  cum  id 
a-  GeU  Enlero.  in  citata  DiiFertationc  iam.  quantum  fttis  fac* 
tum  lit.  . 


,'...■    't'  '. ..    (  i'-. 
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REMARQ^UES 

5UR.  UN 

PRORLFM^  DE  STATiaUE. 

ASS  E2    CONNU 

Par.      . 
NICOLAS    FFSS, 

Priffent^  h  la  Confdrence  /f  19  Janvier  1789. 

§.   .1. 

h  n   feuilTetant'  les  Legons   de   Math^matiqne   dc  M.  V6g«  9 

qui   viennent   d'dtre   pr6fent6es  k  rAcad^mie   (*),   j^y  ai 

fronT6  nne   folntion  du  Pr6biin»e  du   pont  -  leYis  .  du  Marquis 

<le  l'H6pital  qui  m'a  d'abord   fxapp6  par   fy   longueur ,  par  I4 

]M-olixit6  de  fes  calculs  &  par  la  forme  compliqu^e  de  Tequa* 

(ion  que  l*auteur  y  donne  pour  la  courbe  d'6quilibration.    Jf 

me  fouvins  trds  -  bien  que  le  procdde  du  Marquis  de  rildpi'» 

td  ^toit  extr^ement  (implc  j    mais   n'ayant  piis   d'abord.  fe^ 

oufrages    h   la   maih  ,  je   me   mis   4   traiter   le  Probldme  d'a^ 

pr^s  une  m^thode  qui  m^eft  fanrilidre  dans  ces  fortes  de  que« 

ftions.    Mon  intention  n*etoit  d'abord  que  de  chercher  T^qua* 

tion  de  la  courbe,  afin  de  pouvoir  la  comparer  avec  celle  de 

M.  V^ga  que  voici : 

B  b  3  xdx 

€orp$,  em(9t(tn  »•»  ®eorg  tBt$a,  l^aupmtanii  k;    ®im  1788*  3f(r 
S^eU,  e.  284.  u.  f. 
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xdx  "{-y  "dy  .    .-      '  ;         '..:.: 

cdxYixx-i-yy)  •    •      . 

./  c(;-\-2cy(xx-h  yy)  —  xx  — yy 

'     ■'  c^  —  4CC  (xx  -^-yy)  -h'  4.C  (xx  -^-yyJ-^ixxH-yyY' 

L'Auteur  paroit  ^tre  inceftamV  s'il  dbit  fefier  i  cettc  expres- 
fion ,  la  voyant  fi  difT^rente  des  dquations  trouv^es  par  d'au- 
tres  G6onndtres ,  4  la  fin  cefp^ndant  il  panche  k  croire  les 
autres  folutions  fautive»  &  parle  d'intdgradon  par  approxima« 
tion  de  fon  dquation  dififerentielle.  Comme'les  recherches  que 
j'ai  faites.^  i  cettc  occafion  ,  fur  ce  Probldme,  m'ont  conduit 
4  des  obiervations  qui  ne  me  paroiflent  pas  d^ftitu^es  de  tout 
lnt6r^t,~je  vais  les  id^tailler  ici»  Je  pr^fe»t«r(H  4'«bord  d'uDe 
manidre  plus  aifte  la  folution  de  M.  V6ga;  enfuite  j'en  mon- 
trerai  Taccord  avec  les  folutions .  ant^rieures ,  en  accompagnant 
ces  recherches  de  deux  folutions  plus  iaciles  &  d^duites.  d6 
principes  differens  des  fiens. 

Tab  VL  ^*  ^*     '^^*^  B  C  un  pont  -  levis  dans '  fa  pofition  natn- 

Fig.'  3,  fellc  horizontale ,  B  M  le  pont  lev6 ,  A  unc  poulic ,  fur  la- 
qnelle  pafie  une  corde  ou  chaine  M  A  f» ,  dont  un  bout  eft 
attach6  en  M  au  pont  convertible  autour  dn  point  B  Sc  dont 
Tautre  extr^mit^^  porte  un  contrepoid«  m  qui .  glifie  fur  la  ligne 
courbe  Am,-  cette  courbe  doit  etre  tellc  que.  lc^  poids  m  fafb 
^quilibre  avec  lc  pont,  dans  qnelque  .pofition  qnlil  fe  tcouve. 
Voici  de  quelle  mani^rc  M.  V6ga  traite  ce  Probkmci. 

§.  3.  II  'fiippofc,  que  le  contrepoids  fe  trouve  en  A 
lorsque  le  pont  efl:  baifle  ^  dont  il  place  le  centre'  de  gr^vite 
au  point  G,  a  la  diftancc  B  G  =z  ^.  11  met  la  longueur  de 
la  corde  C  A  :^  M  A  w  r=  c^  celle  du  pont  B  C  zii  BM  :=:  a 
&  les ,  cQordonn^Qjs ,.  de  I?  courbe  A  p  irzx  y  p  m=zy,  U 
nommc  le  poids  du.  coatrepoid>  m  en  A=  Q  ^  ^  poid^  8u 

•  •  .'    .,    I    ..     ,  i  ;..         pOQt 
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poDt  mp  &  a  dit  que    Q=:^J|.  =  1^  &  que-ce  contre- 

poids,  en  glifTant  on  roulant  fur  la  courbe^  7  exercera,  felon  la 
dire<aion  MA,  une  force  ~     yin.m^v — ^^      qui  doit  6tre  en 

^quilibre  avec  h  fot^e.p.      £n  mettant  donc  les  moniens  €» 
gaux,  on  a 

c     *  /i«.  (mn.v-+-  f  Am)         *  * 

d'oii  Ton  tire  cette  ^quation  :    ' 

cor.  p  Am-^  cot.  /ff  /x )/  fin.  p  A  w  zi  ?^  .  22 '. 

qui,  ^  caufe  de 

cof.  >  A  OT  =  ii.  —  ^ — « • 

fin./>  A»=:.L2  — -_2 : 

-   cot.  m  M.  V  —  lil  =  i2      • 

•        •        'm »       •    rfx 

fe  transforme  en  celle  -  ci : 

dx  >'(««-»->.?')  c    *BB* 

§.  4.  Afin  d'exprimer  au(fi  ^a.  fra&ion  J.|  par  jr  &  /, 
H.  V6ga  met  A /»  rz  >/(jr  jt -4-j'j')  =:«  &  4  caufe  dc  AM 
—  AC  — Aw  =  (r— 5f,  il  a  B  F  =r  |/ [tf  tf  —  J  (<:-- «)'}.•  Puis 
comme  BE  zz:  B  Gfin.  G  B  E  ~^fin.  AJB.M,  i  caufe  de 

cof.  A B  M 1=  ?^"t-/"'  r=  ?««-'^-«)^  & 

ft  A  B'  2  a  a 

■fin.ABM:^*''^'^^^^'"'-^?--''^*^  , 

aa  a  ' 

on  aura 

20  a  ' 

&  partant  J^  =  x><  ^:^?  &  l'equation  deviendra  -    " 

xdx-^  y?  y    '  eix 

T^ixx -t-yy)  e  —  V{xx-t-yy}* 

§.5.  Vdid  la  folntion  fimplifi^e  de  M.  V6g3.  Aii 
tefte  on  n'a  qn'4  divifer  le  num^rateur  &  le  d^nominateur  de 
la  fra<^a  qui  vieot  dans  fbn  6quatloii  apr^s  le  figne  radical,  par 

lc 
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lc  ntim6ratcar,  &  4  extfalre  laraciiic  qDai*r6c  ,  potir  obtcnfa: 
la  m^one  -^qustion  quc  nous  Tetions  de  tronver.  Quant  k 
Tint^graie  6e  cetce  ^quation ,  on  la  trouYcra  ifacilemcnc  apr^» 
avoir  multipli6  par  c  —  Vi^  x-^jy),  car  Tequatioa  devient 
alors 

cjxix-^^Zlp  —  (x  d^X''hjf  dj)=.cdx<, 

V{xx^  yy)  ^  -^       ♦'•'  ' 

dont  rintegraie  eft  ouvertement 

cVixxrh-jj^^  —  lixx-i-jfy^^zA-i-fix^ 

^quation  qui  convient,  autant  que  je  puis  m'en  fotivcnir,  flrcc 
celle  du  Marquis  de  THdpital.  Voyons  ce  que  donnera  la 
folution  fuivante  tir^c  du^pfincipc  des  tenfions. 

§.  6,  Soyent  tontes  les  d6nomination's  comme  daos 
Tab.  VL  la  folution  prec6dente.  Soit  M  la  force  que  la  pefanteur  exerce 
Fig.  4.  fur  rextremite  M  du  pont  dans  la  dirc<5lion  M  Z,  &  P  la  pres* 
fion  que  le  pont  exerce  fur  le^  point  de  cohvcrfion  B  (on 
bien  la  force  qui ,  par  r^adion ,  agira  fur  le  point  M  dans 
la  dire<aion  MR)  &  fbit  0  la  tenfioii  de  la  corde  M  A » 
^oAt  hOus 'ddfigncrons  la  longneur  par  la  lettrc  r,  en  nom- 
ifient  ks  jportloos  A  M  —  V  &  Am—v,  Enfin  pour  la  po- 
fition  du  poiht  M,  nous  nommcrons  rabfciffe  APi=X,  l'or» 
donn^e  PMrY  &  l'arc  AMrzS. 

§.  6,  Ccs  d6«ominations  Itablies  ,  •  nous  dldompofe« 
rons  les  forces  qui  agiffent  fur  le  point  M  felon  lcis  direc- 
tions  des  coordonnlcs  X  '&  Y  &  la  tehfioo  <&  ^ui  agit  fclon 
M  A ,  donnc. 

une  force  felon  M  X  zr  ^  j 

une  force  felon  M"P':=:^. 

V 

•Lts  trianglcs  M  YR>  &'M  i*^rfoiit.  femblables  &.i:ette  fimili- 
tude  nous  foumit  .      •     •  -    . 

•        -MXzr^ll^  &  M:Y-==*i^i:.HJL-.  ■ 

Lfl 
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U  forcc  P,  qui  agk  fdeci  MR,  doaBera- done- 
une  fprce  felon  MXz=:lpLi 

une  force  felon  MYz=^. 

§.  8.  Lc  po!nt  M  e(l:  dbnc  follich^  dans  la  direftion 
Tertical^  MX  par  Mne  forcc  =^  —  M^-^JiJE,  ficdans  la 
direAi6n   horizontalCMP  par  uhe    fbrce  c±  ^  •— l-iL .     II 

fiatdonc  faire ^vanbuif  ccs  detix  forcis',  cc  qiii  donnc  dcux' 
fc^aati<yn9-    *•     '      •■   •'{  •'  '•'    ,  :•       .         , 

2JE— M-f-riX  =  oi.  ■--■:.-. 

Iti.  dernidre;  ^quation.  fohlrnle 

•>.'''.       ptj^.  1»T>8    -^^- 
,       .  V  ^X  ' 

&  la  prcmii^rc' dorfrne 

i«iift.d«xx-irY,y=vy.    . 

•  ^'"-"^^^/  Si^Ppii  ti«tc'dt2ijf:'iH«ifte:'ii»a^#c  lcs^  foitei' 
^^^^^apiirfijljjjfMjJp.cpntrcpoii^s,  «,   la-fpl:f;c,de  la  pe(antcur, 

qai  agj^ ,  dags  ^a  d^c^ip.'*.  f*^^»  P^^^^  i^diqu^c  par  |a  lcttre  jfi^ 
ii,j^atjplat^&iQa  dc.  la.prcflion  qui  agit  felon  mr  per^. 
penfticaUai^ment  i  la.  coiirbc,  &par  :k^J  les  coordonn^cs  de. 
^UpffJid  ) ;,  oi|  obtiep4fi%  X paf  un  -proc^di   fcmbl;^blc  m  zz.  ^^  • 

,  '.'  *  ;'^J  jf'^},  ^  Dc' cei  dfciix  cidreffions  noiis  deduifoiis 

Or  y  -^  y  =;^f  fjonc '  5  V  =  —  3  V  <&  partant  ?t-;=  — 1|,  ou 
bm^l^^^^ -tim^d^^xjipf^p^, ^aoatiq^  doipt. lliit^gralc  eft^M . X 
H:?,«n*«e:-P»:}<V.  i»??en.3^f  :f=^.ig-^^.-^.    i.OrV^ar?  A.M 

&*  partanti  X  X  4-  Y  Y  =:  V- V  =;.  a-fl  X.,.  dp^c     ... 
titikaAaaAead,lmp,S(,T,rL  Cc  X^ 
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ia  «a  sa  .      .    *        . 

&  en  fubftituant  cette  valeur,  T^quation  pour  la  conrbe  cher* 
ch^e  fera 

qi)e  nous  reprefenterons  ainfi :  ,■  '      ■      , 

ou  A~^^  —  ^.     Cette  ^quation,  plus  g^n6rale  que   cellc 
de  la  folution  pr6c6dente ,    conviendra  parfaitement  avec  l'au*, 
tre  ,  dans  le  cas  ou  M  :  m  ==  a :  f.    : .      . : 

§.  II.  Cette  folution  a  donc  non  feul^ipent  ^$yantage 
d'Stre  plus  facile  que  la  folution  de  M.  V6ga,  attendn  qoW 
n'y  e(l  point  oblige  de  paifer  par  taixt-de  fubftitutioqs  labo- 
rieufes ;  mais  elle  e(l  aufli  plus  g6n6rale ,  tu  qvi'eli|p.  tieot 
compte  des  poids  M^».  £11^  eft.mdme  be^ucoiip  pltis'gi§'ni* 
rale  qu'on  ne  croit  '^'abord,  &  cpnduit,  ce  qui  plus  eft,  i  une 
folution  de  la  plus  grande  fimpliciife  &  qui  s^etp^die  pre^ao' 
fa^  .cjjdcnt,  cVft  cft  que  npu^iallQns  expliq^er  plos  .(lairementii 

^  ^  §. 'i2.  £n'confid6rant  atteintivembiit  i'6qiaati<>n  trouy6e 
ci  -  deflus  §.  10  , :  favoir  M  ;  "X  -+-  >»  .  i'  —  C  > '  eHe  nous  nip- 
pellera'  d'abord'  dans  la  m6moire  lin  principe  de  Statiqae  tr^s* 
connii :  Que  te  commun  centn  de  gravit^  de  deux  w  pit^eun 
corps: qui  dans'kur  momemiim  fe'  tiemtent  en  ^quHihre^  ne  iok  fi 
monter  n^  .^efeendre. .  ^i^aous.  fufllQas  parti  ,de  ce  principe) 
nous  ferions  d^abord  parvenui  notre  ^quation.  Car.fi  nous 
tirons  par  A ,  ou  par  tout  autre  point  Ji  vok>nt6 ,  H  ^oite 
lao.  VI  IiP"5sontalc  DE,  &  que  nqus  6rigeons  du  tomman  > cehtre 
F,g[  ^  de'grauid&,  auffi  bi(dn^tf6  des  points  M&fV,  les  perp^ndico* 
lairfes.  G  H  ,'  M  X  &  mj ,  on;  fait  que  M .  M  X  4-  *  /«  *  = 
(ivi  ^  «)  G  H:  '  br  G  H  "doit  ^tte  conftant  <i*apr^s-  fe  pirindpe 
mentionn6 ,  par  confeqiicm''  oo  a'  M .  X  -H-ffit.  x  =::  C. 
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^.  13.  Voili  donc  fans  le  moin^re,  calcul,  une  rol\i« 
tion  de  notre  Probldme,  qui~  S*i!tend  >m6ine  beancoup  plus  loin, 
parce  gn^ejle  contient  aufli  la  /olution  ^u  Pfobl^me  fuivant :  . 
Um.fprde^M  4  ^y  ^f  longueur  Sonn^ey  pajfe  fur  une  pouHepla" 
«^e  eh  A,.  &Ie  porte  h  fes  exir^mit^s  deux  poids  M  &  m  dont 
le  premier  glijfe  Ubremeni  fur  u»e  eourbe  donrt(^e  AM;  on  deman* 
ie  la  courbe  A  m,  fur  laquette  doit  glijjer  tautre  corps  in,  de  fa- 

•vfflw  rfw,  dani  ptekjm  pefitiotr  qnf-fqyem  les.  deux  corps^  ils  fas" 
fent\ttiUf(nfrs  e'quilibre.      La   folutlon  *  de  c'e  Probl^me  dis-je,        ' 
qae  Isan.  BerbouJlli.  ay.oLt  d^j^.obferir^  pou^cotr  ^re  r^folu  mo- 
yennant  le  principe  meotionn^  r   ^ft  contenue  dans  Tequation 
« 4f  =5:p-T^JVIX.     Car  la  courbe  AM^ta.nt  donn6e,  X  fera 

.  donn6  par  y,  V  fera'  dohn6  par  v,  &  v  par  Jr  &  y,  de  forte 
qu^on  aura  toujburs  pour  la  courbe  cherCh6e  Am  une  ^qoa- 
tioh  entre  x  et  y.  Nous  allons  ^clalrcir  ceci  par  I'^plication 
de  notre  fquation  gdnirale  k  quelques  uns  des  cas  d^termioi^s 
ie»  fti^  :£fnple$;   ■  ,-  :    .:  •,     .  ; .,-    .■    ,-,  .^     .^, .    •• 

§.14.     Shppofons'  qne  le  poids  M  dMbende^fiir  ^n  Tab.  VL 
plan  inclin6  AM.,    qui  fade  aye^  la  Yerticale  AB  un  angle  ^S*  t- 
BAM  =  a,  nous  aurons      \     • 

APrX= Vcof.  «r  (f—v)  cof.  a=[<r.--/:(jif  jtr-hXr)]  cof.a, 
d'oik  T^fulte  cette.;6qu^tion,ppur|iacourbe  A^  qu'pn  demande: 

«jf.prC — M^cof  a-+-M  cof.  a /(*•  jf-H-j'j') 
qui,  en  linettant  jdur  'abr^ger  ^.CH-Mc  tof.  «■—  D ',  prend 
cettc  fofme :    .  -        '     < r   -"    .  > 

-y-y—    uucofvJ — ^ ^^H M coy. a' ^ mrsn? »    ■  -  > 

qui  eft  poirr  l*Hypjefbote,  lorsqub  w>Mcof.  a  &  pour  TEl- 

'lipfe,  lorsqiM  »!'?< Mcof.  a.  -En  prenant  les  abfclflfes  du, cen- 

tre,-.c'eftH4-dire!,  en  metta.n^  jr -^  ___|^__^  |  la  pla^e  de 

arj  Tequation  prendra  cette  forme: 

i  Cc  ft  «c 
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•&  Ics  dcmraxb*  fei-ont  '  ^  .         .      ,       -,   , 

y^  ^  U  tH  ^vident  q^e  la.rh^c  cqurbc  fatisftta  atifll^ati  «^as  bft|e 
^*    *  .polds  Ai  dcfcend  yerticalcmeht  Ic  long  de'A3.     O^r  dnindt- 
,tant  azr  o,  ,on  a  -     .  -  » 


m«i-.M*- 


'  §•  i^*     Suppofbns    que  la  coorbe  do^n^e  ibit  .«ip  teQf 
«g»  8...  ^jg  ^    dont  lc  rayon  B  A  =:  B  M  —  <i ,  •  &  noQs  awoas'  le  qts 
~'du  pont-Icvis  d6ji- exp£di6  ci-defllis  §..10.     L*c<|uttio|i  f(|fir 
ia  courbc  fera  donc,  comme  nous  avons-v;^!.. 

.t6c  la  courbe  june  Epicycloidje  .  engendrde  ,paf',le  'pjpuYCinent 
d*un  ceccle.fur  un  autre  cprcle  dc  m^mc  rayofi,^ j>rppri6t6 . qpe 
|ean  BernojoIU  41  6t6  le  prepier,  i  d6ipontrcr. 

§.  16,    Soit  la  courbe  donnie  une  7ittit3amk  t^wptttbe 
dao»  requatioQ  YY^ap-X?  ^  nous  auroDs 

XX-i-YY.=  YV  =  XX-l-apX,  .'     ."     .    .       ^ 
d'oa  ron  tirc  X  =  ~  p  -t-  /  (p  p  7^-  V  V )  ,  ou  bjen 

L'6quauqn  pour  la  courbe  cljerchde  Ai»»  fcra 

ou  bien,    en  mettant  pour  abrlgcr  C-{-ldp  z=.D.Sc  yp.^ 
(c=.hk^  cette  6quati6n  prendra  la  fbrme  .fmvante:. 

.(Coarjbe  filg^briqne  du  quatri^me  ofdre.  iA4iMio.iIeft.4H' 
dent  quc  6  k.courbe  dpnnee  eft  al|f6biique,w)PsMSto  iCOMbe 
le  fcra  n6ce0airement  aufli;*  •  <    ,  ^  ..,  ;    ,      ,  , 


.wnB'!'  III" "  'I  '     >"  V  ;  y  •  ■ 
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'  NOUVBLLB&:- 


'■        «URiL^ITABILlTJE   DES 

ETAMINES  DE  L^fePINJE  -  VINETTE 

(iBEit5ERi;sy;iji;,GARi[s/L.) 


Pat  le 


."  ••  *'^*'i^.     -  '; ." .  .."./.•  'Ti 


D,  yOSBPH^  G.  A^OELREr/TEA. 

«    Ji''    'i     V.;     i;:  '     0...;,..    ;/!;     j,  ;.  =      r.,,.; 

Tradait  de  1'Alleoiand  pw  M.  rAdJQint  Sevei^ 

•i    r  j".    •     1    f  j!    ):  '>  j:    )   .01'  :      •  "^       .  •   •/     •      -    M 


'  rrmti  i  VAcadme  7^*17  W<:m*: '1788, 


O  ..'>.l 


n<  6x4imiuint  icrec  «ttefttion,  il  y  a  pkis  de  \6,  %vl%  ,(z^kto\t 
an  comniencement ' dji  Mois  dc.Mii.de  ranni6e.X77.2.j  ^k  pror 
]xri6t6  de  ;x:et.  AibHfleaa  indigj^ne,  propn6t6  ii  remarqnable^  ^ 
que  phiiiiftnrs .  Anfeucs  Oot  dejaiiObfery^e,  en  vertu  de  la  quel* 
Id  &»  Etarainei' «'apptocIieiU  djuf  Piftil  4  la'moindre  irritation, 
qir*on  •  leur  a  fait  ^pifouver :  extprieurement  j  j'gi  ti;onyi6  tant  pouif 
k  ftrudure  &  ila  fitiiatioa.  de  ces  Etamines,..^qiie.ppm'  |enr 
mouTement  nSme,  plnfieurs  choTes,  qvi  font  eijcqre  tqut-i-fait 
inconnues,  &  qui  meritent  fans  doute  d'^re  expof<^es  aux  f^a- 
Tants.  .  Voici  .Ur-.defliis.  mas  .A^^couYisrtes,  q.Ui.  offre.nt  .ccrtaine- 
ment  de  grandes  liamieres  dans  cette  ^ipdce  d'irritabilit6  des 
T^getaux. .      \.: ..„..'•    * 
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"^  Fdnddnt  qu'une""Treirf ~<re  ~iroTrc~'cpine--iriiicttc  -ff^)  ctr 
encorc  parfaitement  ferm^c',"  :nja.l^'(ii^  toute  pr^tc  i  ^cldrc^ 
les  6tamiii^s..-fi)rmeut. ua  aiig^  ,un  pey.qigi|::iTftf,.Ie  Piftil, 
ayant  en  m^mc"  ktta$  mir  dirofHbti  ob}il:]tie  im^d^hor^  '^-Lcnt» 
fommets  font  endorc  unis  fcntre-  c.ux:9  df,les  :6camines  indiffe- 
rcQ^  i  toute  irritation  (quelconi}i;e.  ,       .     .  ,., 

Mais  ^es  6fa,mipes^  d^  ?c.s  flfJUfs.  n'ont  prpprcment  pi^' 
ecs  deux  IbtitoetsV  ^^'^''^«"'ce^cBre^^C^Ti^l^r-xJe  ijnn^c  Icur 
«ttribua  autre  fois  ^)  au  contraire  chaque  ^taminc  dc  TEpi- 
ne  -  vincttC)  comme  celles  de  presque  toutes  les  autres  plan* 
tes,  n'en  a  plutdt  gu^^n,  iitaif  dQnt^ies.doix  l^rfes  font  vi« 
fiblement  fepar^es  rune  de  Tautre  j^ar  un4§  barri6re  un  peu 
largc.  „  ".  .^  r.'""        " T   ,    .  ,    -, 

Unc  chofe  bien  fingtili^re,  c^eft  qne  les  bourfcs  ici  ne 
s*ouvrent  pa^J^Ia^longpcj^jarupe^fcntci^' fl^^  di|atc  pen  i 
peu  dc  bas  ^  ^*nt  ■,  '•^"iraff  tsU  arriYg- feiJg..  plus  grand 
nombrc  des  autres  plantes ;  mais  la  membranc  cxt6rieure  (e 
d6gagc  d'autour  dc  la  barri^rc,  qui  fe  rrouve  entre  elles,  s>6| 
l6ve  ate£^'ta'')>tu^  grtfndc  p^tJi  <dtr 'lafKiulfiidre  v^^i-'l>>>  ™i 
attaChl^ 'pa?~dedan9  )^  &i-'pr4fen)e  enflit  ik  >  fqr&ce  intdrnDre  i 
h  t^e  duiplftil,  qui  eft  vlB  4>  Vi8^d'elle«-  Auirit6t  qu>bllcs  fe- 
foot'^  ^jirfeitdtnetft  ^duvertits-  elles.  lftnVJ(raw'  idc  'reprefenter  fuf 
chHque  iilaMent  dbtfk  kmetf  blttibtA|S8.V<>^  lapplatics;,..  doot  hi 
Inrfsjce  iu^rietirdf  itdUt&^  cdUl^^  detlpoufii^^ reft  foara6cfver^ 
U  t^te  '  du  >  piftilc  Auili  refte'- 1^  il'  cdinm^nemeiit  au  deflbut 
d'e)les'A^  di6>  cbaqdc  c^^uq  peu  deil&ipomffi^rc  attach^  i 

~:  ::.  i.ji;   j::.>.,j   .:;;)   .^.jr.iji  ..rj-.n   ;->..i    ^.'-.K-    f   ;•        ■        r.   . 

"*#)'  Le  Berberu  orieiif.  ^e  Toumetbrt,  qui"n*en  peut^firi,  qtAne  irarteHT  dd 
notre  Berberis  vulgari«,  me  fit  voir  daos  toutes  let  circonfiawie*,  Jetjal^ 
mes  ph^Diueues. _..,...,     .  ,  . 

1)    Voyez  Linii.  Gen.  pl» 
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la  pointe  de  l'^tamine  k  plus  epaifle,  qni  fbrme  propremeot 
la  banri^re,  doQt  j'ai  parl^. 

C^eft  par  ce  m6chapisme  excellent,  que  laNature  par^ 
Tient  parfaitement  4  fon  but  d^afperfion  de  la  pou{fi6re;  car 
les  6tamines  profitent  par  14  en  longueur  autant ,  qu'en  ac- 
compliflant  avec  Tivacitd  leur  union  au  pifUl,  leur  bourfes  peu'« 
Tent  jHkemeht  atteindre  6c  toucber  la  t^te  de  ce  pillil,  qii^el- 
les  ont  i  charger  de  pouiCere;  ii  au  contraire  elles  s^ouvroient 
de  la  maniere  commune,  les  ^tamines  feroient  ^Tidemment 
trop  courtes  pour  cela. 

Si  Von  conpe  toutes  les  petales  6c  les  feullles  du  ca- 
llcey  i  nne  fleur  encore  toute  ferm^e ,  mais  qu'on.  les  laifle 
d^ailleurs,  fans  les  gater,  attach6es  aux  pedicules  par  leurs 
parties  inferieures ,  on  remarquera  que  bientdt  les  ^tamines 
deTiennent  peu  i  peu  plus  longues ,  &  s'6Iargiflent  dans  une 
fituation  presque  horizontale ,  en  formant  en  m^me  tems  un 
angle  presque  droit  aTec  le  piflil,  &.  commencent  4  rendre  la 
poiifli^re  de  la  mahiere,  dont  j*ai  fait  mention.  Bientdt  apr(6s 
elles  8'inclinent  &;  forment  une  maniere  de  courbe  un  peu  ap- 
platie,  dont  la  partie  concaTe  eft  la  furface  inf6rieure  de  V€' 
tan;une,.6c  la  partie  conTexe  fa  furface  fup6rieure.  G'eft  dans 
cette  fituation,  qu'elles  commencent  4  ^xercer  leur  irritabilit6, 
qni  cependant  ne  Tas  pas  plus  loin,  qu'auflitdt ,  qn'elles  font 
irrit^es,  alors  elles-fe  dreflent,  &  s'approcbent  -  du  piftil,,  en' 
formant  aTec  lui  un  angle  un  peu  aigu,  comme  auparaTant. 

Les  6tamines  dans  leur  fituation  naturelle  &  parf^ite, 
foitf  toujours  tendues ,  autant  que  les  petales ,  qui  font  pres- 
qne  toujours  4  demi  ferm^es  le  leur  permettent,  Sc  par  leurs 
lames,  qui  donnent  la  poufll6re,  elles  s'appliquent  comme  fous 
une  Toute  fur  les  bords  des  petales ,  qui  font  recourb^er  en 
■  Noua  A&a  Acad,  Imp,  St,  Tom,  VI,  D  d  de-* 
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4e<iatM  ai^  defliis  d'elles.  Alors  fi  roa  irrite  ou  cWouilte  11« 
gdrement  leur  furface  tant  ext^rieure  ^  qaldtdrieure^  arec  h 
pointe  d'un  canif,  ou  un  foible  pinceau,  elles  font  dans  l'in« 
ftant  nn  mouvement  doux^  mais  rapide,  pour  atteindre  la  t£t« 
du  piftil ,  6c  en  fe  recourbant  Yifiblement  y  elles  applique9( 
lenrs  lames,  doilt  la  partie  int6rfeure  eil  co.uverte  de  pou^ 
fi6re ,  oii  contre  la  t^te  du  pifiil  m€me ,  qui  eft  plus.  vertQ 
Cc  relfemble  i  un  noeud  >  oa  principalement  cont^e  ie&  bord^ 
^minents ,  6c  qui  font  d'une  nuanqe  plas  pale  & .  4ans  c^  c^ 
il  7  refte  presque  toujours  un  peu  de  pouiH.t^r^  attacb^e..    ..  . 

Apr6&  qu^une  de$  fix  6tamines  a  exerc^^  ce  ,mouve- 
■  lAent,  eUe  attire  aufli  tdt  ua  peu  i  elle  la  petale  >'  qni  lui 
.  tonvient,  6c  au  fbnd  de  ^la  quelle  elte  eft  attach6e  par  fa  p^til; 
inf6rieurd.  £t  voila  ce  qui  caule,  qu^^une  Heur  aflei  ouverte^ 
quand  on  a  promtement  irrit6  &  mis  en  mouvement  toutes 
fes  ^tamines ,  «Ue  fe  prefente  bientdt  a^r^s  comme  a  ;demi 
feirm6e. 

Daii$  quelqne  endroit,  qo'on  totrcfiir  les  tttminei^ 
tlles  lai&nt  toujour»  ^ippercevoir  cette  iiT)taf»iit^  ,*  cf^pendanr 
je  crois  avoir  etk  general  Afdtt  clairement  recckinii  ^  qi^Ilei 
en  poiledent  plus  i  leur  partie  inftrieure,  que  plus  baur,  oa 
aux  bourfes  5  que  j'a£  foave&r  afifeK  rudemenr  tootbdes  &'<:«• 
mu^es  oti  m^me  coup^e»,  ians  qu^elles  ai^t  operf  le  ffloin* 
dre  mouvement^  quotqu^elle»  «a  manifeftaflenr  bie&cdt  apr^Sj 
£  OA  ka  touchoit  plns.  bas. 

Ma&  i  pcine  le  moDvement  de»  ^MA>io«$  vifs  le  pis- 
til  a  - 1  -  it  ctffty  qu'etles  commencent  aoffi  t6t  k  8'to  eloigaer 
coBfid6rabIement  ^  i  s^tendre  tout  droit.  Qe  pltts,  ii  Ilrri- 
tabilit^  des  ^tamines  a  atteiot  tm  trds  haut  degrts,  on  les 
loit  biea  diftindemtinc  s'61oigner  jiMqtt'4  qudlqu*  diftance  de 
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U  tkt  dji  piftil;  iriais  eDfuite  ce  patCz^  deTient  toujours  de 
pllis  en  plus  leot ,  &  moins^  appercevable ,  jusqii'^  ce  qu'elles 
aieQt  repds  leur  repos  par^  ^^fe  foient  tout  h  fait  remifes 
8  la  pl^pe  9  ^u^filles  txccupoient  fluparayant ,  c'eft  k  dire  fous 
la  TQute  dss  petales «  ce  qui  s'acheye  fouTent  dans  quelques 
9aloute.S9  mals  x]uelqtte  fbis  dans  un  quart  d^eure,  ou  m^me 
dans  nn  quart  d'heure  €c  demi ,  fuirant  que  la  fleur  eft  plus 
Ott  moins  fraiche  &  plus  ou  moins  viYe,  &  le  tems  plus  ou 
mpins:  jchaad  ou  froid.  Mais  aprds  avoir  pris  quelque  repo^, 
i|]|ei  -ft  hiBmA  mouvolp  d«  nouveau ,  ce  que  roD  peut  dani 
rm  >9DC  c^tef  piuiieuiffi  fo(s  far  la^  m£me  fleur.  Atnd  cette 
Qbr(»rvation ,  que  j'af  trds  fbuvent  repetde ,  6c  qui  e(l  fuffi- 
(mpc^fot  ^rouT^t ,  «ft  tdut  h  fait  en  contradiifUoQ  ^vec  les 
obfervations.ides  Mrs.  ^'Hamel  V),  Adanfon  Sy^  Sc  ^e 
Miiochhaufen  e) ,  qui  veulent  nous  prpuver»  que  les  «^tamines 
iie  feviennent  point  1  !a  place,  qu'elles  occupoient  auparavaitt 
ti  qti^elles  foient  capables  de  r^p^ter  ce  mouvement.  On 
ft^appeitoit  m^me  jamais  aucun  mouvement  dans  les  ^taminesy 
fi  ^oa  a  doucement  ^  avec  pr^caution  irecoarbi6  les  petales , 
comfne  l*^tt6fte  le  demier  de  ces  autpurs  c^Ubres ;  ni  m^gme- 
encore  ,  fi  l'on  a  ot6  avec  precantion'  toutes  les  feuilles  du 
caliee  6c  les  petales ;  dc  dans  ct  cas  11  ne  s?opere ,  que,  ^. 
faute  de  pr6caution ,  Ton  a  avec  fon  inftrument  ou  immedia- 
tement  ou  par  le  moyen  des  petales  m^me  toUch^V  &  re* 
inue  un  peu  Htamine,  ^  fi  par  conf^quent  oa  Ta  rois  ea 
mouvement.  Et  cela  cft  fi  vrai ,  que  fi  Tpn  a  avec  pr^cau* 
tion  prive  la  fleur  de  fes  deux  couvertures,  les  ^tamioes  ne 

Dd  a.  cefieot 


f),J>n  HameL  Tniit^  des  Arbres  ^  les  «bufles.    Farde  1.  pag.  72. 
4)  Adanfon.    Ftunilie  des  plantes.    ToQ.  I.  p.  59. 
t)  ^caavattt.    3ter  ^^cU,  0.  440«  A  du  R«i.  ^ufX»  tPil^e  SSaumju^f.  itn 
tfeett.  6,  77. 
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ceflent  pas  d^^zercer,  fans<  aQCon  emp^chemeflt  ^  lear  mou« 
-vement ,  aiUfitdc  qu'elle&  ont  6t^  irrit6es ,  qnoiqtte  dans  ce 
cas  li ,  fi  on  Teut  le  r6p6ter  encore  une  fois ,  il  •  n'e(t  plus  fi 
■vif,  ni  a  parfait,  qull  P^toft  la  premiere  fois,  6c  cela  appa- 
remment  parceque  la  f6cr6tion  des  fucs ,  qui  fe  fait  pendant 
cette  operation  dans  les  endrpics  actaqu6s  y  dte  aux  6tamiiies 
la  ibrce  oecellaire* 

Si  I*on  retire  fortement  l'6tamine  dans  le  mometit  qn'« 
elle  «  6t6  mife  en  mouyement,  6c  qu'elle  s^arance  vers  k 
t6te  du  pidil,  elle  s'61ance  brusquement  Ters  lui  de  nouTeaU) 
dds  qu'on  la  laifle  en  libert^.  Mais  on  Toit  en  m6me  tems, 
que  cela  ne  s'opere  qu'en  Tertu  de  fon  61a(licit6,  &  no&  par 
une  force  adiye ,  qui  foit  reyeiU^e  par  l'irritaticHi. 

Si  au  contraire  on  les  irrite  de  nouTeau ,  flpr6s  qu'- 
elles  on^  deja  acheT6  leur  retour  jusqu'i  quelque  diftance  ^ 
«lors  en  Tertu  de  leur  ibrce  d'irritabilit6 ,  qui  s'eft  renouvell^e 
dans  cette  interralle ,  elles^  s^61ancent  de  nouyeau  Ters  la  t6te 
in  piftil ,  non  plus  cependant,  comme  il  me  femblott ,  ayec 
cette  Titacit6 ,  qu'elles  font  Toir  communement ,  apr6&  qn'- 
elles  fe  font  par^tement  repof^es^  &  qu'elles  ont  repris  leurs 
fbrces» 

Les  flenrs  foutiennent  d'ailleur$  un  choc  aflez  fbrt. 
ms  que  les  6tamtnes  fe  mettent  en  mouvement ,  meme  fi 
•lles  7  font  difpofees.  £t  qnoique  1'on  fbuffle  dans  la  fleur 
tTec  beancoup  de  force,  elles  reftent  n6anmoins  indifferentes 
comme  auparaTant.  Mais  fi  l'on  y  fait  entrer  le  Tent ,  aTec 
la  plus  grande  force  poflible ,  alors  elles  s^approchent  biea 
Tite  dii  pifiiL  Une  goutte  d'eau  ,  qoe  Ton  y  introdoit  4ou* 
cement  ne  les  met  pa&  noa  plus  en  inQHTement. 

Mais 
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Mais  les  ktammes  ^xercent  lenr  moHTeineiit  dans  tovb» 
.  tes  les  circonftances ,  6c  dans  tous  le»  cas  poflibles ,  &  tou» 
jours  dans  la  misime  dire^on,  c'eft  i  dire  toujours  diredle- 

ment  ters  le  piffil.  '' . 

.  ••»     •  •  •.     ' ..     .     •■■> 

Blles  retiednent  cette  irritabiltt^  m^me  apods  qu'on  leur 
a  6t€  leurs  fommets,  &  quoiqtt'elles  en  fotent  priy^es,  elles 
ne  laiflfent  pas  d'ixercer  leur  moUTement.  Elles  ne  font  pas 
non  plus  empech6es  dans  leur  moUTement,  apr^s  que  l'on  t 
dt6  Ist  tdte  dtt  piftU ,  oa  m^me  le  piftil  entier. 

Si  on  les  irrite  par  exemple  avec  une  aiguille  iSne,  & 
que  dans  le  m^me  moment  on  les  empSche  d^exercer  leur 
moUvement ,  alors ,  ce  qui  eft  en  eftet  remarquable ,  elles 
reftent  immobiles  dans  rendroit ,  on  elles  ^toient ,  quand  oa 
les  a  empech6  de  fe  mouToir,  ne  partant  pas  m^uie  au  dei^ 
de  r^paifleur  d^un  cheTeu,  quoiqu*  uu  mpmeht  aprds  on  leur 
alt  rendu  toute  la  Iibert6.  C'eft  k  ce  qull  me  femble  entre 
autres  preuTes,  rargnment  le  plus  concluant,  que  ce  mouVe- 
ment  n'eft  pas.  Teffet  ^e  T^Iafticit^  ,  mais  qu'il  doi^  fon  ori- 
gine  4  une  fbrce  Titale,  dont  radtion,  n^anmoins  eft  li  foi« 
ble  &  de  ft  peu  de  dur^e ,  qu'il  he  Tas  pas  i  beaucoup  prds 
i  une  minute,  Sc  peu^  ^tre  empeche  par  la  moindre  r^adlion. 

Si  on  les  expole  au  foyor  d'un  Terre  ardent  drdinaire,' 
elles  fe  mettent  en  nnouTement ,  .comme  fi  elles  6toient  too* 
ch6es  de  quelque  corps.  Elles  fe  retirent  m^me,  £  elfes' n^ont 
pas  trop  fottiFert ,  &  fe  laiflent  ^tds  quelqnes  moment  mou- 
Toir  de  nouTeau  par  une  irritation  quelconque.  On  •femar* 
que  le  m^me  pfa6nomdne,  aprds  qti'on  tes  a  privivsdes  &ufl- 
tes  dtt  calice  &  des  petales.  ^     ..-;!i; 

Quelquc  fbis ,  fur  tout'  fi  leurs  fprces.  le  fpnt,d6jJ  na 
peu  aftbibHes,  ou  il  rattonchement  Va  pas  it^  aftOEffbrt,  elles 
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jia, fi^  lOetleat  en  inoiAYf ment  ^jr  rirritation 9    quVw  leur  1 
iaiti  ^rouTer  ^  qa'apFi^^  ^uelq^es  joiiMites^ 

Si  on  ^ledrife  les  fleurs  9  &  qu'en  «ppirof^i^nt;  nn  ^iK 
con  de  M^tal,  on.en  tire  des  ^tincelies,  les  etamines  s'avan- 
iceiit  TapijdeBient  jnsqn^iau  piftil.'  La  m^me  chofe  arri?e,  ii  on 
ieiip  tjent  int^riemement,  ou  ext^rieurtment  une  dguille  d» 
M^tal  traaclumte,  parceque  •VHS^t  Ae  cetti  aiguiUeeft  de  pro» 
jciver.  i  isL  matidr^  «dl^iSrique  fin  paflfiige  plu«-  ^itve  Sc  plus 
doux.  £t  cela  arrive  >  «pcore ,  iQ  l^ou  ^it  padbr  d«m  nne 
^ur  q|ioi(^up  |ion  ^l^i^if^^e  de  petite^  i^tinceiles  4'un  flacon 
pu  ai^uill^  4J66:rir^e.  Mals  au  contraire  fi  n*6tont  pas  iU^^" 
f6e  on  Ja,  met  fur  une  ^able  de  Mital  9  &  qu'on  la  tienne  au 
pr^&  d'u.n  fla<;wi.  ^^^rif<6,  forteipent  avec  la  nfiachjne  ^16<9tri« 
f^u^'^lci  ^|b»n?ioes.  i^e  ie,  fhet^nt  poKnt  en  mouvempnt,  ipigine 
ipajr^une  fojftp  ^ojTMiiotion ,  pr<jhablenient  parceque  ia  mati^.re 
fl^ariqve  p?iflp  pJiul^t  4.an8  le  <orps  m^taliique»  q^i  en  eil 
plus  jp^oche^,  que  dans  le  corps  v^g^tal...  ,  Mais  fi  ron  oblige 
ja  mati^r^  (|l6^rique  de  p^flTei'  dans  k  tjstble  metajllique  im- 
ro^diaieipj^nt  pgr  le  bouquet  4e  fleurs,on  n'entend  qu^ime  ex- 
iplpfldn  Ip.ible,  ^  fpurde ,  qiu  ne  les  emp^che  pas  de  refter 
iminplules  jlin^ .  .qu'aupajravant* 

.;>  >I>es  ]6ttBiittfiS  ne  fe  jnisttest  jamais  «n  moUVement, 
€j^tMtA  mi  foyeait  irritdes  ext^rieurement;  porconftquent  dans 
toutfts^JjBSi  ieurSf  qui  pendanc  toutdetenu  «ie  leur  flbofatfon 
ai»  /Siroient.pas  Irriti^,  k»  fllets  tefteroient  tOQJonrs  tendus 
dmt  h.  rdiftance  ctcdinairt  dn  piitil ,  dt  par  «onii^quent  eUes 
ne  pomvctoiti  dtre  €eic(»n4tes.  .  VoUa  donc  par  quel  roof  en 
adif  &  iBr,  Hntelligence  fupr^me  ft  Dgu  nwuvoir  ^s  ^tamines 
de  cctte  fleur  Jk  favorifer  |a  prppagation  de  cct  arbdiTeau  fi 
ntile  I  /Tput  |e  myft^re  s'e?plique  par  la  ftrudure  particuli^re 
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d«  cpn  i|«iirs,  ^par^h  sramie  4itiUt6y  ^e-4^iftrtft^«lr6ature9, 
i)8i  OQC  .tu(fi  le«r  p«rt  i  Ja^irofliiine  du  tliea'  de  -«e-liiidfiddi 
w  fawpf  ijjfeif*  .     ;r       .    .      *  - 

..•••.       1. '  '_     .  .     •    "  f'-'  '.  ' 

Cbaqmi  petAle  de  locae  4eur  irpnir  de  fa  h&pt  iciac 
gkodulcs  iiWtarifere»  ^. oSloosHef ,  de  JcankeAr  jamMi-  tvrove  y 
&  4e  fonnf .  coQyesct ,  ^  i)iii  j^  kuc  bflfe.  rft^tappnrchcac^rmier 
isi  |;ai|tr4  ,^  j$?^.  ^i .  «'iWisneDCndans'  kur^  ponM»  lqpc«ienre.{ 
C^i?.  qb^lj|%  p«ir«  4<f  ces.  jglindaies.  iiekShiiif<^i^r  eft  'iKiaeh6 
HA.  ilsicfi^n^y,  ,^i  /dadSifftHi.  4tar'ipar^.t-&^B«(!Ui^I>  eff^^telle^ 
i§est]  t§pdg  ,i;  .-^fte.  |»ap  (on  I»(niC;  infikrieiir  ali.tfe'.0uM^lir  qiicf 
l^l|r.jRf6f,^i%4:  &  J|iflfeote«;  giaiidiribls  dibattiJ^Ainfl  dJsirqn^ 
infefte  (&  il  en  vienf  beauconp  pendant  le  jour)  \tm  if^e^ 
&  gouter  du  Nedar,  qui  diftile  par  ces  glandules  pendant 
ra(!livit^  de  la  fleur,  il  lui  eft  presque  impoiTible  d'^Titer, 
qu^avec  fa  trompe,  ou  quelque  autre  partie  de  fon  corps , 
il  ne~  touche  dans  les  efForts ,  qu*il  fait ,  Tetamine ,  qui  lui 
fait  obftacle  ,  &  principalement  fa  partie  inferieure ,  qui  eft 
beaucoup  plus  feniible ,  &  dans  ce  cas  Tetamine  fe'met  dans 
1'iDftant  en  mouvement,  &  couyre  de  fa  poufti^re  fecondante 
la  tate  du  piftil,  p3nle..f$mlfline  d4  la  ITeuf. 

Les  infeAes ,  qui  fe  nourrilTent  de  l*arbriflfeair  font  de 
diyers  genres  &  de  ditferentes  efp^ces  ,  mais  j'ai  particuli6re- 
ment  obferT6 ,  que  ce  font  des  efp6ces  de  grands  6c  de'pe« 
tits  Efcarbots,  diverfes  mouches,  des  Abeilles  &  des  gu6pesy 
que  ron  y  Yoit  en  chercher  &  fu^er  aTidement  le  NedaE  ; 
&  j^ai  pA  Yoir  4  cbaque  moment  le  mouyemenr,  qn'ils>  pro- 
duifoient  pas  leurs  efibrts  tantdt  fur  une  6ramine,  taotdt  fiu: 
i'autre  ,  &  op6roient  ainii  avec  beaucoup^de  z^le  la*  fecon^' 
dation  en  occafionnant  rexpenfioa  de  U  pouf&6re  de&  ^ta^' 
nunes.  > 
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'  Ceft-tiiiifi,  que  k  nature  pflrrient  4  fon  bat  de  !(• 
condadon  .^  de  proi^agjttion  de  notre  arbrilTeau  par-  le  moyen 
de  ces  petites  crdatdres ,  que  plufieurs  faux  pliil(|^plies  ont 
regard6,aTec  taat  d'ignorance,  comme  des  ^tre^  inutiles.  Ces 
uiimaux  en  gouttant  arec  d^ledUdon  le  mets  le  plus  doux» 
.  trouTent  -  non  fealement  leur  propre  arantage ,  mais  ils  pr6- 
fflrent*ea  m^e  toms ,  fiins  le  rayoir,  un  atiment  futor  tant 
pour  la  pofletit^  de  leur  propre  eip^ce)  que  pour  tant  d'as- 
tre»  CB^atures  9  avant  leur  ^xiftence.  Voila  «n  nonrel  exem- 
ple,  &  qui  jusqn'i  ce  joor  n'a  point  htk  femarqa^,  qui  nooi 
prouTe  clairemctit  I^indmitd  entre  le  tegne  animai  &  le  regne 
T^g^tal^  k  niceflit^  de  leui  conneadoa  dans  l'oeconomie  de 
k  Natose. 
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DE 

ORDINE  FIBRARVM  MVSCVLARIVM  CORDIS. 
Differtatio    X. 

D£ 

STRATO  SECVNDO  FIBRARVM 

VENTRICVLI   SINISTRL 
PARS  I. 

Audore 
C.  F.  WOLFF, 


Conuent.  exbib,  die  28  Sept,  1789. 


Q. 


Luamuis  de  firatis  fibrarum  in  TDiuerrum  iam  fcriprenm; 

Taria  tamen  haud  parui  momenti  de  difpofitlone  eorum  in  vni* 

Terfum  monenda  adhuc  fuperefle  Tideo.     Haec  tamen,  vti  fa* 

cilius  intelllgentur,  poftquam  iingulae,  quae  fabricam  Yentricn* 

lorum  ingrediuntur,  fibrarum  ^sciae  et  fasciculi,  quaetanquam 

toddem  fcilicet  diuerfi  musculi  confiderandae  funt,    defcriptae 

erunt;    ad  poftremos  labores  referuo ,   quibus  et  alia  plurima, 

Tel  augenda,    Tel  corrigenda,  fuperfutura  efle,  nuUus  dubito. 

Quo  magis  enim  in  eruenda  fabrica  cordis  progredior,  eo  pln« 

ra  continuo  ie  offerre  Tideo  eruenda,  eoque  maiores  fere  oc- 

currere  difHcultates. -^  Neque  aliter,  nifi  multis  laboribus,  faepe 

irritis  ,  faepe  iterandis,  faepe  corrigendis  9  hanc  anatomiae  par« 

Kqm  AQa AtadAv^, Sf*T,  VU  E  e  tictt* 
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ticulam  indagari  pofTe  opinor.  Nunc  poftquam  externas  fibrts 
Tentriculi  finidri,  vti  exutis  integumentis  apparent,  in  tgbu- 
lis  prioribus  exhibui,  in  diflfertatione  quarta  defcripfi;  eas  fe- 
quentibus  tabulis  offero,  defcriboque,  fibras,  quae  illis  externis 
abduAis  in  confpe^ftum  prodeunt ,  easque  tanquam  fecuadum 
flratum  confidero,  quamuis  aliter  forte  refpedlu  ftratorum,  ad 
quae  iibrae  pertineant,  iudicandum  effet.  Sufficiet,  has  fibra$ 
non  modo  fic,  vti  repraefentatae  in  iconibus,  yti  in  diflertado? 
ne  defcriptae,  exidere  in  ventriculo  finiflro;  fed  iis  quoque  ia 
fedibus  ei3e  collocatas  ,  vt  remotis,  quae  primum  abdudtis  in- 
tegumentis  apparent ,  cotuinuo  fe  offerant ,  ab  illisque  imrne- 
diate  tegantur. 

Stratum  fecundum  ventriculi  Jinijlri  vti  a  mcdio 
dextri  differat, 

Exteriiis  fibris  remotis  minor  quidem  yentriculus  fini- 
(ler,  vix  mollior  tamen,  reflat;  cum  pluribus  flrajtis  interiori- 
bus  inflrudlus,  vbique  eandem  fere,  qua  integer  gaudet,  duri- 
tiem  firmitatemque  praebeat.  Neque  figura  infigniter  mutata 
efl.  d)  Et  ipfum  ffa*atum  fecundum  aliter  ac  medium  Tentri* 
culi  dextri  firmum  non  modo  denfisque  et  compreflis  fibris 
conflruduni ,  fed  integrum  quoque  quodammodo  eft ,  Tt  tao- 
quam  completus  ventriculus  denuo,  externis  etiam  exutus  fibris, 
appareat.  Quamuis  enim,  qui  proximam  apici  fedem  in  flrato 
fecundo  tegunt,  fasciculi  terminales  ^)  in  ftrato  etiam  extemo 
lianc  fedem  occupant  c^ ,  adeoque  ad  flrati  extemi  fibras  me- 
rito  referuntur;  communes  tamen  illi,  cum  foli  ventriculum  in 
ea  i^dc  daudant,  omnium  potius  ftratorum  £brae,  quam  pro. 

piiac 

^  -        -  ■  I  __L..  _       ■  ■■      _,     _■_ „1       ■  II  _  ■ .■_       ' 

a)  Tab.  VII.  F.  G.  a  I. 

b)  Tab   VII.  50.  51.  52.  53» 
'     ^  Tab.  IV.  103. 104. 
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priae  ftrat!  externi,  cenfendae  efle  Tldentnr.  Sok  apertura  ven» 
tricali  a^  ad  apicem  in  inferiori  imprimis  fuperficie ,  de  qua 
io  fequentibus  dicam ,  quo  minus  omnino  completus  fit  ven- 
tricnlus ,  obftat.  Aliter  tamen  longe  fe  res  habet  in  medio 
ftrato  Tentriculi  dextri  ^).,  Tbi  defedus  fibrarum  vbique ,  ad 
marginem,.  ad  apicem,  ad  crenam,  continuo  apparent;  vt  folum 
hoc  (Iratum  intuendo  facile  inteiligas ,  nullum  interius  fuper- 
efle  aliud,  nifi,  quae  internam  ventriculi  fuperficiem  inueftiant, 
fibras  ,  aut  quae  reticularem  efiiciant  eius  firuduram  cenfeas. 
Et  multum  abeft  igitur,  quin  velut  finifter  integer  ille  et  to* 
tas  veatriculus,  exutus  fuo  ftrato  externo,  videri  poflit. 

Dijpofith  fibrarum  ftrati  fecundi  definita  et  comparata  cum 
'  difpofitione  fibrarum  ftrati  externi.  Fibrarum  ftrati 
extemi  difpofitio, 
Vti  fic  fenfim  in  variis  ventriculorum  (Iratis  fibrae  di« 
re^onem  fuam  mutant,  vt  eandem  demum  femitam  legendo 
fibrae  vltimorum  ftratorum  eo  rurfus  redeant,  vnde  primorum 
fibrae  eriint  produdlae;  notabili  iam  gradu  fibrae  fixati  fecundi 
a  primi  ftrati  fibris  diredionis  refpedu  differunt.  Harum  fibra* 
mm  difpofitio  autem  vt  accuratius  definiri  et  comparari  pofilt 
cum  dijlpofitione  fibrarum  externarum,  ex  earundem  defcriptio* 
nibus  quaedam  hic  repetenda  funt.  Iftae  fic  difpofitae  erant, 
Tt  dimidia  quafi  pars  earum ,  ordo  fcilicet  primus  et  fecun- 
4us  ^) ,  vbi  ex  fedibus  fuis  fingulae  fibrae  ortae  eflent ,  pro- 
prias  et  inferdonis  fedes  fingulae  fere  inuenirent  d)  ;  ambitu 
infertionis  9  ftria  cum  fasciculo  terminali  inferiori  ad  centrum 
focorum  vsque  r),  haud  multum  longitudine  cedente  ambitut 

E  e  a  ori- 

a)  Tab.  vn.  54.  Tab.  IX.  «3.  24- 

b)  Tab.  VII.  A.  B.  a  D. 

#)    Tab.  VL  y.  13.  44.  Tab.  IV.  Q;.  D.  R.  105. 
rf)    Tab.  VI.  y.  4«.  7$.  78« 
t)    Tab.  Vi.-y.  12,  80. 
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origlms,  filis  fcilicet  cartilagineis  finiftris,  partique,  qua  fanes 
vltimi  oriuntur,  baiis  aortae  a) ;  reliqua  pars  dimidia  contra, 
ordines  compledens  tertium  et  quartum  b)  ad  fe  mutuo^  vbt 
ex  ambitu  fuae  originis,  ftria,  ortae  fibrae  efient,  et  ad  fibras 
priores,  renfim  conuergendo,  fe  applicarent,  fub  easque  fe  re« 
ciperent  r)  ,  ambitu  infertionis  omnium  fibrarum  externarum 
Tentriculi  prioribus  iam  fibris  ordinum  primi  et  fecundi  occu- 
pato.  Sic  prior  pars  fibrarum,  quafi  dimidia,  ambitum  totum 
infertionis  occupat,  fibris  haud  omnino,  at  maximam  tamea 
partem,  parallelis,  ambitu  infertionis  ambitui  originis  aequali. 
Altera  dimidia  pars  fub  priores  partim  fe  recipit ,  partim  ia 
ipfam  ambitus  infertionis  extremitatem  vna  cum  vltimis  prio- 
rum  concurrit^  fibras  efficiendo  radiatas.  Haec  fingulari^  et 
propria  difpofitio  eft  fibrarum  externarum  Tentricnli  finifirt* 
In  dextro  Tentriculo  nifi  omnino  parallelae  fibrae  feruhtur, 
parum  tamen  tantum  aut  diuergendo  aut  conoergendo  a  folito 
fimplici  fibrarum  progreflu  declinant. 

Dhpofitio  fibrarum  firati  fecundi^  quo  vsque  cum 
externo  conuenit» 

Simili  externarum  modo  et  fibrae  dispofitae  funt  Hratl 
fecundi.  Alia  earum  pars  totum  infertionis  ambitum  occupat 
fibrasque  parallelas  producit  d) ;  alia,  licet  minor  omnino,  fd- 
dibus  infertionis  confumtis ,  fub  priores  fe  recipit ,  fibrasque 
efficit  radiatas  e)  fimiles  quodammodo  fibris  radiatis  fuperiori* 
bus  ftrati  externi.  In  hoc  externo  (Irato  ob  ipfam  illam  fia- 
gularem  fibrarum  difpofitionem  duo  fasciculi,  quos  proprio  ideo 

no- 

••»^~-~^-*~~  .  — i^^i— .1^— ^^— ^— ^»^— I» 

«)  Tab,  VI.  y.  13.  Ttb.  V.  32.  50. 

h)  Tab.  IV.  D.  R  K 

t)  Tab.  IV.  77.  78.  8».  96.  100. 

4)  Tab.  IX.  1.  p.  II.  Tab.  VII.  H.  G.  E.  36.  19, 

#)  Tab.  VIL  37.  4>.  43.  43.  47.  Tab.  iX.  x6.  17.  ig.  ^ 
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BOtnine  procurrentium  notaui ,  roemorabiles  fnnt ,  maior  y  qno 
fibrae  parallelae  ordinis  primi  et  fecundi ,  quae  iingulae  pro« 
pria  fua  infertionis  punda  inueniunt,  a  fibris  radiatis,  quae  ad 
priores  fe  applicant,  yel  fub  eas  fe  recipiunt,  diftinguuntnr  a\ 
ct  minor,  qui  vltimas  demum  fibras,  ad,  lineam  infertionis  per« 
Tcnientes  einsque  extremam  partem  occupantes  contiuet  b)  ^ 
Tltra  quas  quae  porro  a  crena  oriuntur,  proprie  radiatae  fupe* 
riores  didae,  omnes  fub  eum  fascicuium  fe  recipiunt.  .  Ho« 
rum  etiam  procurrentium  fasciculorum ,  qui  quafi  diredores 
caeterarum  fibrarum  funt,  quibusque  tota  harum  difpofitio  in« 
nititur,  analogi  quid  in  ftrato  fecundo  inuenitur  r).  Vt  ma* 
nifefto  fimilem  in  liis  ftratis  duobus  difpofitionem  fibrarum  efft 
Tideas ,  eo  magis  notabilem ,  quo  prorfus  fingulaie  id  eft ,  in 
quo  fimilitudo  confiftit. 

1/1  quonam  ab  eo  differat,     Difpofitionis  propriae  Jlrati 
feeundi  fundamentum» 

lam  ipfa  fibrarum  ftrati  fecundi  difpofitio  et  accuratius 
definiri ,  et  qua  ratione  ab  externarum  fibrarum  difpofitiono 
diflferat,  paucis  ofteudi  faciie  poterit.  Tota  ledes  infertionis , 
quae  a  principio  ftriae  ad  centrum  commune  focorum  ysque 
fe  extendebat,  ftriamque  totam  et  fasciculum  terminalem  infe- 
riorein  compled^ebatur  d)  in  ftjrato  externo,  ita  retrorfum,  ver- 
fus  bafin  cordis ,  promota  eft  in  ftrato  fecundo ,  vt  terminus 
eius,  qui  ad  centrum  focorum  conftitutus  erat,  ad  finem  ftriae 
nunc  pofitns  fit  ^) ,  fiue  ad  principium  fasciculi  terminalis  in* 

E  e  3  ferio- 

a)  TaK  IV.  75.  73.  74.  105.  T*b.  VL  a^,  76. 

b)  Tab.  IV.  84.  88.  loi. 

t)  Tab.  VIL  «.  E.  38-   Tah.  IX.  x«  z«  $.   TaU  VIL  38.  39*  40.  Tab.  IX. 

XI.  xs. 
i)  Tab.  VI.  y.  4.  8a 
#)  Tab.  IX,  1«. 
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ferioris,  qui  ab  ipHi  extremirate  ftriae  oritur;  pofterias  ad  bir- 
lin  cdrdis ,  quantum  retrorfum  infertionis  fedes  promota ,  dc 
longitudine  ei  decedat;  fibris  omnibus  ardius  intra  bos  limites 
angnftidres  compa(!lis,  vel  potitis  minori  difpendio,  quemadmo- 
dum  inferius  patebit,  ad  breuiorem  hanc  infertionis  fedem  ap- 
plicatis.  Sic  quantum  finis  ftriae  a)  a,centro  focorum  ^)  ia 
^rato  externo  diftat,  quod  quartam  quafi  partem  totfus  longi- 
fudinis  fedis  infertionis  efficit;  tanto  et  breuior  fafta  fedes  in* 
fertionis'in  ftrato  fecuildo^  et  retrorfum  vcrfus  bafin  promots. 
"Tota  fedes  originis  fibrarum ,  quanta  et  qualis  fuit  in  ftratd 
externo,  fila'  cartilaginea  finiftra  compledens  ambo,  et  partcia 
fcafis  aortac  et  totam  crenam,  immota  et  immutata  reftat  c), 
Sedes- tam^n  iafertionis  praeterquam  quod  verfus  bafin  tota 
promouctur,  aliam  quoque,  lcuioris  qurdem  mbihcnti,  mutatio- 
nem  patitur.  Qui  procurrentes  fasciculi  in  ftrato  externo  fibras 
omncs,  tertii  ordinis  longus  </) ,  brcuis  quarti  ^ ) ,  ea  ratione 
colligebant,  vt  in  vnicum  quafi  pundum  ad  finem  fedis  infcr- 
tionli  /)  ambb  fasciculi  vna  cum  fibris  fuis  colledis  concur- 
ferent  g)^  M  hec  omnes  fibi  adfcriptas  fibras  exaAc  colligunt 
in  Itrata  ftcitudo,  'nec  vnam  iri  fedem  anibo  concnrrunt,  fed 
folutiores  paulisper  et  a  fe  mutuo  extremitatibus  fuis  difcedunt 
ipfi  h)  tt  aliquas  fibrarum  fuarum  liberas  et  fparfas  ad  fedem 
infertionis  communem  excurrere  finunt.  Minorem  quidem  et 
paruam '  bmnind  partem  fuarum  breufs  fascicolus  procurrens  per- 
'  mit- 

fl)    Tab.  VI.  12. 
-    *)    -T«b,  VI   8«, 

e)    Tab.  IX.  l  p.    Tab.  VIL  H.  E.  a  F. 

d)  Tab.  IV.  73.  74.  7$.  77-  78.  79-  S».  82. 

e)  Tab.  IV.  84.  87    8S-  89-  90«  9^  94«  97.  9t» 
/)    Tab.  IV.  T. 

g)    Tab.  IV.  loi.  loa, 

h)    Tab.  IX.  z.  z.  6.  et  II.  x6.  17. 
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nittit  a),  longus  maiorem  b),  Maximam  partem  yterque  re- 
cipit.  Caeterum  omniho  immutata  infertionis  fedes  Terfus  ba* 
iia  promota  eft..  > 

.    Vrogrejfus  direSiionis  fihr^trum  firati  fecut\di, 

Ex  hoc  dispofitfonis  fundamento,  et  quantum  direAio 
fibraram  in  ftrato  fecundo ,  et  qua  ratione  fit  mntata ,  intelli- 
^itnr.  Fibris  (ingulis  ab  ii^dem  crenae  tel  fUOrum  cartilagi-' 
oeorum  pun<fUs  fubortis,  ad  fedes  nunc  muito  pofteriores,  ba- 
£ue  cordis  propiores  tendentibus  ,  neceife  eft ,  yt  multo  nunc 
daAui  transuerfo  propiores  progrediantur.  Atque  cum  obli- 
quitas  earum  ea  iam^fuerit  in  ftcato  externo^  vt  variis  in  fe« 
dibns  ad  angulos  (emireifbos  <<)  ^  in  aliis  femiredlo  -  maiores^ 
4^},  omnino  transuerfim  in  aliis  e\  ex  crena  prodireht;.'Cuml 
qaarta  fere  longitudinis  fuae  parte  :Terfus  bafin  tota  fedes  in^ 
fertionis  fit  retrada;  necefle  e^e  patet,  vt  vel  parum  vel  nihil 
in  fedibus  aliis  a  dn<flu  transuerfo  dire^o  fibrarum  in  ftrato 
ftcundo  diftet  /) ,-  in  aliis'  enm  dii^^um  omnin6  iaAi  faperbt, 
ab  apice  fibris  verfus  bafin  quodammodo  eblique  adfcendenti«' 
bas  g).  Is  ergo  progreifus  eft  dirediqnis  fibrarum  in  ftrato 
fecundo  verfus  eam  metan^ ,  quam^  fuccefiiue  per  varia  ftratt 
demum  fibrae  ventriculi  finiftri  aflequuntur ;  vt  per  femitam 
(cilicet  eandem  eo  denique  in  vltimis  ftratis  redcant,  Vnde  in 
ptimis  crant  produdae.  '  .    ., 
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*)  Tab.  IV.  73   7S    79. 
rf}  Tab.  IV.  89.  90   9». 
#)Tab.  IV.  94.  95   97.  gjj 
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Qua  ratione  progrejjus  ifte  fiat. 
Hio  dire(Sionis  fibrarum  progreffus  ea  ratiooe  In  ilnitd 
fecnndo  efficitur ,  vt ,  quem  iiaguiae  fibrae ,  fingulaeue  fibra* 
rum  fafciae  aut  fafciculi  inter  fe  mutuo  liabueriat  fitum  in 
ftrato  exterao ,  eandem  et  in  fecundo  fere  retineant ;  omnes 
fimul  fumtae  refpe<flu  Tentriculi  aliam  omnino  nancifcantur  di<" 
re(£tionem.  Vti  enim  tota  infertionis  fedes  vltro  verfus  bafin 
cordis  promota,  tota  origine  immutata  permanente;  quam  Tna 
fibra  direAionis  refpedu  mutationem  patitur,  eandem  et  cae- 
terae  fimul  omnes  patiuntur ;  nec  poflunt  ergo  hac  diredliooiS: 
mutatione  fitum  inter  fe  ipfas  mutare,  et  quae  parallelae  in 
firato  externo  ,  quae  conuergentes  ,  aut  diuergentes  ,  fu^re  9 
cas  et  fimili  erga  fe .  inuicem  modo  in  fecundo  ftrato  difpofi«. 
tas  efle  oportet.  '  Hoc  folo  ab  ordine  eo  difcrepant  fibrae  9 
quod  non  in  Tnam  fedem?  qui  analogi  in  boc  ftrato  funt  fa- 
fcicuii  procurrentibus ,  concurrant,  fed  a  ie  mutuo  difcedant  ;• 
et  porro,  quod  non  omnes,  fed  maximam  partem  tantum  fua* 
rum  fibrarum  colligant ,  nonnullas  dimittant.  Eo  enim  et  in* 
ter  fe  ipfas  bae  fibrae  fitum  quodammodo  mutant. 

AJia  fibrarum  ftrati  fecundi  ab  extemis ,  refpeSiu  difpojitionis  ^ 

differentia, 

Deinde  Tcro  ct  .alja  infignis  di^Terentia  inter  fibras  bn 
norum  ftratorum  ex  hoc  difpofitionis  fundamento  enafcitar. 
Vti  dimidia  pars  fibrarum  in  ftrato  externo  omnem  infertionis 
fedem ,  ftriam  funiculumque  terminalem  inferiorem  ad  centrum 
ibcorum  Tsque ,  occupauerat ;  a)  altero-  par«  dimidia  ad  folam 
extremitatem  eius  fedis ,  ad  centrum  focoruip  ■  fe  confisrejbat 
partim  ^),  partim  fub  fibras ,  fibi  praecedentes ,  fe  recipiebat; 

(a)  Tab.  Vr.  y.  13.  aa.  7f. 
(*)  Tafc.  VL  7g    Tah.  IV.  101. 
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tf)  cnm  extfeiii^itsii  Hlt  ifl^  jpTo  aiflfgii^ .  TentiriottU  "«onfUtuta  e(^ 
fet;  b)  nulla  ex  his  pofterioribus .  fibris  margineni  tranfire  ia 
inferioremque  ventriculi  fuperfiriem  pernenire  pbtuit.  c),  lam 
primae  enim  earum,  a  ^rincipio  creftae 'fnbOrtae^  procurrentem 
fafciculum  longum  efficientes,  dum  centrum  focoirum  peteren<^ 
Don  poterant  niii  iuxta  marglpem  partim  io  foperiort  faperfi<- 
cie ,  partim  in  margine  i|>fo ,  Terfus  illud  decurrere  d).  His 
ergo  caeteris  iam  fibris  yia.ad  infbriorem  fuperfidem  praeclu* 
fa  e);'yt  vet.ire  applicare  ad  illas  vel  iuxta  easdehi  ad*  idem 
decurr^re  centruni  fbcbrilTn  neceile  fuertt.'  In  ftrato  icontri 
fecundo ,  tbta  infeftionis  fede  retrorfum  promota,  extremita» 
eius  ad  dudum  fedis  huius  ipfius  per  marginem  fafciculi  ter« 
minalis  inferioris /)  in  (Iriam  vsque  translataeft  g),  Quae 
vltimae  omnium  ergo ,  fede  infertionis  occupata ,  extremitao 
tem  eius  b)  fibrae  petui^t  /),  eaevt  circa  margitiem  fledatitiil 
totamque  inferiorem  ventriculi  fuperficiem  percurrant  necefie 
e(t  Proinde  nec  caeteras  idae  radiatas  iibras  ifc)  vUo  modo 
impediunt ,  quominus  ad  exttemiratem  fedis  inlertioois  ,  vel 
ad  inferiorem  fuperficiem,  ^ertenire  pofiint. 

Omt 
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*'      '  Ortus  fibriiruin  ftraii  ftcuntfi  in '  'vniuerfnml 

Farlter  ergo  atque  id  flrato  externo  duas   fibrae  totius 

circumf^entiae  ventriculi  tettias  parte$  pro  ortu  fumunt,  vnam 

t^r^iam  >  aut/ne  integram  terti^m  «^uidem ,  infertioni  relinquunt. 

jOriui;i,tur  a;  toto  filo  cartila^ineo  pojl^eriori  finiftro  a),    ab  in« 

ter/trtio  inter  bina  fila  finiftra  b^  ^    a  filo  finiftro  anteriori  c), 

Sed  paucae  quidem  fibra£  funt,  quae  ab  hoc  anteriori  fiio  ori« 

iiint^r.:    Ifa  enim   transuerfim  ia  hac  fede  proceilunt,  Tt  Tix 

j^n.;paf;aUelae,.;filo  inta^um  hoc  reiinquant.     Deinde  porro  a 

£:^]:te  jfinifira,  bafis  aortae ,    qyam  inter  exteribres  fibras  funes 

jdup  magni  </)  occupauerant ,    copiofae   originem   ducunt   f). 

X).rii|ntur   porro   haud   rariores  ab  ea   regione   partis   bafilairis, 

jquam   retro   conuon   arteriofum   columna   triangularis   in   ftrato 

^Xterno    ^ccupauerat  /).      Pofthaec  a  tota   crena  oriiintur ,    a 

j^^teeius  oiedia,^),    quam.poritis  iiegfoTiem  diximus ,    quae 

,|pfa,,pQfteirius  crenam  in  hoc  corde,  cui  cotius  afteriofns  folu* 

j|tus  ed,  terminat  i^),    et  a  parte  tota  radiata  ad  finem  crenae 

Tsque   /)*      i^d^P^.,.^1'  ipfis  ,  qui  ftratum  externum.  termina» 

bant ,    fafciculis    terminalibus  ,    in    fpecie   quidem'  ab  anteiriori 

^iSy^t  medio   /),    vltimae   ftrati   fecundi  fibrae  originem   fuam 

iiDgulftn  nH>de  9' quem  inferius  explicabo  ^  -  ducunt ;    Tt  aliqua 

.....---.•  fui 
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(tti  parte, 'imfrimi$  J^jdipl^^s  fuis;  a),  ad,  ftratum  ^9ctjemi;m  fiP' 
cicuiii(U,  ^):CJHete>F|$  expaDfiombns  fuis  c^.  ad  .ilfatum  fecun^ 
dum  pertiaet^C  »  inpo  a4  leftiun^  .quQiqi^e,:  qu^madmojdum  ifi 
feqiieQtib»»  eicplicabitur ,  nooouliis  prQpaginibus  fuis  fe  cxr 
tendaot*'     ..  i 

'    Progrfffits  in  'bnmerfum  et  dire&io  fibrarum»  ' 

:•!    J'i    ■•'     ,'       ■.■':/•.■.:•■•.    j       •         '      •  .    ■     ■: 
. .;,    ;     Vario^  imo  et>  maximfi..di|ierro,  dui^lii  ex  fedibtis  illis 

^ubortae  fibr;^  yerfus   margioem  .Teotriculi  ia  ifiiperiori  rupei^* 

ficie,  Terius  flriam  in  iirferiori,  progrediuntux.    N.eque  eaedem 

fibrae  in  fuperficie  Ttraque  eandem  continuant  diredionem.   Et 

in  Ttcaque'  fti^perficie ,'    quae  obliqiie^  ^(bendant,    <|uae   lirans- 

Tferfini   pjrpgr^diaatur ,  ,  quae  manifef^o  adicend^i^nt  pMique  ,  fi- 

.brae  occurrui^jili     ^fa^mam  tamen  partem  9  .fi  u)ias  ^  quae  e^ 

tadiata  regione  briuntur ,  excipias  ^    ad   pblique  defcend.entem 

|K)tius  ,  quam  ad .  transuerfum  ,    dudum  referri  pofiTe  Tidentur. 

Id.  Terp  certiill^mwp  eft ,  ,ybique  duif^u  h^s^s  fibr^s  ferri ,.  analo- 

go  du^ui,.  jSbrarum  exfi^rnarym , ,  quem^^modum  analpga  his 

fibris  i^aUpne  ,dii*pQfitas^  efl^e  Tidimus»  /.Traiisuerfae  fere  etrpa- 

irallelae   fiio   cartilagineo   anterior!   finiifro  in  fuperiori   fuperfi- 

jcie  pofierius   ad   bafin  ,    quam   fedem   fuhes,  in  (^raro  externb 

i)ccupaueranf,,^pp^ent  </)..    ,Hae  tartwin,  .Tti ' nonnulla.e  «feariim 

ab..ipfo  ;boc  fiio,.  drinnturj^.:|>i;b   fibriSj  oBlique '  defcendentibu^ 

habendae.^efie,  Tiden^ur  y    quamui§  vix  differanta  dudii  trans- 

jrerfo.    .Eaedem  .fibrae  ,  Tti  j.,  circa  rnairgine.nri  fliexae  ,    inferio- 

jem- ingrediuntur  fuperficiem  ,f),  manifefto  oblique  defcendiint. 

.Obligue  pariter  defcehdunt,  quae  mediam'"partem  in  fupcriori 

F  f  a  fuper- 


~ ■'*-— 
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(428) 

tuperficie  occupant,  ex  pontis  regione  produdae,  a)  ^ae  fe« 
*des  fibrarum  ordinis  tertii  in  flirato  externo  f\iferat*  Hae  circa 
marginem  fiexae  in  inferiori  fuperficie  reda  transiieffim  4id 
Hriam  excarrunt  b)*  Denique  quae  in  vtraque  fupirficie  circt 
apicem  verfantur ,  manifeHo  oblique  afcendunt  r).  Vt  obli^ 
que  adfcendentes  ergo ,  delcendentes  pblique ,  et  transuerfas , 
in  vtraque  fuperficie  babeas  ;  Tt  faepe ,  quae  in  fuperiori  fu* 
perficie  transuerfae ,  ant  fere  transuerfae,  fuerint^  oblique  de« 
Tcendaiit  in  inferiori ,  et 'trjainsuerfim  contra  progrediadtur  ^ 
quae  obtique  defcenderant  in  fnperiori  fuperficie. 

Pragrefm  et  direQiom  fibrarum  in  Jiraut  exierM  agalo^us, 

Quanitiis!  aut^iti  absque  vllo  ord.ine  priin6  aipedu,  auc 
lege  ,  progredi '  hae  fibrae  et  duiftae  efle  videantur ;  non  mi- 
nus  tamen  ideo  analogus  et  conforitiis  eft  dudlus  earubi  dn- 
'Aui  fibrarum  externarunn ,  quaiki  difpo^tio  vtrariimque  fibi  fi- 
inilis  ihuicem  fiiit;  yt  qiiaritum '  in  vna ,  tantum  et  in  quacun- 
que  altera  fede  vel  'ijranisuerfo  yel  bblique  adfberidenti  du<fbn 
in  fiirato  fecundo  fibi-ae  firit  propiores' quatii  in  externo.  Quae 
partem  ventriculi  pofteriorem  ad  bafin  in  fuperficie  fuperiori 
occupant  fibrae  </),  adeo  parum  defcendunt,  vt  potius  traris- 
verfae  efie  videantur.  Deinde  fibra^  eaedem  infetiorem  ingres- 
fae  fu^erficiem  e) ,  Infigniter  obIi<)ue  defcendunt.  Sed  pari 
rationc)  funes ,  qui  locum  earum  in  ftrato  externo  'tenent ,  ita 
oblique  defcendunt  in  fuperiori  lliperficie ,  vt  transuerfisr  pro- 
piores  fint  /).     Vbi  ad  marginem  perueiiiunt ,    fupetficiemqae 

ingre» 
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ingrediuntiir  inferioremf  parallelae  fere  margini  pamm  a  loo» 
gitudinaiibas  dtfferunt  d),  Non  magis  ergo  in  fuperiori  fuper* 
ficie  hae  fibrae  a  fibri?  ezternis ,  quibus  teguntur ,  quam  ia 
inferiori  diredtionis  refpeAu  differunt,  et  eadem  inter  Ttrarum* 
que  diredionem  in  Ttraque  fuperficie  proportio  e(t  Quao 
mediam  partem  Tentriculi  in  fuperiori  fuperficie  occupaht  Ikatl 
fecundi  fibrae  b) ,  magis  quam  illae  ad  bafin  oblique  defcen« 
dunt ,  Tt  tamen  transuerfo  du^ui  multo ,  quam  longitudinali 
fint  prppiores  r);  fed  paricer  et  fibrae  e^ternae  magis  in  hac 
fede  defcendunt,  Tt  longitudinali  potius  quam  transuerfo  duc- 
tui  accedant  d),  Denique  qaae  apicis  regionem  occupant  fti 
fuperiori  fuperficie  fibrae  extemae ,  transuerfim  iam  ijp&e  prd' 
grediuntur  e),  Necefle  igitur  eft,  Tt  fibrae  ftrati  fecundi,  quo 
proportione  eadem  ab  iis  ditfbrant ,  obliqiie  adfcenddnt  /). 
Sic  Tbique  eadein  proportione  fibrae  ftrati  iecundi  a  fibris^ 
qnibus  teguntur,  externis  dire<ftionis  refpedu  differunt,  tM- 
que  aequali  gradu  ex  oblique  defendente  ad  transuerfunf,  ex 
transuecfo  ad  oblique  adfcendentem.  duAum  progrediuntur. 
Quae  partem  mediam  Tentriculi  in  inferiori  occupant  fuperfi- 
cie  fibrae  ftrati  fecundi  g)  ortae  a  crena  h)^  aliae  fibrae  funt, 
quam  quae  in  ftrato  exterrio  eandem  fedem  tegunt  ;'),  quae 
parcim  a  filo  cartilagineo  finiftrc)  anteriori,  partim  :a  pofteriori 
oriuotur.     Analogae  illis  fibrae,  ab  eadem  crenae  parte  ortad, 

Ffa  ^ 
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•tn  ftrato  externo  a),  quemadmoduin  in  raperioribas  es^lica- 
tum  eft)  ad  fuperficiem  inferiorem  non  peruentunt.  .  Sed  qiiae 
partem  pofteriorem  ad  bafin  in  inferiori  fuperficie  occupant 
•ftrati  fecundi  fibrae  ^),  eadem  qua  reliquae  omnes  linius  ftrati 
a  refpondentibus  fibi  extemis  proportione  ab  illis  fibris  direc- 
tionis  refpe^u  difierunt,  quae  |n  ftrato  externo  hanc  fedem 
tegunt  c), 

[    .  '  ..    '      Infenloin  vnluerfum',       ''  •  ■ 

Sic  y^o  igitur  ^.  at  maximam  partem  oblique  defcen- 
dente.,  transuerfali  propinquo ,  fi  fibras  regionis  radiatae  ex« 
cipias ,  Tbique  externis  analpgb ,  du<fiu  ^brae  ftrati  fecundi  a 
fedibus  fuae  origini?  'Yerfus  marginem  primp,  deinde  a  mar*. 
gine  verfus  ftriam  progreiiiuqtur.  Inferuntur  iri  ftriam  totam 
et  in  capitulum  quoque  feu  principium'  funiculi  terminaUs 
Jnferioris.  Quamuis  notabili ,  et  quarta  fere ,  parte  haec 
fedes  infertionis  minpr  fit,  quam  illa  in/ftratp  externo ,  cul 
ad  ftriam  totus  qupque  fafciculus  terminalis  inferior  accede* 
.bat ;  totidem  tamen ,  imino  plures,  facili  negodo  ab' eodem 
originis  ambitu  ortae,fibraej^in  eam  inferuntur.  ,,  F5it>ra"B  ^xtcr» 
nae ,  impnmis  prior  earum  pars ,  a  filis  cartilagineis  finiftris 
.fuborta^  et  quae  ipla  infertionis  fedem  totam  occupauerat,  ita 
oblique  defcendebant,  vt  longitudinali  dudliJii  multo  quam  trans- 
verfali  eflent  propiores^).  Et  quae  in  ftriam  fe  inferebant, 
a  filo  ortae  cartilagineo  poftWiori ,  adeo  oblique  et  angulis 
adeo  acutis  eam  ingrediebantur ,  vt  fingulae  fibrae,  extremita- 
tibusinfertae  difper^s,  duplo  fere  maiorem  eius  partem  occu- 
parent ,  quam  fi  reAa  in  eam ,    aut  dudiui   transuerfo  .  propio- 

.    ,    res, 
~  —  — ^"^^         ^        ■.  ..      '    ■'     I  'II  ,1  ■   ' 
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les,  angtilisque  maioribus  ingreflae  eflent  d),  In  (Irato  con« 
tra  fecundo  «t  qnae  traosuecfali  feruntur  dudu ,  et  quae  obli- 
^ae  defceiidnnt,  et  qaae  paucae  ex  adfcendentibiis  obiique  fi* 
bris  ad  ftriam  perueniunt,  ubi  propius  ad  eam  accedunt,  ita- 
cofltinuo  fleduntnr,  Tt  reda  tandem  omnino,  niii  omnes,  ma- 
lima  tamen  pars  earum ,  in  eam  incurrant.  Non  mirum  eft 
ergo ,  fi  totidem  ^  immo  fi  plures ,  fihrae  in  breuiorem  banc 
fedem  infertionis  fe  infinuant,  quam  a.lbngiore;  fede  in  (Irato 
eiterno  excipiebantur.  Nam  plures  omiiind  fibraje  in  Ibcatp.fe- 
cundo  in  firiam  infernntur,  quam  tn  ftriam  vda  et  in  fafcicu- 
kmterminalem  inferiorem  in  ilrato  externo.  Quantum  enim 
fblntior  fafciculus  procurrens  breuis  fibrarum  ad  (edem  com- 
inuoem:*mnfire  finit,  et  quantum  longus  earum  permittit,  qui 
biDi  iifeicalt  in^flrato  externo  reliquas  poftfe  Qm«es;  ne  una 
quidem  •  piermiira  ,  fibras  exoeperant ,  tanto  in  ftrato  fecundo 
plure^J  fibra^  ad  ilriam  perueniunt  ^  fn  eamque  inferuntur. 

,,         J^p^c^Jfatio  fibrarum  Jirati  Jecundi  et  jextemi* 

:Vti  notabiii  gradu  dire<fHo  fibrajrnm  in.  firato  fecundo 
progrefla',  Ht  quae  longitudinali  duc^lui  ^propiores  in ;  flrato  ex- 
terno  plurimis  in  fedibus  fiiecaot^  .itransuerfo-  nuac*  proximae 
fere  Tbique  exiflant ;  cum  analogo  .  du<Jlu  caeteroquin  ytrius» 
qoe  flniti  fiibrae  feraotur ;.  ad  angulos  etiam  quafi  femireiflos 
vbiqu^e  fere  fecundi.  'flrati  fibras  extemae  decuflant.  Quamutf 
eoim  in  inferiori  fuperfi>cie  non  iisdem  fibris  eaede.m  tegantur, 
quibus  tegebantur  in  fuperiori  ,*  atque  de  iis ,  quibus  tegun- 
tur,  haud.conftet,  aa  jdu(^u  aeque  analogo^p.rqgredianturj;  ta- 
men  fi  iconum  ope  Ttriusque  flrati  fibras  in  fingulis  fedibus 
comparaueris ,  parum  inuenies  abefle ,  quin  ad  angulum  fere 
Tbique  femiredum  fibrae  fe  decuflent. 

"    ,   .   ,  ■    .     Minor 
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Minor  propf  fedetn  ortus ,  maior  prope  infertionewt. 

Hoc  folnm  notandum ,  quod  et  in  diis  fe  mutuo  tf 
gentibus  ftratis  fibrarum  iam  obleruaui,  et  quod  in  Tniuerruin> 
tbicunque  diuerfa  (Irata  fibrarum  in  Tentriculis  ab  Tna  fede. 
oriuntur ,  Talere  Tidetur  :  m  primo  principio  fcilicet  pairttiik 
quidem  diuerforum  flratorum  fibras ,  et  Tix  quidqoun,  ioter 
tt  diredione  difiTerre,  deinde  fenfim  fledi  fibras  ftrati  alterius, 
dum,  alterius  flbrae  fuam  continuant  diredionem ;  Tel  magis 
fledi,  dum  minus  alterius  fibrae  fleduntur;  Tt  quo  mtgis  i.t 
brae  Ttriusque  ftrati  contigui  progrediuntur ,  eo  magis  et  a  fe 
ftiutuo  difcedant,  et  dire^one  inter  fe  diflerant.  Id  ipfum  in 
his  ftratis  quoque  Tentriculi  finiftri ,  extemo  et  fecundo ,  ob* 
feruatur.  Sic  fibrae  a  tota  crena  ad  regionem  radiatam  ts- 
^ue  a)  in  primis  principiis  fois  et  proxime  ad  crenam  parum 
tel  nihil  dudu  fuo  obliquo  differunt  a  fibris  extemis ,  fedem 
eandem  tegentibus  b )  .  Vbi  hae  fibrae  mediam  fere  f^perfi- 
ciei  fuperioris  partem  nadae,  ita  iam  fenfim  flexae  apparent, 
Tt  parum  i.  transuerfo  duAu  difterant  r),  dum  fibrae  externae 
in  fedibus  iisdem  </),  eundem  obiiquum  dudium  continuant. 
Denique  fuper  marginem  Tentricuii  fibrae  illae  ftrati  fecondi 
eodem  ^  transuerfali  propinquo ,  dudlu  tranfeunt  r),  et  peni* 
tus  fere  transuerfim  in  inferiori  fuperficie  ad  ftriam  Tsque  coo* 
tinuant  /) .  Externae  contra  Tbi  ad  marginem  accedunt  Ter* 
fus  apicem  potius  nunc  demum  fledtintur ,  et  ad  centrum  fo* 
corum  concurrunt  g) ,  dum  fibrae  eaedem  in  ^ftraoo  fecundo, 

qoac 
'__    ■  '"  _        ■ 

fl)Tab.  VII.  E.  f.  36.  38. 
1      -  »)  Tab.  IV.  66.  78.  79-8». 
c)  lab.  VII.  30.  33.  35. 
.     d)  Tab.  IV.  7».  75.  81. 

e)  Tab.  VII.  30.  3fl.  33.  s6L 
•      /)-Tab.  IK.  4.  7.  II. 

g)  Tab.  IV.  73.  77.  78.  74.  ga.  74.  loj. 
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^te  ifl  principiis  param  Tel  nihil  ab.  his  diCerebadt,  mediam 
^re  ftriae  partem  fua  inTertiQne  occupant  a).  Similiter  cum 
^bris  coroparatam  eft,  <|uae  ex  radiata  regione  oriuntur.  £ae 
in  ilirato  fecundo  proxime  ad  crenam  9  dum  ab  ea  oriuntur , 
;^re  transuerfae  funt  b);  in  nonnullis  fedibus  a  lege  hac  abeiy 
xtat  pauHsper  videntuc  c) .  Mox  Tbi  prqgrediuntur ,  rurfum 
4)bRqiip  .fe  fledunt  d),  In  ilcato  externo  eaedem  fibrae  trans- 
Terfim  pariter  ej;  qrena  prodeiiot  e) ;  fed  xe&t  dransuerfini 
coDtinuant  primum ,  deinde  verfus  centrum  focorum  curuatae 
defcendunt  potius  /),  in  Idemque  inieruntur  ^);  dum  iliae  ia 
ftrato  fecnndo  circa  marginem  fiexae  Taldopere  Terfus  bafin  ia 
ioferiori  fnperficie  h),  ficut  in  fuperiori  / )  adfcendunt  et  fub 
fibras  ordinis  praecedentis  fe  recipiunt.  Neque  aliter  demum 
fe  res  in  fibris ,  ab  aorta  ortis  ,  habet ,  et  a  filo  cartilagineo 
anteriori.  Qnae  ab  aorta  oriuntur  in  ftrato  fecundo ,  eodem 
accurate  dudu  in  primis  initiis  fuis  oblique  defcendunt  k)  ^ 
qno  funes  magni  /)  ab  eadem  fede  orti ,  ferebantui: ;  deiiKie 
ad  transderfum  illae  fe  fiedimt  m) .  Hi  curuati  a  transuerfo 
recedunt  magls ,   Terfus  longitndinaiem  potins  decUnant  diic- 

tum 

o)  Tab.  IX.  xo.  w.  15.  • 

b)  Tab;  VH.  44.  47»  50. 

e)  Tabl  VII.  41.  49i 

.^  Tab.  Vn.  43.  49.  51. 

t)  Tab.  IV.  92.  94.  95.  97.  98-  9^« 

/^  Jab.  lY.  04  i6  93  ^ao  -&7.  -    . 

g)  Tab-  IV.  101. 

h)  Tab.  IX.  16.  17. 

i)  Tab.  VII.  43.  4?« 

k)  Tab.  VIL  G.  B. 

/)  Tab.  IV.  60.  65. 

f»)  Tab.  VII.  fl6.'a7. 
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tum  d),  Ad  mferiorem,  fbi  vtraeque  fibrae  pertienere ,  illae 
oblique  defcendunt  b)^  fed  vix,  atqne  ne  vix  quidem,  ab  ipfo 
quoque  longitudinali  du<fhi  in  ftrato  extemo  fibrae  eaedem  in 
Cede  eadem  r)  differunt.  Et  denuo  ad  transuerfum  dudum 
iredeiint  fibrae  ftrati  feciindi ,  infertae  in  fuperiorem  partem 
ftriae  ^ ) ,  dum  illae  in  ftrato  extemo  leniter  quidem  pariter , 
at  parum ,  flexae  in  fafciculum  tranfeunt  terminalem  infisrio- 
rem  f),  longe  a  fuis  ftrati  fecundi  fibris  remotae. 

Fibrarum  ftrati  fecundi  eoncentratio. 

In  vniuerfum  fi  refpicis  ad  progreftum  et  diredionem 
fibrarum  ftrati  fecundi ;  ex  maiori  illae  ambitu  in  partem  cir« 
Cumferentiae  longe  minorem  concurrunt ,  atque  adeo  concen- 
trantur.  Quae  folita  hadtenus  fibrarum  difpofitio  fere  fuit. 
Externae  vencricuii  finiftri  ordine  primo  et  fecundo  adeo  ob- 
liquis  angulis  in  ftriam  defcendunt,  eaque  diredlione  fafciculum 
verfus  terminalem  feruntur ,  vt ,  parum  a  dudu  longitudinali 
diuerfae ,  a  bafi  cordis  verfus  apicem  maxime  pertingere  vi- 
deantur  /).  Ordinibus  contra  tertio  et  quarto  i^  magis  ma- 
gisque  ad  transuerfum  dudum  appropinquant ,  vt  ad  eundem 
fingulae  pariter  fibrae  redeant  apicem  ventriculi  finiftri^).  Ea^ 
dem  erat  quoque  difpofitio  fibramm  externarum  ventricttli  dex- 
tri.  Hae  a  bafi  arteriae  pulmonalis ,  ab  aorta  ,  a  filo  cartilt* 
gineo  dextro  anteriori ,  oblique  verfus  crenam  defcendoitt  ib), 

"a 

a)  Tab.  IV.  54.  61.  6a.  70. 

b)  i  ab.  IX.  p.  X* 

c)  Tab.  VI.  13.  14.  15.  56.  51.  6a. 

d)  Tab.  IX.  o.  s.  q. 

t)  Tab.  VI.  53.  55.  68, 

/)  Tab.  VI    y.  13.  74.  7«. 

g)  Tab.  IV.  73.  73.  74-  90.  98.  T. 
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a  filo  pofteriori  et  a  media  ftria  tranuerfim  a) ,  a  flriae  partt 
propinqua  apici  adfcendendo  ^)  m  crenam  eandem  ,  vna  cum 
illis  concurrunt.  Solum  hat9:enus  fecundum  (Iratum  Tentriculi 
dextri  contraria  difpofitione  ez  parte  circumferentiae  minori 
in  ambitum  longe  maiorem  fibris  diuergentibus  difpergitur, 
ortnm  a  ftria,  infertum  in  filnm  cartilagineum  dextrum  ante- 
terius ,  in  bafin  aortae  arteriaeque  pulmonalis  et  in  crenam. 
Fibrae  ergo  ftmd  fecundi  yentricuii  finidri  ordinibus  prioribua 
obUque  in  ftriam  defcendunt  c ) ;  Mediam  ventriculi  partem 
occupantes  transuerfim  in  eandem  tranfeunt  4/).  Prope  api- 
cem  adfcendunt  oblique  verfus  ftriam  f)»  Quantum  in  ftrato 
externo  fibrae  ordinum  priorum  longitudinali  du^ui  propiores, 
/),  quantum  propiores  transuerfo  contra  in  ftrato  fecundo  ^), 
tantum  in  iilo  minus  h)  in  hoc  magis  /)  fibrae  ordinis  quarti 
oblique  adfcendunt;  Tt  concentratio  fibrarum  in  ftrato  Ttroque 
tamen  eadem  fere  efficiatur. 

■■  III  I        I    I  I  I      I  mmm,^mm^m,m^ 

a)  Tab.  IV.  I.  N.  A. 

4)  Tab.  IV.  O.  P. 

«)  Tab   IX.  p.  X. 

i)  Tab.  IX.  4.  II. 

#)  Tab.  IX.  II,  04.  16.  17.  18. 

f)  Tab.  VI.  y.  13.  74. 

g)  Tab.  IX.  p.  X.  L  c.  3. 
A)  Tab.  IV.  ip.  95.  97-  98. 
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l--|-oc  amn-temporfr  ouarifl  in  coacliis  diuerfiie  magnitadlals, 
limofas  Rtieni  aquas  incolentibus ,  ianeniuntpir.  Depre- 
hendi  v.  grifta  in  concha ,  s^\  3''''^  longa ,  a'''',  s>'^^  lata,  et 
x^^^  6\i^^  crafla ,  vel  etiam  hac  ipfa  maioribuS ,  vr  et  in  aiiis» 
*jf\  x\^^\  imo  ^^\  'if^^  tantum  longis»  .Erant.autera  non  in 
omnibus  vnius  eiusdemque  maturitatis;  dignofcendus  eft  maior 
eius  gradus  praecipue  ouariorum  craflitie ,  ac  int^f  dlia  figoa 
etiam  e:^reQ.^  quand^  ounla^antum  laxius  inter  fe  cobaerent, 
nec  difficulter  a  fe  inuicem  diuelli  patiantur.  Ita  v.  g.  res 
crat  comparata  in  modo  prius  dida  concha ,  3''",  i  \^^^  longi* 
tadinis ,  videbamque ,  cum  paruam  moleculam ,  ex  vno  eini 
ouario  adhuc  penitns  clauib  depromptam-,  (hb  microfcopii  Cu^ 
fiani  fimplicis  No.  4 ,  confpexiflem ,  embryones  valuis  partini 
in  planom  expanfis ,  partim  ad  dimidium  apertis ,  eosdemqae 
omnes  viuere ,  iucundiflimo  fane  mihi  fpe^laculo ,  valuas  foai 
]Qo4o  velociter  contrahendO)   modo  aeque  citato  motu  aperi- 
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cndo ,"  Bancque  <5oi^'nrtotf(W!6m  ed  facpttis  'Tepetere/^  'qw^^^rlwH 
dores  ac  Yalentibre^  '^dhdt  efleacporuultr  :  Neo- .viinxe  dc&A 
nebant,  etf^nnfi*^  mat^t' i^  cdncha  futfiaW  dndinniviBipei^ptai  fiw 
erit.'  Ita-^feoV  di^iifNttY.  ▼iuWa  ftfe  moncre' vidi^  :ttcffc:mtu 
fei*  iam  pnMle 'dilacetkta  *  hiric  indc  «c  "mortifa 'propriaei  fntq 
ii^tiSe  ,"a^i  ^ihertmri  lt>^murf4Hno  •vafe<  «xpofita,  irameffa  iace(4 
i^et.  ;^<5^edente  tempore- tameor -mtfgi^' magiisQne  ^tts^ae^d 
bUnt  fenfAn ,  amm^i^  ^i^  N<ki;:(?tf<li  ^t^iisiirAitn.fyim^mbiUafi 
ti^axtlfer,'  nbnnnUos  tam  ^ex'  dtlftc^flltb-  <)ifa;m''i^gvtr 'i^eli^fd)  dd^ 
tero  ouarlo''d^)rompto»,'  stHliiiewJ'  adhnr}  motuiri  'ederii  ftnal* 
pcri.-  In-portione  veri)  ^Aiirilv-p^r  2^  horas  iii' «qug  orecdnlti 
detenta,  viuentium  amjplius-mtilioinBii^*  •  li  r  qoU)ug  ivaloa^ 
IpfOTUih  hoHzoutaKter' ekp^bfa^  ha^ere- (Sointi^it^  hlmdnfaqile 
co  vsqne  fe'^6ntraheiie'vilen!;,  vt  coochatf)  fiiahi' pekltus.^u>l 
dere  ponint,'  licet  id^ipfhm  iaftu -elieniabuoifis^,  rrqm  mibu» 
ildhuc  patentes  habeant  valuas.  '  Omnesi:>aut6m  Ihae  vhiente» 
conchulae  multbrnm, ■  valde  tenuium ,  pelluddortim  ab  ;fibi 
mufcemMihplfcatcii^drti  •filowm  ope  dU(Cerjifijqttthae«frit,ioqjHfeui 
gratlnta  vel  globuU  intiume»!  var|ae  mfl>|^ini<ifiiFsi:  ai  .fomitie 
dntiexi'  funt.  Hi  absqiie'  dnbio<^d  pla<;eiitaeffaW^tfa]iiopertit« 
nent,  illa  vero  funiculoirum  vmbiiicalium  officio  fbrian  iant 
^ntur.  :     •  ' 

.   .   •  /  >:  !■;  »■  j   ;j::;.'  \:.  >   r.   .f    .^ 

In  ouariiS;,  a,  matuiitatc;  fua  adhuc  ,jTmJtum  ;^emotis , 
conchulae  fub  microfcopio  adhuc  Qmnes  .claui[ae  ^pparent^  hoc 
autem  non  obfiante^  animalculi  iaclufi  ac  per  teouem  tranis'^ 
parentis  teftulae  fubfiantiam  pediicentis  ,  motum  vitalem  Tub- 
inde  videre  iam  mihi  licuit.  Quid  igitur  incaiira  eft,'  cv/r 
cbnchulae  iuniofes,  qiio^  piroxlmit&fciii^lenaritie  matudrati,  ova- 
riis  Aiis  adhuif 'indtJirae  , '  iam  iam  ;e»o  Y«que  felfe -apefiiiHt  ^r  «6 
laepius ,  'qubd  fupira  mohui ,  in  planiim:  fe-e^andant^'  cufar 
tamen  poft  partuiri-^  vt^fiiiigulae  ^  .foliMSiae  Qtechiie^  ia«k.iD 
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HiifCBtiiiie^fmi  mnima  et-^drte  rampof  cliiurae  fiat,  yiriaasque 
fiias  mterdum  modlee  tanjtum  r^refArct  /oleaat?  ^Qui  fit  ^  Tt 
milscuii,  quorum[.Ti>  valuae  !tli/a5^ar<^i^n|e  clau^u^tur,  naoc  ia 
tantum  pbfequafnttir , .  cum.  tan)$4  teipporis  f^co^flU  pr^^s  rum* 
fttntur^  quam  vt  tam :  Tiolefiftam :  ac  plenariam  conchae  aper- 
donem  patiantHr.?:  .Coloii  eiusmc^i  ouacii  tntegc^  e  J>rnno  *  ru« 
btcaaduSi.^  fioguke  simtm  coachulae,lUb  microfcopio . fpedtatae 
paUldr  J^MUHUi , '  ifpleQjdiQre  quiQdam  iiureb  admii^o.  Concbulae 
i«i»  (hoiit>ilatit  itd4o;^il)UqidMr.  aQ.  tequts  fubftautiae,  funt,  tC 
ftKae^  nt:  Ifobftraiacrf  t  pec  leandem  trttusluceant.  Hoc  tamen  noo 
obfiante^  ;ibliditj^ei.:tK^tabiii  Jam  JAtP  gsM)dent;  ftrident  enim 
dentibus  Jcoptritart ,  ac  dlgitis  eontriei^atae  fabuli  quafi  fenfum 
iitipdnhmt,^  ^t  falfae>  iofupeH  gvftu  ^et  acres,  ac  limuin  redo* 
lentes.  iNotandum  pcaeteiea  tatiquaiti  maxime  fingujkre,  quod 
embrxomim  plane:  aiia  iit-^forma  >  <)uani  adolefcentium :  Suot 
enim  aeque  latae ,  quam  longae,  imo  fere  adhuc  paulo  latio^ 
res ;  fingula  valua  triangulum  quafi  repraefent^t ,  cuius  ▼num 
latus,  cardinem  lefpiciens,  re^U^i^um,  reliqua  «duo  autem  cuc» 
-vilineai,  f.  arcuata  fuat;  isque  huius  trianguli  angulus,  .cardinl 
direde  ex  adoerfo  fitus,  ade6que  eo  loco,  vbi;  aliquanido  con* 
chae  margD  medius.ac  exterior  locum  habiturus,  acutius  mul« 
to  producitur ,  quam  alii  duo  anguli ,  dextrorfum  ac  finiflror* 
fum  a  cardine  excurrentes. 

.'\  JSi  moieculae  eiusmbdi  conchularumTividiffimarum  tan* 
tihuni  facchkf i  vel  ^tramenti  fcriptorii  admifcueri»,  valuis  ilfico 
daufis,  in  mbmento  fere  moriuntur.  Spiritus  vini  easdem  ae^ 
que  cito  enecat. 

.  SimiH  molecuia!  ^i  yfefrei  apice  eptcepta,  et,  ad  plena* 
riam  onaioi»  humidiutis,  e<iappracio&em  ysque,  caodelae  ardenti 
admota,  cOnchulae,  confernata  propria  ipfartmi  forma)  peliuci^ 
4katem  imittiiDrti  aU>«fi;iiot,  ac  reapfe  caicinaiitur. 


Digitized  by 


Google 


(HpI 


Defuper  notandum  ▼eltmi  me  eodem  tempore,  quo  con« 
chae  hae  praegQai|tes  j|fue(r^  ,  vicanivdapr  piurM  aeque  diuerfae 
magnicudinis  ofieddii)^ ,  'ih  ^qnib^tiS  oiiicdpioms  OYulorumque 
oe  Tcftigium  quidem  videremih^  licuerit.  Anno  1774.  Aib 
finem  Maii  mytilorum  horuih  maximorum  oonnuUos  pariter  in- 
foecuudos,  pallii  Vero,  fiue  brahchiialrUiA^e^tsriorum  duplicatu- 
lam  aquae  copia  diftentam  reperi* 

CoroUarii  ioco  addam,  cum  ouidu^us,  etiam  in  ouariis, 
maturitate  maxime  prouedis,  ne  reftigtum  quidem  vnquam  de- 
prehendere  potuerim,  conchas  has,  femel  praegnantes,  fiue  iu« 
niores,  fiue  adultiores,  partus  fuos  edere  non  polTe,  quin,  ad 
exitum  iis  parandum,  brancbiae-exteriores,  tanquam  partes  ad 
vitam  conreruandam.-fiintmopere  neceflariae ,  disruptae  penitus 
deftruantur,  ipfa  haec  animalia  pariendo  moriantur;  ean^em 
quoque  fati  neceflltatem  fepias  ac  Polypos  marinos  experiri , 
licet  ouarium  eorum  non  pulmonibus,  fed  abdomine,  ac  pro* 
prio  folliculo  conclufum  fit,  Ariftot^es  a]a^pr  efl:,  ,i£fa<][U6  xa* 
tio,  a  llruduia  hotfm  Mpllfircoii^  ^ptet^ta^  poftulsu.  , ;    ,. 
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Auctore 
BASiLIO   SEWERQIN. 

'  •         -    ■     j 

e^/T-  o       'Conuent.  'eahib^  die  21  lanuar.  17^0^' 

•-''i  ^ .       *  ....,,.       .      . 

Notiones  praemiflae. 


n 


^e  Nfatura  lapidis,  qni  apnd  Gennanbs  Tulgo  Schorl  audit, 
loter  Mineratogos  ad  noftrum  vsqiie  terripus  magnam  miram- 
Iqne^  diiffeHfiori^m  ,  ^  immo' conffitioriem  obfe^uarf  nemini  obiter 
etiam  in  l:^  mineraldgica  Terratb  ignotmn  eflc  puto.  *  Alii 
nempe  eum  efle  lapidem ,  alii  compofitionem  metallicam  ad 
naturam  minerae  accedentem  autumant;  alii  porro,  vt  taceam 
difienfiones  eorum  ,  qui  eum  lapidem  effe  ftatuunt ,  eum  fer* 
rum ,  alii  plumbumf^-vltr-^^^BfHaAx^-f.  p.  continere  dicunt. 
£x  his  tam  yariis ,  tamque  diuerfis  opinionibus  id  modo  col* 
ligere  licet;  nos  nequaquam  cognofcere  polle,  num  omnes  de 
Tna  eademque  fubftantia  locuti  fint. 

Brevis  inuentionis  Hiftoria. 

§.   2.    In  huitlks  lapidis  Natura  indaganda;  nifi  meomuia 

fallunt,  hunc,  qui  fequitur  progreflum  fuifle,  mihi  Tidetur;  et 

quidem   in    fcriptoribus  fyftematicis  ab  Agricola  inde  Tsque  ad 

Beftberum  ne  nomen  quidem  Scboerl  ^    quo  Germani  ad  huoc 

aa  lapi* 
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lapidem  defignandnm  vtuntur,  iniienio.  '  Ve^fifniie  mihl  tamen 
Tidetur,,  Agrifoiam  (in  quinto  libro  de^  Nitiftri  fbffiiium,  Edit. 
Baiilienfis'  :p»  tiop.)  Schoerlum  requentiiius  ^  ilidicafle  Terbis: 
^Quinetiam  niger  quidpm  lapifi  inueniiur,  ptoriUs  ^  colore  fimi« 
„lis  illi,.  ex  quo  con.flatur  candidum  plumb.um:,  Ted  adeo  Iae« 
„Tis,  vt  mox  intelligas  Jnanem  e^e ,  et  in  fe  habere.  nullum 
„metallum.  Hunc  itiotlri  apellant  lupi  fpumam.:  ;  Idem^/^tff 
„^//ii«r,  luteiiset  fuhuiftdis  inuenitur^K  ,  Eationes  autem ,  cur 
inihi  ille  loco  citato  Schoerlum  intelleidire  videtur,  hae  funt; 
quod  I.)  Spuma  lupi  non  tam  fit  laeuis  vt  itle  dfcit  a);  2.) 
Qaod  album  etiam  et  luteum,  fubuiridemque  inueniri  dicat; 
cum  yd  niumquam  vel  perraro  Lupi  Spnma  viridis  reperiatut. 
Quod  3.)  porro  facile  illum  tunc  tempoHs  vnam  fubilantiam 
pro  altera  fumere  et  intet .  fe  confunderej  potniflTe', '  qu^fyfadmo- 
dum  poftea  celeb.  Lehmannus  fiscit ,  inde  mihi  veroiimile  vi- 
deatur ,  quoniam  vtraque  fubftantia  nonnumquam  fub  'forma 
fibtofa   occiirrit.  •' ■!     .  f . ' -. 


Num  duo  ifla  ehfsdem  d^rifir. 'Mirveralogi  Agricbl^  lcU 
ca,  ybi  ille  incertus  et  primo  quidem  Smaragdi  di^rentias 
perfecutus  dicit:  „  Quod  ad  perfpicuitatem  attinet,  alia  parte 
},  aciem  oculoruin  recipiunt:  qu^a  prorfus -non  translucent,  <]U|^« 
„Ies  Perjicos  efTe  tradit  Plinius  h)  fi  in  nunnero 'Smaragdorufjc^ 
„habendi  funt,  vt  ipfe  eos  habet.  ^'  c)    AWo..verQ,,de  pBjij? 

l^— — ^— — ^— — — — ^— — ^— — ^— — — — — — ■  — ^— ^— — i  ^ 

fl)  Grauitas  fpecifica  Spumae  lupi  ad  aquam,  eft  vtl  6000  :  looOj^cryftalli)- 
rum  autem  minerae  ftanni  plerumque  vt  4952  :  looo.  (Wallerii  Syfte^ 
.tiM  Miner«-)     -       • .'   --    -  -'^  — '    »  \    "    .  '*  !  '       '^     '*'' 

b)    Hift.  Nat.  L.  XXJCVn.  C.  XVm.Deliiocritimf;  to/Per(!cc($^  genere 

pofuiflc.  '     ' 

v)     Dc  Nat.  rofn  L.  VL 

1^ouaAiSaAfad.tmpiSc.T.rL  ,.  V  H,(h:.. :  :. 
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^yllo  4inbreps  flft:  ,,  Diadofhos  autem,  qni  Beryllo  iiinUis  eft 
^i^a^  ^rf^oti  e(l  j^cylius,  fcriptores  in  quo  diCert  ab  ipfo  noa 
),  expMci^rnnt  ^^ :  ^j  huc  etiam  quodammodo  (pe^leot  et  Schoer- 
ii  fpecies  e)  denotent^  In  mediO  relinquo. 

Tale  de  nomine  Schoerli  fileDtium  vsque  ad  annum 
1703.  apud  Germanos  mannfle  yidetur,  nam  primum  illud  in« 
renio  in'  editiOne  phyficae  fubterraneae,  quam  Beccherus  celeb. 
tonflToni '  aiTecla  diAo  anbo  imprimi  cur^uit. 

Aft  in  Suecia  iam  Bromelium  hoc  nomine  ad  defignan* 
^a  quaedam.  grana  metallica  oblonga,  multangularia,  magnitu* 
^ine  faciQqu^  giranatorum;  fed  colore  atque  fubftantia  cryftallis 
Itanni  fimilia  jvfum  fuiife  reperio.  £a  autem<  Schoerli  grana , 
quae  .  apud .  extef os  inueoiuntur,  vir  ille  prae  ceteris  laudat,  quip- 
jpequae  quam  maxime  auro,  argento  et  ftanno  abundare  credi* 
4it.  '.Commjuniter  autem  ea  ferrum  mpdo  continere,  nonnum* 
quam  etiam  plane  inania  et  fulphure  tantum  volatUi  inquinata, 
conftat.  (Magni  Bromel  Miner.  et  Lith.  Suecana  a  Micran- 
iki:  2e4*ts;    SwcJtbQlift  uiid  Lfeipzig'  1*7+0. )  . 

Limaeus  Schoerli  non  ni/i  in  pqfterioribus  Syftemaris 
Naturae  editionibus  mentionem  fecit,  in  prioribus  enim  et  y.  c. 
in  fepunda^  ^cum  ad  (Unnum  Cran^ten  retulerit,  de  Schoer- 
lo  plane  tacet,  cpi  titmen  po(iea  fuum  locum  aflGgnauit.  At 
lA  Tltiinh  ediHonlbus  Vir  ille  principio  a  fe  ftabilito  obediens, 
fioraci  eum  iunxit.     Quod  autem  illum  aliquid  ftanni  et  plom- 

bi 

n)    Pallidior  tamen.  Anfelmi  Boet  de  Boot  Gemtnanim  et  Japidym  Ififioria* 

b)     De*Nat.  fofi:  L  Vt 

€)  Vix  monitu  opus  eft,  qnod  nulla  hic  ratio  fuperflitio&e  et  lidicdae  opi- 
nionis  habetur «  qua  Diadochi  ^cultas  Daemonei  in  lucem  ejiciendi  indi- 
catur  Boetr^e^oot  1.  c  ,4  V  T     •    . "     '  . 
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bi*  conCHiere  aBrmet,    id  huic  fuiniho  virp^<ptt><  vaeRyne  tem*^ 
porum  ,  nullo  modo  Tido  verti  potefl ,:  praefertnn  'f  um  fteri* 
lem  etiam  fdld  ferro' admixto  tvaa.iomnitii^ickt*'^  .1      :    •  i 

At  Henckelius^  fummus/in  Qa;n^ni^.l^i/iefa^giis«  non. 
modo   nomine  Schoerli   Tfus  eft ,    fed   etiam  a  Spuma  lupi , 
qaacnm^enm-  pofteri  iterum  confundemnt  ^    diftipguere  coepit 
affirmuis  eum.  tenuioribns-  prifinatibus  •crTflatUiiatum  inueniri. 

In  Roflla  Schoerlum  ,.   qu^ad^  npmen  > ;  iaa);  174.2.  nO'> 
tnm  fuifle  ex  libro^    quem  Cel.  LompnofraW;fde  ^  mecallica^ 
fcripfit,-  ihtelligo.     Hic  fub  nomine  •S'r£>/>/  refert  illum  ad  la* 
pides  metalliferos ,    nigruji^que  vt  Spuma  Iupi>  eiTi^  et  tenuio-. 
ribus  prismatibus  ftriatis,;cry(lajUiiatum  9.  fianni^ue  fTieiSiftia  prae«. 
bentem  inueniri  adferit.  ..:.;:.;,  .• 

Walleriug  aUtfem ,  Tt*  praecipUOs  tkhtum  nomitiem,  da- 
to  ei   iam-  ab   initio   nOminci  Bafkttaie  ad  Cornea  fua  eum'  re- 
f(Ate  conathseft,  et  exhibitis  nonhuUis  ipfius  hOHs*,  i]uo  for- 
nrt  ipfiUs  Lpdsmatica  Ifrtferiblis^*  inordihatis-,    t\  mbdica '  ighi  re- 
Mentia  etc.  pertinent.      Sed  ih> '-  pbftertfm  ih^tatis '  'quam  plu-' ' 
rhnis  locis ,    tW  iUe  in  Suecia   ireperitur  nOn  fpernehdam  ex- 
tcris  Ttilitatem  'attulit,'et  adeO  iii  foflllibns  enumerandis  afli*  ' 
diiti9  fuit,  Tt  omnei  fef e  Schbferli' fpecies  tnnc  tempOris notafei  ^ 
aHd  tdhtttm  homine  ittii^ftitac  ,  ^I$ud  eum^  inuthihntUf.'    Partef^ 
Sefaoerli  cOhllitntiuae  •fetfufldum^  eUrti  funt  j    teYraf  G?ypfel ,  aat/ 
qnemadmodum  hic  idem  adferuft ,  terra  huic  fimilis ,  teri^a  a- 
lumiaaris  ^  intermixtis  ^articulis  ferreis.- 

E  germanis  Car//?>fj(^r«/»  Schoerlum  fub  nomine  5*0^^- 
tim   cohfiplexum   f uiflfe  '^    '^^^^'  al»   '^i^  dc^ntiio:  •  eiu^  oftendit , 
di€!t  effim-ilrtbw^  c^yfta-Mifalhfti  efle  ,•  dryftallis-  bbWgiS  ii^gl^" 
iaiflMfti    R«tioneitt  Vert^V  ^■'i*' ^*^o^^l*  nomeri  ,   thhc' tempot^i  ■ 
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iam  notutn  omittat ,  etv-  huic  nomen  Smeditis  Tnbftituat,  red- 
dere  noo(  pofltim , .  quod.  eo  magis  mihi  mirum  videtur,  quum 
nomen  Schoerll  iprimum  apud  Germanos  extitifle  rideatur. 
Smediten  autem  eiusdem  temporibus  aiiud  quoddam  et  qui* 
dem  cret^th  Hiipanicam  fighificaiTe  certum'  eft. 

Non  pofTum  non  mirari ,  cum  Sueui  -  iam  Naturam 
Schoerlt..per(pe(flum  haberentj,  ih.  «Germania  ferius .  quosdam 
extitifle  Mineralogos ,  qui  tam  male,  cum  iis  cpngruebant. 
Nam  quisnon  fatebltur  falfa  efle  ea ,  quae  pridem  Ch  lufti 
de  Schoerlo  affirmauerat  s  Spumam'  nempe  lupi ,  (vt  ipilus 
verbis  vtar.)  vel  Schoerlum  efle  mineram  ferri,  quae  ferri  Ar^' 
fenicique  particulas,  ac  tervam  non  metallicam',  Stahni  aliquid, 
aurique'  'jiairiiti  portionem  cotitrnet;  •  'Nonhe  pptius  haec  ad* 
haerebant  tantum  eius  fuperficiei  ?  *    ' 

At  Cronftedt  vir  claridimus ,  qui  fua  aetate  tam"  multa 
in  natura  foiniium  chemice  perfcrutanda  verfatus  eft,  Schoer* 
lum  fub  nomine  Bafaltae  complexus*»  multas  eiusdem  fpecies 
et  varietates  adnotauit ,  :-muItasque  vir  ille  .fummu^  pcoprieta- 
tes  eius  eruitas  ad^iotauit.  Quq4  ^utem  particulfts  eunx  con- 
ftituentes  attiuft,  paucas  affirmat,  fcitiffinae  hoc  modo  difle- 
rens :  Nolo  negare  Schoerlum  polfe  reperiri ,  qui  praerer  fer- 
rum ,  ftanni  et  plumbi  aliquid  continegt ,.  fed  cert^s  de  bac 
re  non  funi,  quamqaam  audio  e  Schoerlo  Kodbeckswlenle  ad 
Umeo  plumbum  extradluip  fuifte ,  et  verofimile  mihi  quoque 
videtur  Schodrlum  iu  Anglicis  'venis  ftanniferis  Staunum  con- 
tinere.     (In  germanica   e.ius   Mineralogiae  Editione  Werneria- 

na.     Lipfiae  17(50.  Pars  I.  pag.  i73.)* 

-  .V  ,'..'-•      •".:':         .":.-,       ■•     '  •     ■     ■  •    .  ■    ; 

,  /  .  lu^  Cermania  pprro  l^eU  Le.hinanpu8,  Vogeliu»  et  Bau* 
mer  Sc|icierluinr;  et.SpiiEn»m.  ^upi  pro  vnp  eodemque  corpore 
habent.     Piimus  reiect  eum  ad  mi^eras  ferri ,    vindicans  ei 
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praeter  ferrum.  faepe  ftannum ,  terram  non  metallicam ,  ret 
etjam  cum  Arfenico  mixtam.  Quam  autem  Varia  ille  inter  fe 
confuodit  corpora,  ex  eo  ,  cum  ,  fortafle ,  dubius  ancepsque 
dicat  ^  fpumam  lupi ,  Schoerlnm  ,  Magnefiam  nigram  et  fer- 
rum  micaceum  non  yalde  inter  fe  difcrepare ,  cuique  patebit. 
Vogelius  caeterum  cum  eo  confentiens,  eam  modo  fpeciem 
Spumae  lupi,  Schoerlum  appellandam  effe  contendit,  quae  pris- 
matica  e(l ,  lateribus  inordinatis*  Sed  Baumer  Tlterius  pro- 
greffus ,  et  Spumae  lupi  Schoerlum  fimiilimum  quidem  eiie 
dicit ,  laeuiorem  tamen  et  ponderofiorem ,  nec  ferrugiheum 
fub  rafura  odendentem  colorem,  faepiusque  prae  iliis  multan- 
gularem  et  teflelatum.  Hinc  patet  illum  difcrimea  inter  crys* 
talla  Stanni  et  Schoerli  iam  fatis  intellexiiTe.  ^ 

Venio.  nunc  ad  cel.  Sage ,  qui  in  libro  1772^.    Parifiis 

fob  Titulo  Elemens  de  Mmeralogie  docimaftique  edito  y   S<:hocr- 

lum   fub  vno   eodemque   nomine  generico   cum  Bafaite  ilto,- 

trabes  illas ,  Tt  Agricolae  Terbis  Ttar ,    nonnumquam  conftitu* 

eate,  intelligi  Toluit  et  nobis  quatuordecim  huius  generis  fpe- 

cies   recenfet,    (quamquam   tres   ad   columnarem  iilum   perti- 

nent ; )    et  multas   Schoerli  cryilaliifationes  et  quidem  accura- 

tiffinne  defcripfit.  Huic  poftea  de  rile,  Tir  fagax   atque  afllduus, 

in  nominis  atque  fpecierum  definitione ,    additis  nouis  quibus- 

dam  fecutus  eft.      £t   baAenus   bene.      Sed  quid  de  ilia  eiu» 

iententia ,    qua   prorfus  ab  omnibus  Naturae  Scrutatoribus  ab- 

nuit  dicendum  fit ,  nefcio.     Primo ,    fcilicet ,  calcem  ex  acido 

phofphbreo  et   terra  abforbente ;    tunc  Quarzum  ex  acido  Ti- 

trioli  et  Alcali  fixo,    et   demum  Bafalten   ex   acido   phofpho» 

reo  calcis  et  Alcali  fixa  Quarzi   conftare    perhibet  atque  affir*^ 

mat.     Qiioniam  ille  nos  in  praefatione  monet,  Tt  de  inuentis 

ipfius  nullo^modo  dubitemus,  quippe  ille  nullis  pepercit  fump- 

tibas  ad  experiinenta  rite  infiituenda ,   necefle  igitur  eft ,    Tt ' 
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|:pfi  ex  hac  eerte  parte  fidem  adhibeamus.    Interim  enrftumr 
etiam  eft)  experiment-a  ipfius  cum  experimentis  ceterorum  che- 
micorum  non  conuenire,  et  fi  aliquid  in  iilis  yeri  eflet,  vnus 
certe  ex  cbemicorum  coborte  idem   affirmauerit.     Sed  omnia. 
in  illo  negare  ob.  audoritatem  eius  non  aufim. 

Felicior ,  vt  mihi  videtur ,  in  chymica  lapidum  per- 
fcutatione  erat  cl.  Gerhardus  vir  dignitate  ac  omni  doArina 
omatus ,  qui  certa  experientia  fretus  Schoerlum  praeter  fer- 
rum  et  terras ,  (quarum.  maximam  paftem  particulis  Amian* 
thum  conftituentibus  fimillimam  efle  cenfet )  nihil  contiiieri  af^ 
£rmat.  Cum  granatis  tamen  quodammodo  confnndifle  vide- 
tur.  Sed  fi  qui  tunc  irrepuerunt  errores  ,  certo  omnes  vir 
iUe  peritifllmus  emendauit ,  emendat ,  atque  emendaturus  elt. 

Accedo  nunc  ad  celeb.  Kirwannum,  qui  inagoam  oo- 
bis ,  Tt  io  aliis  ftudiis ,  fic  et  in  re  mineralogica-  luceni  at« 
cendit ,  cuiusque  foffilium  clafllficatio  merito  caeteris  praefer*' 
tur ,  quamuis  in  accuratiore  eorum  definitione  multa  Ofiutanda: 
vel  etiam  addenda  fint.  Schoerlus  huius  efl  lapis  ad  claflen:!. 
filiceorum  referendus ,  quem  in  duo  genera  diftribuit ; .  horuoa  ■ 
alterum ,  qui  eft  quindecimus ,  compledititur  Schoerlum  totum- 
quantum  ,  alterum ,  qui  eft  decimus  fextus,  qui  apud  Germa'* 
nos  ful^  nomine  Stangenfchorl  venir.  Sed  celeberrimus  hic  vir? 
in  fpecierum  at^ue  varietatum  Schoerli  enarratione  eft  com* 
pendiofus. 

Bbrgmaanus  denique,  qui  multum  cum  Kirw-ariiib  coq-*^ 
Tenit,  fic  Schoerlum  definiuit :  Quod  fit  Argilla  Sicilea  diini- 
dium  fere  pondeds  vel   vltra  efficiens  et  pauxillo  calcis  aera- 
tae  intime .  iUnAa.    (Sciagr.  Regn.  min.    §.  lao.).      In  variis" 
pbrro  .  differtationibus ,    accuratifllmis  experimentis  et  obferua- 
tfonibus  Schoerli  veram  Naturam  nobis  oftendit. 

His 
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Uis  tandem  enarradoaem  fententiarum  de  Natara  Schoerli 
£Oncludo ;  diflenfiones  enim  recentiorum  paflim  infra  occur* 
rent.  Fateor  tamen  me  non  fatis  pofle  mirari ,  Mineralogos  9 
cum  fubftantia  baec  tam  faepe  occurrat ,  tamque  notis  diftinc- 
tis  praedita  fit ,  inter  fe  diflfentire ,  et  cogor  ad  credendum 
icriptores ,  qui  de  ea  locuti  funt ,  non  femper  fatis  accurate 
s^dueque  eam  contemplafle ,  et  potius  iententiis  aliorum  quam 
propriae  experientiae  fidem  adbibuifle. 

Tentamen  de  nomine  defihiendo. 

§.  3.  Nomina  rem  non  mutare  cuique  notum  eft,  Tt 
mtem  accuratius  cognofcamus  rem ,  nomina  rite  definita  finc 
opportet,  i.  e.  fint  notiones^  fub  quibus  haud  difiSculter  plan&> 
que  rem  ipfam  nobis  fiftere  poflimus.  Quae  quidem ,  quo 
minus  rite  definita  funt ,  et  quo  latius  patent,  eo  maiori  du* 
hio  obpoxia  funtv  id  quod  tamen  in  Mineralogia  non  raro  ac* 
cidit,  vt  in  noftro  fubiedo.  Linnaeus  enim  Schoerium  videre 
efi  fub  nomine  Boraeis  Bafahidis;  Wallerius  et  ,a  Sau^iire  fub 
tkommQ  Cornei  et  Bafaltae;  Gronfifedt,  Sage^,  a  Born,  de  tlsie 
plerunvque  fub  noniine  Bafaltae  inteiiigunt ;  Cartheufer  eunl 
Smeiliten  nominauit;  Demarets  nonnumquam  Gahbro ;  Betg* 
mann  denique  et  plures  alii  recentiores  Mineralogi ,  iam  diti 
apnd  Germanos  notum  nomen  Schoerli  vfurparunt ,  quibu^"  cC 
egp  ad  tollendam  in  nomine  confufionem  libenter  .afl^entioy 
quamquam  funt  quidam ,  qui  ne  hoc  quidem  nomen  adfflitjf 
teoduQi  efle  iudicant. 

Variae  huc  relatae  fpedes. 

§.  4*.  Sub  nomine  Schoerii  intelUguntnr  pkrumque 
tenuia,  flellata  vel  alio  quocunque  modo  difpofita^  per  longir 
tudinem  ftriata  cryftalla ,  quales  funt :  Scboerlus  fiiammtofus , 
fttfciculatus ,  acerofus  etc.  porro  fchoerli  fpatboji^  folidi ,  colum^' 
'.  ^  nares 
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narts  Tcl  ctiam  polyedricu  Huc  quoque  referuntur  Schocrli 
EleHrici  Tel  Turmalinus ;  Schoerlus  violaceus  nonntdlorum  ct  n  , 
qui  cryftallo  montanae ,  vt  nonnuUi  afrevcrant ,  fimiles  funt. 
Quidam  ad  Schoerlum  referunt  etiam  Beryllum  ,  porro  crye- 
ilalla  quaedam  cubica  colore  et  nitore  Haematitae  fimilia,  AUi 
denique  Macles  Gallorum,  nonnullas  vitrificationes  volcanorum^ 
yerum  Corneum  lameUoAim  ,  Granaten  ,  Micam  ,  Talcum ,  ec 
Asbedum  liuc  quoque  pertinere  cenfent. 

De  ftabiliendis  Schoerli  notis. 

§.  5»  Quae  vero  lapidum  genera  huc  pertincnt  tt 
quae  contra  excludenda  funt ,  ex  proponendis  nunc  Schoerli 
notis  et  proprietatibus  innotefcet.  Sed  iam  exemplo  Schoerit 
docemur ,  quam  parum  nos  ea  criteria  iuvant ,  quae  ab  ex-^ 
terna  facie,  flru<flura  etc.  montium,  vel  locorum,  quae  fbflllia 
continent,  fumuntur,  id  quod  praefertim  ex  fequentibus  pa- 
tebit.  '      • 

Et  primo,  quod  notas  a  forma  montium  deducendas 
attinet,  hae  ne  locum  quidem  hic  habere  poflunt,  cum  Schoer* 
lus  nuncquam  montes  integros  confticuat.  Schoerlus  itaque 
in  montibus  et  altioribus  et  humilioribus ,  in  planioribus  vel 
praeruptis ,  conicis  etc.  occurrere  poteft.  . 

2.)  Stru<3:ura  montium  in  conflituendis  Schoerli  cri- 
tcriis  parum  confert ,  cum  Schoerlus  et  in  iis. ,  qui  flratis  re- 
pleti  funt ,  et  in  iis ,  in  quibus  venae  permeant ,  in  folidiori- 
bujs  aeque  ac  cauemofis  etc.  reperjri  ppffit. 

3.)  "Neque  ab  interna  indole  loci  ,  vbi  Schoerlus  re- 
peritur  nbtae  apte  deriuari  poffunt,  nam  Schoerlus  in  rimis 
aeque  ac  in  tenis  e(c.  occurrit: 

4.)  Sed 
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4*)  ^^  fbrtafli;  Tidebimr  illa  notarum  deriuatio  ac- 
cipicoda ,.  quae  a  Natura  lapidis  montem  conftituentis ,  fumi- 
tur.  Sic  e.  g.  parum  Schoerll  occurrit  in  Schifto  Argiliaceo» 
in  Schido  margaceo,  in  Marmore',  -Gypfo.,  cotd  arenarip,  et 
ia  yniuerrum  cum  Scboerlus  e  pluribus  tertis  ptimitiuis  con- 
Gfit^  rarior  in  lapidibus  fimplicioris  compofitionis^  faepitts  au« 
tem  in.montibus  piiniitiuis^  quam  recetatiojibus , .  (H:  io  vnit 
Terfum  faepius  in  lapidibus  compoiitis,  in  Serpentino,  Lapidi- 
bus  Talcofis  etc.  quaio  jh..diii.$  5>c3(uH:it.  Sed  neque  haec 
pro  vero  criterio  fumenda  eft,,  .cum  Schoerius  etiam  «  mon- 
tibus  ipiis^  vel  ja  iocQ  natali  remotus ,  et  in  fiuminibus  Tel 
ia  caippp.cuin,^CQa j>enxHxtus  occucrere  ppflit.;       ... 

'•'  •      ."••■"'"':    ''kibe-t^hyricafi.- '■ ;.  :'  ' 

;   ■■■'.  ■   ;  •.•■.•l;>:.-  !:>'  -;    o  A    n  •.:>*    fj  .■•    .  .     ■  ';:■       •;    •      .  -i 

§..5.    Kotiie  eiu^  phy^cae  hac  funt:   i.)     Quod  Ma- 

gnete  attrabatur.  et  2«)  quod  nonnulli  proprie  iie  didli  Schoerli 

polos  ;Yti  "iturmalinup  .p%«:^dant,     Se^  qupniam,  prior  ex  bis- 

p.ropriet^tbus  omplbus,^ere.  jjapi^ibus  cotitiagat^;,;,  praefertin^  fi 

metliodo  jBrildiimanni  TtemucK  ;^lt^ruBDi   irerjOj^.Yel  dubium  44t 

huc ,  vel  non  omnibus  contingat , ,  parum  his  notis  vti  poflu- 

mus.     Quomodo  autem  Schoerlus  fe  ratione  vis  Eledricae  ha- 

beat ,  mihi  ignotnm  eft. 

Quod  autem  grauitatem  (pecificam  eius  attinet ,  haec,' 
quamuis  faepiflime  per  phTficam  detegatur,  ad  notas  Schoerli 
externas  potius  pertinere  mihi  videtur.' 

Notae  extemae. 

§.  7.     Sequentes   notae  extemae ,    de   quibus  Minera- 
logi  omnes  conueniunt,  Schoeilo  adfcribendae  mihi  videntur. 

Color  plerumque  ipflus  eft  viridis  vel  viridefcens ,  fae- 

pe  niger,  vel  e  nigro  rubefcens,  qonnumquam.viplacius  (ra- 

Noua  Aiia  Acad,  Imp,  S(,  T.  Vi.  I  i  rifli- 
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ri^ime  enim  aliis  coloribus  imbuitnr);  forma  cryftallma  pcr- 
faepe  prifmadca,  per  tongitudiaem  ftriata  occttrrit;  fupcrficfes 
plus  minus' nitens ;  facies  fub  fraAura  vitrea,  femper  plus  mi« 
Dus  iemipellucidai  finditur  ia  fragmenta  amorpha  fcrudentia  ; 
durities  eius  inter  lapidem  calcareum  et  filiceni  media;  parti- 
cnlae  rigtdae;  grauitas  denique  ipfius  fpecifica  eft  ad  aquam , 
fi  hanc  =2  looo  fum»mus«>  ¥ti  j^oqo,  Tsque  ad  3400  clL 

•    i    f', ,:.-'■    ■      •    -ii    .-:.i'.f,  "    ;.>'.    •  ......    :. .    •■    .  '' ::■       ■        . .' 

-: .       ;. '        Nocae  cHeinicaa       .:  >    ;<    ."  < 

'§.  8.  Quod  dotas  eius  c^iniicai  attinet,  Dmircs  mihi 
Iterum  in  eo  conuenire  tid^ntnr:  'qUod  Schberlns  candefcetis 
diffiliat,  fortiorr  ti\kimigfiW'ptr'B'htittr'ki\if^^ 
liatur;  cum  alcali  miner^Ii,  fub.l^eui^f|^rj(ere  momentanea  cffer- 
Ycicentia  in  putuerem  dehircati^^ciiiti  ilate  micr^^cofmicQ  aeque 
ac  cum  Borace  in  igne  ctiam  dtf^ruefcat/  ^er'  iriam  porro  hu- 
inidam  cum  acidis'  iion  erferueifcat  (eiiceijfo.^anFurh  eb'  ca(u'V 
yhi  fuperficiei  eius  terra  quaedaitt  caickrei  ad)iyeret)  In.  ittis^ 
timen  ^ilToluatnr  'ct  alciitiAis  ptaetipltatu^  matiam  efficiaf  coa- 
gntd  iimilem.  Pfet  Anatyfirt  chemicam  fecnndum  Bergtnainn , 
Sauflureet  Klaproth  pturimkm  partem  tei-rae  filiceae,  minorem 
terrae  atumhiaris ',  minbrein  'adhuc  "ferrae  calcareae ,  aliquid 
Magnefiae  atbae  et  ferri  exhibeat.  Bindheimii  experimenta 
Talde  parum  ab  his  difTenrnt,  aft  experimenta  Viegl<ebii,  cuius 
quidem  Scliperlus  iam  ad  aiiud  quoddam  genus  pertinerc  au* 
hi  videtur,  multum  ab  his  abhorreut. 

Quomodo  Schoerius  ab  aliis  lapidibos 
.        •     ,  dignpfcendus  fic    , 

§,  p,  His  notis  ex.pofitt$  factie.nunc  Scboerlus  ab  nliii 
fimilibus  lapidibus  internofcitur.  Difiicilius  quidem  a  Mica  et 
Corneo    tamellofo    (Bornblende)    tan-cn    et  horum  accuratior 

contempktio    facitc    indicabit  eos  tapides  a  Schoerlo  diuerfos- 

:    ;  ...•.■..•....'...      g£-g^ 


Digitized  by 


Google 


efte,  nam  e;  g;  Mica  Tiridis,  quae  ex  onnnibtts  fauius  generis 
.Schoerio  fimillinia  eft,  textura  eft  molliori,  (IruAura  lameUofa, 
•iameilis .  elafticis,  nttare  ad  metaliicam  prope  accedente;  in  igne 
iideiiique  per  fe  Tel  ^ifficiUiaie  vei  omqino  non  fuiiditut. 

Maior  eft  difficultas  in  Corneo  lameUofo  diflinguendo, 
-quippequum  z.)parum  adliuc  dum  de  Natura  iilius  definienda 
confeiitiant ,  et  s.)  cognationem  quandam  inter  Schoerlum  ec 
iliuni.  lexiftere ,  certnm  fit.  At  textura  plerumque  ^ft  fpatbola 
Tel  granularis;  digitis-  .comteritur  ;•  patum  nitet^  quafi  pinquedi- 
ne  obdn<ftus ,  perrarp  ftriatus  reperitur ;  odore  fub  rafura  ter- 
leo ,  extiibens  puluerem  cinereo  viridefcentem  vel  glaucum. 
In  Tniuerfum  particulis ,  conftat  innpalpaibilibus .,  jjeque  tam  ri- 
gidis  Vti  Schoei:lus..'  It»  .igne  perfe  fecundum  Cronftedt  in- 
durefclt,  etcym  fale  microcosmico  no^  efferuefcit.  Per  Ana- 
Ijfin  chemicam  fecundum  Viegleb  ex  mafta  duarum  drachma- 
runt  49  gr.  terrae  fiUceae ,  20  calcareae  21  Magnefiae  albae, 
ec  21  ferri  praebec. 

Fatendum  lamen  eft  in  ferie  lapidum  inde  a  Mica  ts* 
qne  ad  Comeum  lamellofum,  et  a  corneo  lamellofo  Tsque  ad 
Scfaoerlnm,  et  a  Schoerlo  vsque  ad  Zeolithen,  Granaten  et  f.  p. 
Talde  difficiie  efle  <}efinire  terminos,  Tbi  Tnum  definit,  alterum 
Tero  locum  excipit,  et  plerumque  fpecies  mediae  in  caufa  funt 
omnis  difficultatis  et  confufionis  in  clairificatione  eorum  Cy^r 
matica.  Qqae  cum  ita  fint ,  nonne  rei  adaptatifikne  cpnfula- 
mus,  fitam  diu  lapides  ad  hoc  Tel  illud  genus  coUocemus,  do- 
nec  notae  alterius  generis  eminentiores  Tel  Tberiores  fadae 
fuerint?  Qua  quidem  regula  innixu&  non  aliud  potui  iudicium 
de  Tariis  ad  Scfaoerlum  allatis  lapidibus  ferre,  quam  quod  fe- 
qinituf.  ^ 

li  a  Quod 
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Quod  igitur  Schoerlos  Celeber.  Ferbert  aUoratnque  in 
Lauis  occurrentes  attinet ,  plures  eornm  dubii  milii  Tidencur, 
et  celeber.  Ferber  ipfe  talia  Cryftalla  fiiepe  non  plaae  Schoer« 
los ,  fed  Schoerlo  fimiha  efk  dicit.  Huc  pertinent  Schoecir 
eius  granulofi ,  polyedrici  et  fquamofi.  Certe  Schoerli  albi 
nonne  ad  Zeolithen  potius  referendi  fint?  Quod  taiAea  ego , 
cum  ipfe  eos  numquam  yidi,  plane  a^rmare  non  audeo,  quam« 
vis  plerosque  Schoerlos  albos,  praefertim .  autem.  pellucidos., 
cryftallo  montanae  finiiles  $  Saujfuvii  dubios  ipihitideri  non 
negauerim.  Nonnullos  eorum  in.  proprietatibus  per  chemiain 
detegendis  a  vero  Schoerlo  di0erre )  experimenta  Bcrgmanni 
et  Ciaprothi  euiocunt.  ' 

Neque  ea  Cryftalla  grahiatica,  quai^  fbrrtiam  crucis  prac- 
bent  et  in  Gallia  Macles  vocantur  hUc  iure  collocanda  cfle  lu* 
dico ,  quia  duritiem  et  colorem.  nbn  Schoerlifed  granatorum 
Tiabeant,  nullis  ftriis  iint  afife^i,  et  plerumquc  vti  nonnumquam 
GranateS)  Mica  argentea  obduda  reperiantur. 

Dubii  etiam  videntur  mihi  illi  cubici  de  auroque  par- 
licipailtes  Schoerli  ^  qui  fub  IioC  non>ine  in  venis  Catharinae- 
politani»  veniunt,  et  cplore  nitoreque  Haemathitae  fitnilcs^  ab 
interiore.  vero  parte  foraminofi  funt,  duritie  minore,  lacie  fub 
fra(5tura  non  vitrea  fed  terrea  potius,  neque  vlla  femipcllucldi- 
tate  praediti.  Cum  Schoerlis  id  iis  tantum  commune  eft»  quod 
f^er  longitudincm  fui  flriati  occurrant. 

At  Turmalinum  vi  tantuifi  ele(^rica  a  Schoerlo  diflfcrrc 
iudico  et  ad  Schoerios  feciindum  idque  principium  refercndum 
cfTe  ,    fecundum   quod   Celeber.  Liiinaeus  Raiam  torpedinem  ad 

'st\h$ 'Raias  retulit,  nec  ab  iis  fecreuit. 

.        -  .    ...\    '   i  ;;   •-.      '   ' 

Pari  modo  et  Beryllum  multas  notas  extema&.  ciim 
Schoerlo  communes  habere  certum  eft,  non  poffum  tamen  il- 

lam 
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lam  eo  referre,  cum  mihi  proprtetates  illius  per  chemiam  de- 
tegendae  adhuc  dum  ignotae  fint,  ipfe  autem  experimenta)  om« 
ni  auxilio  deftitutus,  nulio  modo  inftituere  poHlm. 

'  Secundum    Celeber.   Bergmannum    denique  et  Smarag« 
dum  a  Sclioerlo  non  valde  diuerfum  efle^  patet. 

Specierum  definitio. 

§.  10.  Haec  igitur,  quae  fequuntur,  niH  me  omnia  falr 
lunt ,  ad  Schberlum  referendas  ^e  iudico,  in  quarum  clafTifi- 
catione  Methodum  celeb.  Linnaei  fecutus  nomina  fpecifica  ge- 
serico  addenda  curaiii,^  quod  quidem  an  bene  tentarlm,  doifUo- 
rum -iudicium  efto:   et  primo  quidem. 

iS*.  fojidus,  Particulis  vel  lamellis  ardiflime  iunftis,  figura  et 
fifu  indiftin<flis :  grduitas  iliius  fpecifica  eft  adaquamyti 
3,200:1,000.  Color  viridis  vel  nigrefcens:  Reperi- 
tur  praeter  Sueciam  ,  in  Ehrenfriedersdorfio  Saxoniae, 
Silefiae  in  vico  Querbach  ,  in  Uralia  ad  Sosnam  tefte 
celeber.  Pallas  et  ad  littus  Baikali  et  f.  p.  vide  inter 
alios  Cronft.  Miner.  et  BrQnnich  Miner,  verdeiitfcht  vom 
Uerrn  Prof  Georgu 

S.  fpatofus.  Lamellis  diftindis ,  figura  plerumque  rbombea. 
.Grauitas  illius  (pecifica  ad  aquam  eft  vti  3^300,  vel 
3,400:1000.  Varietates  confiftunt  in  colore,  qui  ple. 
rum<]ue  viridefcens  eft.  Reperitur  in  comitatu  Glaz  ^ 
prope  Friedeburg  ad  Qiieis  et  Zotteoberg:  prope  Du* 
nam ,  Petshoram  in  Olonetz  ,  Nertshincjc ,  ad  Neiuam 
in  Uralia,  Hagge  in  Norbergia,  Xindbaftmored  in  Grun. 
grdcr.  I  Confule  praeter  Cronftedt  et- Bratmitb,'cel. 
Gerhflrd  Beytr^  zuv  Cbim^  mid  Gefcb,  4hs^  Min, 


C     «  .'  1 
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S,  fibrofus.    ParticHlis  fibrofis,  angulofis  Tcl  rotoudi»..    Gra- 
vitas    illius    fpecifica    ad    aquam  cft  vti  3,143  •*  Jopo. 
(Sauffitre   Voyages  aux   Alpes  ,.^,  sy,)      Varifetatw  io 
fibrarum  fitu:  Hinc 
Filamentofus^  fi  fibrae  paralellae  funt. 
Fafckulatus^  fi  forma  fafciculi  difpofita  funt. 
Stel/atus^  Korrbo  in  Skinskatteberg. 
Jferofus,  fi  fibrarum  decurfus  fine  ordine  eft. 

Color  illis  plerum^ue  Tiridefcens  vel  tiigcefcens.  Rc- 
peritnr  in  Ehrenfriedersdorfio  ad  Krebsberg,  niger  lem- 
telandiae  in  Guftavsberg,  Uto  ctc. 

S.  columnaris.  Cryftallis  prifmaticls  roaioribus  difiaoidlis^rplie- 
rumque  aplce  piramidato:  ad  minimum  angulos  3.  ad 
fummum  xq.  habct.  Color  cis  viridis,  vel  niger,  ra» 
riflime  alius,  Quidam  eorum  articulati  funt:  Reperitur 
in  Burghardsgrilnerfipifen  prdpe  Schniebergium,  in  mon« 
te  St,  Gothardi,  ad  Murfincam,  in  iugo  Altai?,  ad  Pet- 
f  iioram  ,  in  mondbus  Uralcnfibus  ad  CatharinopoUm  , 
Epiphohzowa  ad  Schilkam;  niger  in  Tilla  lohannis- 
Georgii ,  Eibenftock  ,  Fre^berga ,  Sicbenlehd ,  Peiin/ 
etc. 

S.  Granulofus.  Particulis  angulofis  tcI  rdtundis  (egregatis 
pun^orum ,  granarum  tcI  gldbulorum  inftar  nonnum- 
quam  lauis  aliisque  lapidibus  ihfidcntibus;  faepe  colore 
"  clegantiffimo.  Napoli.  Huc  ct  arenam  Schoerlaccam 
Fcrbcri  refero.  Confulc  cius  Briefe  aus  WMfcbland 
P?g'  a77vetc 

S^  tahilatus.  Prifma  adco  planum  ^  Tt  fonmih  tabulatam 
rhomboidalcm  prae  fe  ferat.  Colore  amediiftino  plos 
mious  diluto. 

SfboT' 
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SfbMus  vhlacius  nonnullorum^.^ 

•  .  Tufwrjlein  fVemeriH  cioeceus. 

Reperitur  in  Delpbinatu  prope  AUamont,   Armeotarie  9 . 
Balmes  d'Auris  in  Oifon ,    in  Pyraeneis  Gallicis  prope 
Barroges,  propc  Thume  Saxoniae  et  f.  p. 

S,  EleStricus.  Calefa<^us  cineres  aliaque  leuiora  corpora  at- 
trahens  et  repellens.  Grauitas  fpecifica  ad  aquam  eft 
vti  a,952 -"3,^94 :  looQ.  Varietates  in  colore  et  du- 
ritiae  gradu. 

Turmaliniis  2eiIonicU9  aliique,  nam  reguJa  in  §.  ^, 
-expofita  innixus  alium  ab  alio  fecernere  non  potui,  ne' 
que  vllo  iure  id  fieri  pofle  iudicaui ,    cum  Turmalinus 

•  Zeilonicus,  non  niH  gradu  duritiae  ab  aliis  diuerfusfit; 
Repei-itur  in  Zeylonia,  Brafilia,  infulis  ferroenfibus ,  in 
Zillerthal ,  et  Gryphiberga  Comitatus  tyrolenfis  ,  Grei- 

•  ner  in  Salisburgo  ,  in  Ehrenfriedersdorfio  prope  Frey- 
bergum ,    fecundum    Cronfliedt    etiam   in   Oftrobothia , 

>  Umeo,  Sahlberg,  Norberg,  Sawick,  Glanzhaminer  in 
Nericia,  et  prope  Allamont  in  Delphinatu. 

Ceterunti  ad  claflem  Siliceorum  in  fyftemate  Schoerlns 
referendus  et  quidem  inter  coriveum  lamellofum  {Hpmblfndey 
ct  Zeolithen  pjoaendus.  roibi  Tid^tur.  ,    :         .  ,     ' 

Quibus  in  lapidibus  aut  Saxis  repertus 
eft  Sehoerlus/ 

•  §.11:.  Schoetlus  plerumque  ahis  lapidibus  itl(idett«  occurrft, 
if»  e<- g.  faepe  ivi .  Cryjlallo  mdntand  et  Quart&o;  ia  Tfapeziff 
(Olonez;  celeb.  Georgi  in  Min.  BriinniChii) ;  fn  lapide  cakareo 
(in  Septemcaftris,  Heidinger;  Lilkyrkies,  Cronftedt);  in  SmeC" 
tite  (Tyrolia);  in  ArgMa  (ad  Dunnam  et  ad  Fetfhoram;  cel. 

Geor- 
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Georgi);  in  Arena  (ad  Schilkam)  in  Topazh  (Wcrdiotiirsko]r 
Ural.  Georgi  tefte  celeber.  Pallas)  ;•  in  Petrofilice  (Olooetz); 
denique  etiam  in  lapide  ollari  et  f.  p. 

Communiter  autem  in  montibus  primitiuis  occurrit,  et 
aliis  lapidibus  admixcus  faxa  vel  lapides  compofitos  conftitifit^ 
ita  prope  Storzing  in  Tyrolia  (Heidinger)  Schoerlus  fpatofus 
cum  GranatiSy  quemadmodum  etiam  fe  habet  variolites  nonnul- 
Jorum;  Ronitz  in  Hungaria,  et  Zillerthal  in  Tyrolia  (Heid,^ 
Schoerlus  cum  Quarzo  et  Mica ;  Dresdae  (Heidinger  tcfte  Ger- 
hardo)  Schoerlus  cum  laspide  et  Spatho  fcintilla^te ;  ~m  Styria 
ad  Murram  Schoerlus  cum  Conteo  fquamofo  et  Granatis-,  in  Scp- 
tcm  caftris  (Heid.)  Scboerlus  cum  Quarzo  et  Spatbo  fcintilJante ; 
ita  ctiam  SchoerJus  cum  Quarzo ,  Spatho  fcintiJJante  ct  Mica  ; 
Granito  nero  Ferberi  continet  SchoerJum  cum  Quarzo  t%  Spatbo 
fcintiJJante ;  Saujfure  (Voyages  T.  4.)  mentioncm  fecit  dc  Scboer» 
Jo  cum  Granatis  ct  Japide  Nepbritico ;  in  monte  St.  Gothardi 
SchoerJus  radiatus  cum  Japide  OJJari^  Comeo  fquamofo,  ScboerJo 
coJumnari^  et  ScboerJo  EJeStrico  (H6pfner)j  in  Schneeberga 
ScboerJus  cum  Quarzo ;  in  Lacu  Lehmanno  SchoerJus  cum  Cor^ 
neo  fcbifiofo  et  Spatho  caJcareo ;  in  Rhetia  et  Styria  ScboerJuf 
cum  Spatho  ponderofo ;  celeber.  Ferber  mtniAonetaftcitScboer» 
Ji  cum  Mica  ct  Granatis ;  item  cum  Mica  et  Spatbo  caJcareo* 
Flures  alias  Schoerli  combinationes  cnumerat  cel.  HSpfncr. 

Celeber.  Ferber  ct  Faujas  de  St»  Fond  memorant  ctiain 
dc  Schoerlo  in  Lauis ,  Bafalte,  aliisquc  produdis  Tolcanorum 
repcriundo.  Nonnulli  aireuerant  Schoerlum  nonnumquam  Mi* 
ncras  tcI  Mctallum  admixtum  continere.  Equidem  ipfc  Scbocr- 
lum  cum  Argento  pnro  adhacrente  vidi* 

Denl- 
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D«oiqu6  ^  Tt.  nifail  omittsim^' faepe  Scfaoerlttt' in  Tenit 
metallifcais,  et  quemadniodiiih  celebec.  Gerhardus  afleuerat  e.  g. 
in  Newrode  comitatns  Glaza  in  nnontibus  ftratofis  occucrit, 

Conie£hira  drca  eius  ortum. 

{^12.  Nullum  iere  dubium  eft,  Scboerlos,  qui  in  mon« 
tibu,s  primitiuis  occurrunty  peir  viam  faumidam  formatos  fuiHfe. 
Aft  ifti  Schpcrli  (6.  illi  vtique  yeri  funt  Schoerli)  qui  in-  Bafalte^ 
Lauis  nonnullis  et  in  vniuerfum-  in  prodii<llis  Yolcanorum  pafnnti 
infperfae  occurrunt  exceptionem  facere  Tidentur.  Hinc  nonnulti 
credunt  illos  per  riam  ficcam  fbrmam  fuam  accepille:  equidem 
ipfe  cryftialla  fibrofa  aliaque  in  Bafalte  et  Lauis  nonnullis  vidi. 
Sed  fi  concedendum  eft,  vtraque  via  Schoerlum  generari  pofte, 
tunc  omnino  inter  materiem  per  viam  humidam  formatam  et 
eam,  quae  ope  ignis  extitit  nullum  difcrimen  obferuari  poflet. 
Sin  autem  Schoerlus  per  viam  ficcam  formatus  ab  eo,  qui  ab 
aqua  generatus  eft  plane  diuerfus  eflet,  aliam  omnino  mon- 
ftraret  naturam  ,  ac"  Scfaderlus'  'proprie''fic  diAus.  Alia  argu- 
menta  huc  fpedantia  in  diflertatione  de  Bafalte  protuli.  Sed 
illa ,  quae  fequitur  explicatio  de  formatione  cryftallorum  in 
.Lauis,  et  in  vniuerfum  in  produdlis  volcanorum  maxime  pro- 
babilis  mihi  videtur :  Schoerlum  fcilicet  per  iteratam  diflblu* 
tionem  humidam  nonnullarum  particularum  in  rimis  et  caver* 
nis  materiae.  iam  fufae  formatum  fuifle.  Materiae  ad  Schoer« 
los  formandos  fatis  in  Lauis  exiftere  nefninem  infitias  iturum 
fpero ,  et  nullum  porro  fere  dubium  eft  in  cafu  tam  turbu- 
lento  ,  qnalem  volcani  produnt ,  vbi  omnia  elementa  inter  ie 
certare  videntur,  humorem  etiam  in  materiem  fufam  penetrare 
poife  ,  qui  poftea  per  maifam  tenuiflimis  particulis  diftributus , 
diiEcilem  fibi  exitum  inuenit,  et  quem  quidem  in  Lauis  exis* 
tere  ex  recentiflima  obferuatione  Cel.  Dolomieu  cognofcere 
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licet.  At  et  tstpocem  .foluin  td  haec  ciyftalk  fonmndt  ap* 
■tum  efie  iudico  et  apdotem  qttidem  liufflido  flueiUiB  i  qnippe 
qui  in  .rimis  (piffimae  Lauae  noaattnquam  inclnfiis^  lacdiiuias 
ope  caloris,  exemplo  Macliinae  Papinianae  citius  per^dinsque 
dilfoluere  et  vel  paimo  acoedeote  IHgoce  cas .  fub  forma  crys- 
tallorum  reponere  jxoteft.  Hoc  modo  Sctioerli  cryftalla  in  fpis- 
iimis  lauis,  quales  Cel.  Ferher  aliique  ohferuarurit,  faepe  fiir^ 
matas  fuiiTe ,  iudico.  Alia  tamen  nonnUtla  ^cryffalla.  per  .Vuox 
etiam  ficcam  fbrmari  pofle  ^  'propriis  ohfcxuatruoculis  inmxo^ 
Anpi!|uam  n^gabq. 
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DE     TEL  A, 

OyAM^  DiCVNT,  GELLVLOSA. 

QBSXaYAXIONES. 


.     Aa£totc 
C.  F.  WOLFF. 
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Cmmemi».4xbUf.  dit  i^s-  Mart.  1790. 


\kae  iafirmibus  (iue  armatis  oculis  celkloram  {ubilafidam  con» 
fideres ;  neque  cellulas  Tllibi  in  ea  ^  aut  poros  caueasue  ^. 
neque  lameilas  inuenies ,  ceUas  continentes ,  aut  lata  foliolaiy. 
tfit  fila  y.  interftitiis  diftinda ;  quemadmodiim  fcilicet  cellulo^ 
fam  imaginad  folemus ,  vtque  vulgo  docetur  et  demonftratur;. 
ni(i  Ipfe,  «am  di^rah^ndo  in  fila  aut  iaminas,  aitfequam  ok£ec« 
Ki.,  finxeris. 

§.  2.    Tfiginta  fere  anni  funt,  ex  quo  quaerere  caepi 
has  cellas ,  hatura  fomatas  ^  tt  textum  ,  vel  texturam ,  vt  di- 
cuBt,    celiulofam.      Nunquam  aut  celias ,    aur  rextum  reperi/ 
Subcutaneam  inquifiui  fub(iantiam  ,  quae  adipem  continet,  atit 
Tacua  a  cute  ad  partes   fubieftas  tranfit.      Inqnifiui  profundio-' 
rem  laxioremque  illam,  in  qua' arteriae  yehaeqne  et  nefui  na- 
tanc     Direini  eam  ,    qua   mufeuli   int«rj  fe  coane^uneur ,    et 
eain  fubdliorem ,  q^ae  in  mufcuips  intrgt^  quae  inter  fafci<?u*.. 
los  interque  fibras  eorum  fe  infinuat,  easque  a  fe  mntuci  dis-. 
tin^t.    £t  eam  denique  tenerrimara ,.  qwie  intevt.fibras  mus»' 
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cuhres  penetrat,  quaeque  inermem  ocuLum  fugit,  microfco* 
pio  fum  profecutus.  Neque  eam  neglexi ,  quae  a  magnis  ar- 
teriis  laxior  fenfim  fenfinfique  abit ,  easque  cum  partibus  Tici- 
nis  connedit ,  neque  eam ,  qua  tunicae  yifcerum  tiinicatonim 
inter  fe  cohaerent ,  aut  qua  membranae  yariae  aliis  partibus 
annedluntur.  Vbique  continuam  femifluidam,  vel  conglutinan- 
tem  Tci  conneAentem ,  fubftantiam  reperi ;  celiulolam  nua- 
quam  vidi. 

§.3.  Et  tamen  vix  ylla  pars ,  aut.  fubftantia  corpo- 
ris,  notfor  eft  .anatomicis  ceilulofa.  .  In  omnium  mente  etocu- 
lis  efl.  Nemo  non  eam  quotidie  videt,  tradtat,  diflecat,  fol- 
vit  ab  aliis  partibus  et  anfert.  Videmus  cellas  in  bac  fub- 
ftantia  et  cellulofam  texturam,  lainellasque  eius  et  lata  folia, 
aut  fila  tradilia  et  interfUtia  longa,  quamprimum  fcalpellum 
corpori  admouemus.  Vbi  cutem  diffecueris ,  cellulofa  eflP , 
quae  primum  fe  oflert.  Quam'cunque  '  partem  praeparare 
atl  demonflrationem  volueris ',  ex^celhilofa  ea  euoliierida  eft. 
Haec  omnes  partes  membrorum  corporis  inuoluit.,  onlnes  in- 
ter  fe  conneftit  et  conglutinat,  omnei  abfcoridit ; '  vt  prac- 
paratio  anatomica  uihil  aliud  fere  fit,  quam  enudeatio  partis 
alicuius  ex  cellulofa.  Quare  et  fola  cellulofa  ea  fere  fubfhri- 
tia  eft ,  quae  non  vt  aliae  partes  arte  -  praeparari  folet  ad  co- 
gnjtionem  et  demonftrationem.  Nam  fatisi\  fuperque  haec  fe 
ipfa  mpifeftat,  quae  rennouenda  fcilicet  vbiqUe.,iit.  fpulto  faepe 
labore  j.ad  part^s ,  quas  quaerimus ,  detegendas  et  obtineridas. 
Verum^haec:  ipfa  caufa  mihi  efte  videtur ,  cur  .tamdiu  nobis 
faliax  textura   cellulofa  illuferit. 

^.4«  Non  aliter  enim  haec  fubftantia  bbferuattir,  «ifi 
dumduae  partes  detegendie '  et  cognofceridae ,  y^il  idemonftrari- 
dae,  ex^illa  ^eu^IiAiritiH**  Hoc  aut^m  vt  rite-fiat',  iijtxttk  cft, 
Tt  kxior '  molliorqrie  et  mobilis   fubftantia ,    quominus  <:ultro 
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cedat ,  fbrcipe  prehendatur ,  a  parte  explicanda ,  cui  adhaeret^ 
at>ftrahatur  et  extendatnr ,  eaque  ratione  ab  ea  refecetur.  Sic 
ergo  in  fila  aut  laminas  remifluida  et  tenax  fubftantia  et  ia 
celluioram  telam  ektenditur.  *  Neque  appatet  facile  lubilaptia 
nifi  inter  duas  partes  ,  ea  cotisloftinatas ;  "velut  inter  mufcuios 
ditos,  aut  duas  membranas ,  /  aliasue  partes.  Hae  admodum 
ticinae  femper  fibi  mutub  accuinbunt,  fubftantiamque  inter  fe 
contentam  abfcondtint,  Obferuari  cifgo  non  poteft^vVnifi  rc- 
motis  -  difientisque  a  Ibniutuo  partibns  ipfa  '  cohgiutin^ns  quQ*' 
qoe  fubftantia  fimul  extendatur,'q^i^ef^'ibifi  ih  fila  atit  ikitiin^^s' 
tenuiores  diflxada,  eo  ysque,  quo  folct  extendi,  et  quo  eam, 
n  diflinifte  ""oibfertietut;"iakt6fadefe 'ciportct",'  extendr  ribn  po-. 
teft.  Neque  6tiam  ^iiratftts-  riWbis  '  fubftantia  "bbferuftW  poflfc* 
Tidetur^  quarii  fi 'extbnfa  b^ulil  bffiirtur.  'Sic' britiriibtis  rinodis^ 
ergb   ccllttlbfstdi  ftibilaiitiam  firigtmu^ ,    amequarii' ekrii'  obrei:^ 

S^^jf.  Haet  ea  Impriftiis  iriihi  ^eflte^-vid^ntur;  .attiiScijt 
qnafi  ,  .quibur;textris'ceiiulofl.  idea 'Jbtia^  infagb'Je''ri'6W^^ 
ifuau^rit.  -  ;!At^eflit  lieinde  ii^grirtienfrim'  fpe^ci<5furii ,  qrib  y  «juae' 
ptr  ie  tam  '■  fads- ^ciar^  atquc  inainifefta  *^lic  videharituf ,  etiarii 
ptilcherrime  d^oriftrarentur.  ^  Eft  ea'  conglntinanti  huic  fub- 
ftaritiae  indoles ,  commnnis  fere  cuiti  omnibui  <:arp.oribus  fe- 
mifldidis-^  aliquo  t^hacitam  gradu  ;  praeditis ,  vt  impreiriorii 
cuicunque  facife  ccdat  quidem,  fed  Ca' folrimmodb  .fub  cbndir 
trorie,-  Vt  pafticulae  eius,  durii  ab'  aiiiis!  fepkrantrif^  afias  con- 
tinuo  inueniant ,  fibi  vicinas  ,  quibuscum  denuo  cohaereant ; 
VT  quatenus  ab  iliis  fecedunt ,  eatenus  et  his  fimul  fe  adinn- 
gant;  vbi  ca;'tlondit!0  non.  fiicrit, 'diffltilhis:'fi:iflriatnf:~  .Hlnt '^a 
proprictas  cnafcitur  fubftantiae  ihuius'  gliitinantis  pafiter 'atqtic' 
rcHquorum  dOrpornm  feriiiflui^orurin  tetiacium ,  .vt  iri  fila  'fa- 
clle  extendatur  tcnuia ,   fila  antem  ipfa  difficilus  tandem"rum- 
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patitur^  Eidemque  fttndamento  et  haec  alterx  innititur  fiogu«- 
Jark  proprietas ,  vt  corpora  non  modo  quaecunque ,  fojid»: 
veJi  fluida.,   facjla  in.  illam  penetrent  in  eamiqu^  fe  imnatttat^.;^ 

^itju&qyie  diu|fibjTi?rV  maainie,|  ergo  «pr ,:  infinuaodo.  /efe  itkj 
coQ|;itttinantejnfi;  hanc  iubftaotiam^  vti.  et  In  alia.  eiu^odi;  i«^, 
ipidj^da;  aut-  fluida.  corpora,  teoacia,.  in  buUas  ea  extend^.  A^-^ 

fl^iLjiij^.^!^8,.A^i3unfrms;.,e;5f:i^      ,,  i^iiwby»  Ciep^e^afpf^,;  bjo.-: 

-  fSt  fr  ?.^i  ratio^fi;.efS^  C9«fi|utinanfr  qu^^jq^iey.fiuo' cel*-' 
l«^ft  ^tJli^i^^^VKijptiM^^PiW^.L^*  fg^Ue  cedjti,, 

^gilM  ftq!frr^t§f^itur^,.ety,^qr«nWn»%  iPiib^^  ?fflWv, 
493^(3  TO'y"Mirpyi?i^  ^  f^i^W^^P-  ff«»et5ant  ^i^q^gfaflii  ^^ 
ied  longis  faepe  itineribus  in  ea  proferpunt.     Ipfa  folida  cor«r 
pora  aliena  ,    cafu   quocunque  immifla ,    in  remotifiimas  ^epe 
cprj?|^fj^   regjpine^j^Pl^jefnflfm.  a^?ibji»|^t»     ^raj^a  c^llnlofa  ia 
ffli^  ■prjttiffmiar.  f^l^  fXXfi^djiiuXy; ;  dy^ci^us^.tai^?m,,^l|^ fpcniitoj^ 
t^r^^unt^i^  1Si^.'jier^,;]n^<;eliuIofai:ff.'  ^rpfip^y|u^liae\.fpu|uo-, 
fae, , .  paii^^slyi  miuorei^,  ^  facilje.  .excitaotur  ■>   et.^  vfus ,  ijtte  l^nio-  r 
riuiaxnoiiOSmus,,^;  iQifu,.  flVptque  j?ficidit;..&^pe,,.yt.vari|e  .tr^c-t. 
tata  cjeJitulQia  ,^  exteiifa ,    co^ip^refla .  rurfum  ,j  au  t  agitata  ^  aer 
fpoijte.,  fe  itifiauet  j,|  .bullasquec  e$ci«u    Miijijinv  ell ,    in.  quam 
enormen^'  m(Mem.  corpus,  humkanup);,;  vel  yariae'  eius  partes, 
fubcutajQea.  iinprimis,,  aut  ^.niii^rpi  .c^ellulofa  .aereinflatar  exten- 
di  pofluot.    Id.arte  quidem  e^ci  potefl^  et  emph^femate.^a!- 
riter  hjiud  rara^  efficitur.    £t  hydrops  quoque  in  magnam  ino- 
leqfi  fcfiortuni,^   aUa^qjie  ;pwti^s  fiipjjli  prorfus  ratione  extendit. 
Veirum  .jG  ^ter^cuoicas  vifcqrv|in  tunicaitorum  ,   Telut  inter  io-. 
teflinprum^tupicas.,.  quibus  parcior  firmiprque  et  tcnacior  con* 
^utinaos  iab(huitiji  intereft.,   aere  modice  inflato,  tifcem  ant 
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-tnmatts  TficCifitiir:;  -pitCy^  <fpfe  iMhl»  ifiiH  f9W»M  inftar  «idr 
a)iifimhiiappai|Bt!  ceUwWli  textw»  ^ri»m  ji  iiHummadi  jjpolchpc* 
•tknaiiiitecdiebcdilibiiMOftfraftpfimj^  !eii9Ppii|(,.]B^^a^.     ^ 

'  §.7.    His  omnfbjls  ergo  tfcxturac  cciliilarac  «xiflfcnti- 

am  manifefto  demonfti:ari,  creditum  eft.  f^imirom  non  bullae, 
vt  Tacile  intelligis ,  aere  inflato  in  fiibftantiam  femifluidam  te» 
nacam^emciuntur.;  id  itnirb  in  mentem  ^e  noir  venit ;  fed 
'^iiae  cdllapfis  lamdlis  ^tlularumque  pariietibus  haud  fads  ap- 
paret  cellulora  t6h^  eius  nnuc  cellae ,  parietibus  aere  inftaco 
ejfiuatis^  diftin^us  cernuntur,  teia  cellulofa  iipfa  manifeftius 
nunc '  dbferiiatur.  'N^m  ^uin  .prius  exftiterint  ceilae  iftae  pa- 
'tefaftafe  et  textura .  cdUulofa  ,  guae  haC  ratione*  apparet,  eo 
minus  du^bltari  jiotprat ;  cum  ,  ^iQ  etftrtiffeAt  j  hon  potniftent 
ihflatb  aerc  •  ih  confpe^um  vepJre^  itandem  e^go  texturam 
emphy&m^  quoquc  demonftr.at,  et  hydrops ,  vbi  aqna  ceilas 
replet,  parietjesque  eacum  extendit,  et  pus,  quod  per  cellas 
repit,  et  mercudus  iflleftus.  Eandem  folida  corpora ,  gloW 
fdopertnoti ,  jdiia  ^  icktfiOD^ackt ,,  iquae  proprio  ppndere  >per  cel^ 
lalb(ain  faMC  fubftantiam  pso^pnht,  ia  aliaqu^  tloca'  migra^c, 

§.  8.  ^erum  res  ipfa  iam  errorem  facile  indicaf.  Quf 
potcft  globus  'fclopetarius  per  cellulas  repere?  intrare  ineas«t 
exire  ex  jusdum  per  orificia  earum  et  foraitvihula ,  qn!bus  fn^^ 
ter  fe  mutuo  communicant .?  cum  decuplo  aut^centuplo  cellis 
ipfis  ,  vti  pl^rumque  formata  obferuari  folent ,  maior  fit.  Si 
1i.7drops  repletis  aqua  celiis  naturalibus  fieret ;  nunquam  in 
tam  enormem  molem  fcrotum  extendi  poflet ,  quam  anafarca 
efiicit.  Eleuaret  aqua  colleda  parietes  cellarum  ,  vti  ipfi  Au-» 
{tores  voinnt,  neque  extenderet  ergo  cellas  nifi  ,ad  naturalem 
earum  magnitudinem  vsque ;  q.uemadmodiim .  fpongia  a(^3<^ 
aqua  cxtenditur.  Tantos  tumores,  quos  efficit,  non  efiiceret. 
Id  ipfum  dc  .emphjfematjB  dici  poteft ,    ^uo  adeo  vsq,ue  cpr« 
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^us  InRitat  ftonilutiquam ,  vt  folitafxi  humanam  ^itrtm  pcav 
'diti  ''icficae  fbritHim  fbre  induat.  <  I^toi^ur>a''piue  fub  cute 
colledo  fft  yafiolis  coa^u<e^^Us  peflitm».  ha/ad  >'au:a  '&6d  -fcri- 
bitur.  Haec  a  cellis  natura  formatis  r, .  Aia  naturali  niagnitudi- 
ne  circumrcripds,  ^aere  vel  aqua  yel  pure  repletis,  etiam  le- 
pletifTimis ,  tamen  fieri  non  poflunt.  ,  t)enique  dum  laniorum 
inpre  iuhcutanea  celluloXa  in^atur  ^  Tel  ea ,  quae  mufculos  in- 
Toluit,  quid  vi^les  nifi  buUas  manifeitas  ?  I«Toa  tela  cellulpfay 
jqualem  vulgo  imaginamur,  fed  yer^e  bullae  apparent,  omnino 
claufae  ,  figura  pariter  ac  roagnitudine  diiierfae ,  Tt  quaedam 
oui  gallinacei  fere  circumferentiam  faepe .  habeant ,  aliae  piib 
iiijit  minores ,  aliae.  vix  granuli  magnitudinem  aequent ,  ocu- 
loque  armatofint  obferuandae;  quemadmodum.  in  fpuma  aquae 
iaponatae  pro  maiojri.vel  minori  fapopis  admixti^pprtione  ma- 
iorique  vel  minori  inde  produda  tenacltate,  et  proVaria  aquae 
agitatione  maiores  vel  minores  bullae  apparent.  Qui  bullae 
ergo  eiusmodi  pofiunt  pro  tela  cellulofa  haberi? 

§.  p.-  Itaque  haec  ipfa,- quibus  fulciri  folet  commuhis 
opinio  de  cellulofa  tela ,  et  quae  pro  argumentis  veritatis  hu« 
ius   opinionis   traduntur ,    eam  refutare   potius  et  euertere  vi- 
des.     Sed  quid  argumentis   opus  efi ,    aliunde  petitis ,    et  ra- 
tionibus  ,  ^  alienis   obferuationibus   fuperftrudis  ,    cum   cellulofa 
fubftantia.  ipfii,    vbique   obuia  fit,    qiiae  oculis  pofiit  confpici 
et  maqubus  ara(^ari  ?    quae   inermibus   pariter  atque ,    fi  opus 
efi ,    armatis   perluftrari  et  disquiri  pofiit  ?    Hanc  ipfam  ergo , 
Tti  in.  variis  locis ,  inter  mufculos ,  fub  cute ,  ad  arterias  ,  fe 
habea^  ,j  cp^fiderenius. 

§.'  i6.  Si  duae  portiones,  aut  fafciculi  duo,  mufculi 
alicuius  (Tab.  VII.  fig.  i.  a.  b.)  fibi  mutuo ,  vt  folent,  in 
corporibus  imprimis  minus  obefis,  contigui,  (Tab.  VII.  fig.  i. 
/.  c.)    congludnantemque    fubftandam    inter  fe  abfcondentes , 
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modicc  1  fe  mtttuo  diftrahuntur,  (Tab.  VIL  .fig.  i.  </.)  Tt  ilk 
ifl  confpedum  veniat  (fig.  cit.  d.) ;  aequalis  huius  fubftandae 
•t  continua  fuperficies  apparet ,  nullis  foraminulis,  .fiiis  emi- 
nentibus ,  aut  laminis ,  diftin^s  nullis  interrupta.  Si  idem 
koc  anguftum  interftitium  portipnum  mu(cularium,  glutinante 
fnbftantia  repletum,  microfcopio  deinde  confidemtnr  (Tab.  cit. 
fig.  a.);  fuperficies  pariter  continua  eft,  fed  roinus  aeqiialis 
et  piDlita^  lineolis  quippe  innumeris  variis,  minutiiijmis,  infigni- 
to ,  foraminibus  tamen ,  aut  emin^ntibus  particulis ,  lamc;IIis , 
Telati  in  noftris  ideis  exiftuot,  Tariis ,  oblique  aut  reda  pofi-. 
tis,  planis  aut  eredis  filisque  Tarie  du^s,  aiueolos  continen- 
dbus ,  omnino  diftituta. 

§..ii.    Superficies  Kaec  plaiia',  ant  leuiter  concaua  po- 
tius  et   continua ,    fubftantiae   didae   cellulofae .  infignis  iamina 
primo  afpeiftu  elfe  Tidetur ,  tradione  ,  quamuis  modica ,   fadla. 
NoQ  eft  tamen.     Eft  fuperficies  huius  fubftantiae  ,   qnae  inter- 
fiitiam  Tniuerfum  Intei:  duas  portiones  mufculi  diftrai^as  replet,' 
interftitiique  formam  exade  Iniduit..    Haec   planam   ergo ,    aut 
leoiter  concauam  in  parte  hac  fublimi ,  vbi '  interftiriuhi  latiffi-' 
fflum   eft,    Ibperficiem   refert.      Profundius  continuo  anguftior 
io  tenuem  laminam  ereAam,    reliquas  mufculi  portiones^  noa 
diftradas ,    fibi   mutuo  accumbentes  ,    a  fe  inuicem  diftinguen- 
tem ,  abit.     Color  fubftantiae  obfcure    grifeus  apparet.^ '  Idem- 
^ae  phoenomenon  fe  oftert,    fiue   fecundum  longiHtiiinem  ii- 
brarum ,  Tti  in  hoc  experimento ,  (fig.  i.  2.),  fiue  transuer- 

fim  portiones  mufculi ,  aut  mufculos  duos  dinellas.- 

•  '  .■...■;•:•;•. i 

§.  X2.     Si  duae  portiodes  mufcujajces:,,,:  cominuni  cel- > 
lulofa  fubftantia^  obdudae  -  (Tab.  cit.  fig.  3.  a>  kt)    eadenrique  . 
inter  portiones  continuata  diftin^Sae,  (Tab.  cit.  fig.  3.  c,  </.), 
primo  modice  a  fe  inuicem  in  aliqua  parte  diftrahuntur;  idem 
quod  in  priori  experimento  phoenomenon.  appar^t.      Mufculi 
li9ua  ASa  Acad»  Imp»  Sc.  Totn,  FL  L  1  cel- 
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celluloni  obdudi ,  -aequalem  niMlomimie  faperfidem  ofiferiint, 
ipfique  fua  rubedihe,  modo  paliidiOFet,  fibrisque  mious  dififn- 
^s ,  vti  notifTimum  quidem  eft ,  per  fubftantiam  ^  qua.  tegua* 
tur,  tranfparent.  Interititinm ,  kuiori  rradione  produdumy 
obfcnre.  grifenm  colorem  habet;  Si  illas  deinde  portiones  mus* 
culares  magis*paulatim  a  fe  mutuo  diftrabere  pergas ;  quae 
pellucida  fubftantia  portiones  obducit,  quae  colore  obfcure 
grifeo  interftitium  ititer  eas  replets,  aequalem,  continuam,  leui^ 
ter  concauam  ^  fuperficiem  e^ciendo ,  in  fila  transuerfa ,  tra* 
Aioni  confentanea ,  fatis  craffa  longaque,  extenditur  (Fig.  3. 
<".).  Si  nimium  non  traxeris;  fila  eleuata  fubiedae  fubftantiae 
adhucdum  adhaerere,  nudis  etiam  ocuIismanifeAim  apparet.  Si 
trahere  pergas ;  prorfus  a,  fubieda  ibluuntur  fila ,  integraque 
et  perfeifta  fila  efficiunt ,  et  longiora.  Si  microfcopio  haec 
perluilrantur ;  (Fig>  4,)  accuratius  fila,  dum  fubiedae  fubflan* 
tiae  adhuc  adhaerent,  columnas  effe  vides  femicylindricas  (fig. 
4.  <>.  c,  c,)',  \bi  magis  di(lra<H;ae  portiones  mufclilares,  colum* 
naeque  n^gis  extenfae,  diniiinuta  craflltiei  vti  magis  magisque 
cminent  columnae ,  vti  profiliunt  tahdem ,  a  fubiedta  fubilan- 
tia  folutae ,  integros  cylindro^  fep^iratos  efficiendo  y  exadte  ob« 
feruare  licet. 

§,  i^  Veruni  fi  remittuntur  portiooes  mufculares,  vbi  cp* 
lumnas  femicylindricaS'  indufa  cellulofa  efficit:  columnae  euanes* 
cvnt  proirfus ,  aeqnalis  in  an|ufiiori  interftitio  fubconcaua  fu* 
perficies  redit,  flatus  vbique  priilinus  apparet.  Imo  etiam 
dum  eo  vsque  portiones  di(lra<flae ,  vt  feparatas  cylindricas 
colu^has  fubflantiit  4nclufa  efBciat,*  tamen  faepe ,  conglutina* 
ti^'  denud^int^  fe  et  Cohflui^tibus  columnis  in  vnom  cohti* 
nuum  ^  aequaiis  eiu»  fuj)erficles ,  portionibus  remifiis,  tedit. 
Si  dio  drodufta  fila  aeri  expbfita  manent  ^  vt  fubfiantia  fic- 
cefcati  fila  tandem'  c<oh(lint.    Denique  et  boc -miemoratu  dig"- 
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tmm  Tidetur)  Tt  fila  breuia  produ<!la  in  decuplo  faepe  longio- 
-ra  iacili  negotio  continuata  tra^one.  excendi  queant. 

§.  14..  His  Omnibusi)  rubAantian),  qma  muscuU  obdudH, 
-miiiinie  cellulofam,  fed  contlduamy  aequalem,  femifluidam,  te-> 
•oacem  et  pellucidam  fiibftantiam  efle ,  omninp  demonftratur. 
'Dum  musculi  duo  vici^i^  aUt  portiones  musculi ,  communi , 
'fed  tenuiori,  cellulofa,  adipe.  priuata,  obdu<bU  et  coniundU,  pal- 
lidiori  rubedine  fibrisque  minus  diftin<lUs  apparent  (§.  12.); 
nescio,  qua  fieri  folet  animi  inaduertentia ,  vt  vel  nullam  mu- 
fculis  inciimbere  fubflantiam  putemus ;  cum  ipfi  fcilicet  muscu- 
li,  pallide  rubri,  cernanturj  cellulofa  iis  fuperftrata  pellucida 
Bon  appareat;  vel  tamen ,  cum  nihilominus  cellulofam  illam 
auferamus,  vt  diftindius  fibrae,  auAaqne  rubedine  musculi,  ap- 
pareant,  glutinofam  tenuem  pellucidam  illam,  musculis  indutflan^ 
ciuflam ,-  eiusque  .aequalem  et  politanfi  fuperficiem  non  obfec* 
vemu94  floc  certum  efb,  bac  £oIa  qudticyana  experientia  om- 
nem  cellulofae  diAae  naturam  patere.  Nam  aequalis  et  continud 
haec  musculis  ^fuperflrata  fubfUntia ,  fiuJe  in^rmibus  fiue  arma* 
tis -oculis  fvifa  apparet ;  eaque  tehuis  et  /ubpellucida  quidem; 
vt  tcdi  ea  musculi ,  tanquam  fi  nudi  eflent ,  rubedine  tamen 
minuta  et  minus  diflindlis  fibris,  transpareant.  Eademque  con- 
tinua  fubflantia,  tbi  ad  interfij,tiQm  venit,  et  tranfire  fuper  illud 
et  defcehdere  in  idem  vontinttft!^  .iA^^tnqut  replere,  fimui  cemi» 
tur;  Tt,  quemadmodum .  fojent  fubpellucidi^  femifluida  corpora> 
obfcure;  grifeo  colore  in  intcrflltip  appareat.  Dum  diOra<5iis 
vero  portionibus  muscularibus  cellulofa  fubflantia ,  quae  inter* 
ftitium  portionum  replet,  tum  ,et  quae  ipfas  portiones  obducit, 
exrenditur;  in  fila  haec  ^  vti  fblent  ten^cia  femiSuida  eqrppra 
tra^a^  fingitur  (§.  12*)»  E^  P^^©^  ergo,  dum  jni?sculps.pcaef 
parando  "fila  cellulofa  oriri  et  iu  confpet^um  yenire  videsj  .  eji 
artificia  efie,  a  nobis  formata,  .  Neque  vero  fuifie  putaueris  fila, 
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fibi  mutuo  incumbenda )  non  di(lin<fli  ideo^  et  incoofpicnt  y 
quae  extenfione  in  confpedum  Teniant.  Nam  dum  trahere  in- 
cipis,  vides  microfcopii  ope,  qua  ratione  leuata  tradione  fub* 
ilantia  tenax,  fila  formatura ,  ciim  fubiedla  adbuc  cohaereat, 
columnasque  efiiciat  femicyiindricas ;  videsque  qua  ratiooey 
tra<flione  auda,  a  fubieAa  fubftantia  denique  foluatnr,  (epara* 
taque  fila ,  aut  columnas  cylindricas  integras  producat.  Ne- 
que,  fi  Tera  fiia  cellulofa  naturalia  eflent,  quas  produxifti,  bre- 
Tiores  cradioresque  columnae  in  decuplo  longiora,  tantoque 
tenuiora  fila  extendi  pofient.  Idem  vero  experimentum  et  Se» 
nacitatem  femifluidae  fubftantiae  demonftrat.  Nam  nifi  tenaxfit 
corpus  et  femifluidum ,  in  fiia  fe  extendi  non  patitur.  Deni- 
qiie  dnm  remiflls  portionibus  muscularibus  fila.  rurfus  coeunt 
in .  continuam  et  aequaiem  fubflantiam  ,  qualis  fuit ,  antequam 
extenderetur  (§.  13.))  ^^  gliuinofam  hanc  fubflantiam  efle  ali- 
qua  radone,  tt  femifluidam  ^  manifeftum  eft.  Etenim  hac  ip(a 
glutinofitate  penitus  fila  inter  fe  cohaerent  et  in  continuum 
coeuntj  nec  nifi  femifluida  fubflantia  eflet,  in  Tnum  coirecon* 
tinuum  poflent.  Continua  ergo  et  aequaiis,  femifluida,  teoax^ 
tra<H:ilis,  glutinofa,  fubpeliucida  fubftantia  ea  efl;^  quam  Tuigo 
celluiofam  dicimus. 

§.  1$.  Dum  musculi  pordonibus  didu^s  inclufa  cel- 
lulofa  in  fila  extenditur  (§.  12.)  9  "^^^  ^^^  ^arie  agitatur,  ca« 
fu  faepe  accidit,  Tt  aer  irrumpat  in  cellulofain,  bullasque  ae* 
reas  minimas  Tariae  magnitudinis  atque  figurae  efficiat  (fig.  4.  d.). 
Sic  fa<9:um  in  eo  experimento,  cuius  produ(flum  figura  4.  ex- 
hibui;  Tbi  fcilicet  fub  microfcopio  mediocriter  augente  mus- 
culares  pordones  diducebam  Ticiffim  et  remittebam.  Nimis 
nhanifeflo ,  nimisque  pulchre  Tidi ,  Tti  cum  impetu ,  imo  cum 
flrepitu  aliquo,  Tti  Tidebatur,  irrumpens  inter  fila  ^aer  copiofas 
momento  bullas  per  cellulofam  di£fuderit.     Vbi  musculi  ttmit!' 
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tDntur,*  remiiluida  tenax  fubftantia  propria  fua  ti  attradrice  coii- 
fliiic  rurfus,  aer,  qua  Tia  ingreflUs,  exit,  bullae  pariter  omnes 
atque  fila  euanefcunt,  fubftantia  in  continuum  redit.  Si  de- 
nuo  musculi  diftrahuntur  j  nouae  bullae ,  noua  fila ,  oriuntur. 
Si  Tlterius  portiones  musculares  a  fe  mutuo  diducere ,  eoque 
et  reliquas  fimul  earum  partes  diftrahere  pergas;  Tti  continuo 
magis  bullae  fe  extendunt,  totumque  tandem  interftitium  inter 
portiones  musculares  replent,  buUis  et  magnitudine  et  numero 
au^s,  clare  Tides. 

§.  itf.  Accidit  quoque  frequenter,  Tt  musculis  remis- 
fis  aer  inclnfus,  bullis  Tbique  claufis,  exitum  nullum  inueniat. 
Ttim  reminis  musculis  bullae  comprimuntur  quidem  diminui- 
que  aliquantum  magnitudine  hinc  inde  Tidentur,  at  minime 
euanefcunt,  didu<flisque  iterum  musculis  eaedem  bullae  eadem 
magoitudine  et  forma  in  confpedum  denuo  prodeunt. 

§.  17.  Haec  ergo  Teficularis  illa  textura  eft,  quae  im* 
primis  aere  inter  membranas,  cellulofa  coniundas,  inflato  ob- 
feruari  folet;  quae  cafu  etiam  nonnunquam ,  at  rarius ,  dum 
Tafa  aut  musculi  aut  aliae  partes  ad  demonfirationem  anatomi* 
cam  praeparantur,  apparet,  quam  Tbique  ergo,  etiam  Tbi  noa 
apparet,^  fupponimus,  et  quam  cellulofam  tandem  texturam,  di« 
Terfam  omnino  etiam  a  Teficulari  illa  firrudura,  et  imaginamur 
et  dicimus.  Natura  ergo  nulla  aut  Teficularis  aut  cellulofa 
textura  datur.  Quae  fponte  paflfim  Tarie  tra<ftata  fubftantia  con« 
glutinante  oriri  Tidetur  Teficularis  firudlura,  ip(a  hac  tradatione 
et  agitadone,  aere  intromiflb,  in  buUas  fubfiantiam  extendentef 
efficitur.  Veras  cellas,  laminis  fadas,  ad  angulos  Tarios  inter 
fe  compofitis,  certo  modo  formatas,  quales  pleriimque  imagi- 
nainur ,  nunquam ,  neqne  natura  neque  arte  prodndas ,  Tidi. 
Qaae  in  praeparatis  ficcis  monftrari  folent,  aut  quae  poflUnt 
monilrarij  cellarUm  et  laminarum  fpecies,  quae  inflatioiie  et  ex« 
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•ficcatione  partium  Yariarum  fiunt,  quas  partes  deinde^  Tt  ittte* 
rior  (Irudura  appareat,  difcindere  oportet,  eae  buUae  ptimum^ 

•  deinde  ficcatae  veficulae  fuerunt,  quae,  difledione  tandem  dt- 
vifae,   dimidias  dilaceratasque  et  ficcatione  varie  corruptas  xe* 

.ficulas,  proinde  cellarum  laminarumque  ipecies  referunt, 

§.  18.  Neque  eleuatis  parietibus,  aere  intromilTo,  Te* 
iiculas  fe  manifeftare ,  quae  parietibus  coUapfis  prius  difcerni 
non  potuifTent,  haud  difficilius  experimentis  illis  iisdem  (§.  15.) 
euincitur.  Neque  magnitudine  cnim,  neque  forma  determinata 
ac  certa,  yeficulae  produ<flae  gaudent,  quae  nunc  maiores,  nunc 
.minores,  apparent,  vt  microfcopio  fint  difcernendae.  Eaedem 
Tefi^Iae ,  quae  minimae  fuerant,  flatu,  aut  introdu<flione  aeris 
.quacunque,  continuata  in  magnas  buUas  efflari  poffunt,  pariter 
latque  fila,  quae  breuia  prius,  in  longa,  tantoque  tenuiora,  fa« 
cile  extendnntur.  Denique ,  fi  musculis  diftradis  introdudus 
in  cellulofam  aer  bullas  produxerit;  fi  buUis  euanefcentibus 
deinde^  reminis  muscuHs  aereque  egreflb,  in  continuum  ceUu- 
lofa  reditj  et  deniid  diftradis  musculis  aer  denuo  introducitur; 
non  eaedem,  fed  nouae  prorfus,  nunc  bullae,  fignra,  magnitu- 
dinc,  numero  ,  loco  et  fitu  diuerfae ,  oriuntur.  Vt  facile  tI- 
deas,  non  cellas  conftantes  efle,  aut  veficulas  conftantes,  quae 
nunc,  parietibus  coUapfis,  non  appareant,  nunc  appareant,  pa- 
rietibus  extenfis ;  fed  veras  buUas  ,  flatu  produAas ,  confluente 
fubftantia  omnino  euanefcentes ,  buUasque  iterum ,  fed  nouas, 
efie,  a  prioribus  diuerfas  ^  quae  denuo ,  aere  denuo  immiifO) 
producuntur. 

•■§.  ip.  Dum  ^arum  a  fc  mutuo  didu^s  musculis  ae- 
-qualem  conglutinans  fubftantia,  quae  interftitijum  replet^  et  an- 
^uftiorem  fuperficiem  offert  (§.  ip.  fig»  x.  .d.)  ;:  colorem.  haee, 
vt  didum  eft  ,  ebljcurum  habet ,  grifeum  9  fubnigrufnrf  Quam 
•pdnium  Titerius   muscuiis  diftvadis  rupta  femifiuida  et  tenax 
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fobftaiitiafila)  etmtromiflb  aere  fouUas,  producit;  niueo  can* 
dofe  albei:.  Eadem  &  lucem  inter  et  oculum  pdnitur,  pellu*- 
cidillima  apparet.  Si  hac  ratione  microfcopio  perluftratur,  pul* 
cherrimum  afpedum  praebet ,  glaciei  inftar  hinc  cryftallinam 
pelluciditatem,  inde  argenteum  fplendorem  offerendo.  Si  mus- 
culis  denique  induda  pura,.pinguedine  priuata,  obferuatur;  nulla 
efle  yidetur.  Musculi  ipfi ,  quos  tegit ,  folita  fua  rubedine  , 
aliquanto  pallidiores^  fibrisque  minus  diIUa(!Us  apparent. 

§,  20.  Proprio  efgo  colore  vacua  fubdantia  cellulofa  fua 
oatnra  'pelittcida  efl;.  Inde  et  musculis  induda  cur  nulla  obferue* 
tur,  patet.  Et  interftitio  int-er  musculos  profundo,  cui  ab  in* 
fedorL.parte  Ittx  nulla  accedere  poteft,  inclufa ,  aquae  inftary 
Tafis  profuhdib  coatentae,  obfcura  fubnigra  cur  appareat,  intel* 
ligitur*  Vefum  fi  aere  intromiflb  in  bullas  efflatur,  aut  fi  ex« 
teftfa. et;ritpta.in  fiia  difpescitur,  quae  continua  fuerat  pellu- 
cida  fubftanda;  alborem  ,  Tt  corpora  quaeuis  pellucida,  conti« 
nuirate  interrupta,  vtglacies,  aut  vitrum,  contufum  et  commi* 
nutum,  yt  aqua,  in  fpumam  agitata,  induit.  Nam  lux,  quae 
reda  .continuam  fubftantiam  tranfit,  a  copiofis  in  interrupta  fu* 
perficieblis  refiecSitur.  Hic  albor  eft ,  quo  fere  folet  fe  cellu^ 
lofa  oftendere,  quem  proprium  Huic  fubftantiae  attribuimns,  -et 
qutV:  taaqiami  fi  e£Qtiic?alia  eflet,  ddfitiitionem  adeo  celluiofae  vul* 
go-  ingtcidiq  fol6t.:i  rHic^ihatpra  ei  noit  ineft.  Nifi  codtinua  y 
iiuiia,(>iiixIIaqheinifiT  pellucida  ergo,  cellulofa  reperiturr  Atin« 
teerapta^  ia:fildwetcbtilia£iextenfa,  quod  arte  fcUicet  noftra  fit, 
ilbvvtppzretii  Nbque  mirupni<:eft ,  plerumqne  albam^obferuari, 
cttisr.xnfif  ia-£Iaodiftra^'Copiofior  aliquanto  obfehiari')vix  pos< 
fit;  quemadmodum  in  fuperioribus  explicatum  eft.  Caeterum 
neeilen^>t«r,  vtiTuIgb  dicitur,  alba,  quin  faepe,  imo  frequeit- 
tius,  grifea  fubpellucida  quoque  cellulofa  apparet.  Et' niueus 
iile  candor,  quem  in  partibus  minus  humidis  maxime  obferua* 
..: .,:  mus, 
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mus,  folis  bullis  aereis,  iisque  copioiis  et  minimis,  (nam  etiam 
in  fila  dil^a^  celiulofa  non  femper  ideo  albet)  deberi  Tidetur. 

Explicatio.  Tab.  VII. 

Fig.  I. 
Portiones  duorum  musculorum  aliquatenus  a  (e  mntuo 
ieparatorum,  vt  cellulofa,  qua  conneAuntur,  appareat,  ex  bra- 
cliio  liominis  nou  obefi. 

(7.  b,     Binae  portiones  musculorum. 

r.  c»  In  his  partibus  musculi  fibi  mutuo  contigui  cellulo- 
fam  intermediam  gbfcondunt. 

4,  In  hac  parte  media  aiiquaatum  di{lra<^  mnscnli  a  fe  in- 
Ticem.  In  interftitio  ceilulofa  apparet.  Huius  fnper- 
ficies  Tbique  aequalts  et  continua  eft  aeque  ac  fubibin- 
tia  quae  profundius  inde  inter  musculos  defcendit.  Ne- 
que  quidquam  cellulofi  aiit  lamellofi  aut  porofi  apparet. 

Fig.  a. 
Pars  portionum  earundem,  Tbi  difiradae  contentam  cel- 
lulofam  confpedtui  ofierunt,  microfcopio  modice  augente  Tlfa. 

a,  b.    Portiones  musculorum. 

c,  Interftitium  cellulofa  fubfiantia  cepletum.  Haec  et  ar- 
matis  oculis  continua  et  aequalis  fed  minus.  poiita  ap- 
paret;  lineolis  quippe  Tarie  du<ftis ,  plurimis ,  minimis 
infignita ,  foraminulis  tamen  aut  poris  cellisque  pariter 
ac  lamellis  et  filis  omnino  prorfus  deftituta.  Neque 
haec,  fi  Tel  maxime  augente  microfcopio  Ttaris>  appa* 
rent.  . 

4*  Portio  cellulofae,  diftradione  musculonim  extenfa.  Vid. 
expl.  fig.  3.  et  4. 

Fig.3. 
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Fig.  3. 
Pordones  duorum  musculorum  eo  vsque  a  fe  mutuo 
diftradae,  ¥t  intermedia  ceilulofa  fubftautia,  quae  continua  eC 
tequalis  haAenus,  Yt  in  experimento  priori  (fig.  x.  2.),  appa* 
luit,  in  fila  extendatur,  inermibus  oculis  Tifae. 

0.  i,     Portiones   musculorum  ,    in  parte  fubKmiori  a  fe  in* 

vicem  feparatae  et  diftra<ftae,  profundius  cohaerentes. 
c»  d.    Interftitium  cellulofa  repletum. 

t»  In  bac  parte  cellulofa,  quamuis  magis  quam  in  priorl 
experimento  eztenra,  tamen  aequalem  fere  fuperficiem 
oftendit.  ^ 

/     In  hac  itt  fila  extendi  lam  incipit. 

r.  Portio  cellulofae  in  fila  extenfae,  quae  in  nonntillis  lo« 
cis  tanren  fubiedae  cellulofae  fubftantiae  (^.  d.)  adhuc- 
dum  adhaerent.  Nimirum  musculi  (<z.  b,)  quamuis  ru- 
bri  difilndlisque  fads  fibris  appareant,  cellulofa  tamen 
fubftantia  tenifi  pellucida  tcdi  funt.  .  Nam  for^ipe  haec 
^rebendi  et  abtiuci  potefl:,  quo  tum  musculi  magis  ru« 
bri ,  qui  pallide  ante.  rubebant ,  fibrae  magis  diftindae 
apparent.  Quae  ergo  in  fila  extenfa  cellulofa  (e.  e.) 
ea  pun<fla  musculorum  (e,  e.  e.)  in  ficu  liaturali  con« 
iunxerat.  Quae  in  ioterftitio  (tf.  et  d.)  apparet  par- 
tes  eorum  (/.  g.  f.  h.)  nexuerat.  llla  ergo  (/.  e.  e.) 
magis  ,  proinde  in  fila,  haec  (c.  d.)  minus  diftradio* 
ne  musculorum  extenfa  eft. 

Si  musculi  (a.b.)  remittuntur;  fubftantia  haec  fe- 
mifluida  et  tenax-,  quae  in  fila  extenfa  erat,  confluen- 
do  rurfum  in  continuam  et  aequalem  fubftantiam 
redit. 
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Hiiae   portiones    murculi   vti   in   experhrcoto   priori   eo 

y^qne.:diftKa(Aqe  ,  ,yt  ceUAjlofa ,    qna  coniiinguntuc^^    in  /fila/.fit 

exteofa,  ,quae  tamen  fo^iecSai?  ceJIuJofae  fubliaiitiae  ddhucdtam 

adhaereanti  micA^pfcopio ;  in  ipfo  fubieftp  vifac*  :  :.   i  .':     i     ,!.; 

^   a^  b^   •rrOrtioncs  -mufculf ,    ifi- paMe    fublinaiofi  ,a7fe,hiutuo 

jdijlracft^e^    profundius  .a^dhucdum   cohaerentesy .-   Etiam 

harum    portionum   aliquani    tfintummoda:,i?artem^   ^ua 

.     .        inaxime    opus  fuit ,    in    figura  ,hac  ,    vti  et  in  praece- 

.   '     dentibus,  exhibui. 

i.  c.  c.  Fila ,  vti  in  experimento  priori  ex  .fuperficie  alre- 
rius  diftracflarum  p^ftium  mufcuii  in^  alcegu^  fqper^ici- 
em  extenfa ,  at  fubiedae  fubftaptiac  ceUulofac  ;adhuc- 
.  f  dum.  adhaerentia^  Haec  ergp  »on  inte^rps^, ,  .^uos  fb- 
hita'  mediis  partibus  fila :  fub  microfcQpio  reparaefenta- 
rent^  cyllndros ,  fed  femicyl^ndricas  f0lum;nas  efRci- 
nnt,,  Nimis  clare  atque  difUpi^ej^j*  nin^isquc,  fadk  hae 
^  femicylindricae  columnae ,  vti  ciim  fubic(^aj.  continua 
glutinofa  j  quam  cellulofam  diciint^  fubftanftia  vtrinque 
lateribus  fuis  continuent ,  obferuari  et  confiderari  pos- 
funt ,  vtque  nihil  aliud  funt ,  quam  eadem  haec  con- 
tinua  fubftantia  glutinofa ,  in  fila  cxtenfa.  Neque  ple- 
na^,  fi  haec  ifortc  non  fufliciant  y  demonftratio  deeft. 
Nam  fi^  intuendo  armatis  oculis  fila,  mufculos  rcmit- 
tis  ;  in  continuam  haec  vides  rcdirc  fubftantiam  gluti* 
Bofam  ,  ex  qua  extenfa  orta  funt ,  aequali  fuperficie 
praeditam ,  intcrftitiunj  mufculorum  pariter  replentem 
et  mufculos  obducentem  ipfos.  S\  contra  magis  mus* 
culos  a  fe  inuiccm  diftirahas ,  filaque  extcndas^ ;  haec 
prorfus  a  fubiefta  foluuntur  ^  cylindros  intcgros  perfe- 
^iSosquc   microfcopio  vifa   cfficiunt*      Vides  denique  vt 
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fcnfim  (enfimque ,  fi  mufculos  fenfina  diftrahas ,  conti- 
Dua  ,  ae^ualj  Afuperfieifi»  praedita,  fuJbilantia  firiatim  ad 
interualla  eleqeptir^  ^li?  ijensicylipdritas  primo  columnas, 
deinde  c^Iindros  integros  producat',  vti ,  mufculis  re- 
'  mtflls  fetfdm ,  IBnfim  in  continuarh  ct  aequalem  fub- 
ilantiam  coeant  rurfum  haeq  fiJa  ,  extenfione  produAa, 
quae  natura  formata  credita  cellulofa  dicuntur ,  quo« 
rumque  interflitia   ccUas  vocamus* 

d.  d.     Interftitia  cohinanarum ,    quoHim  fup^rficies  in  fupcr'- 
ficies  columnarum  continuant. 

>.  e.  e.  ^CelluIpfa  interflitiqni  replens;,   Tbttam  incipit  dis- 
tra^iOae  .nijifciilorvim  in  fila  extend^^^ 

/•  Cellulofa  interflitium  replens.  In  hac  parte  cum  mus- 
culos  diflrahcrem,  aer  cum  impetu  et  cum  flrepitu  ali- 
quo ,  vti  vidcbatur ,  in  cellulofam  irrupit  ^  InnumcraiL- 
Que  momento  veficulas  variaq  maeoitudjpis  produxit* 
Vbi  magis  mufcuios  diftrAhepam  •  rfer.  fub  "  Columnas 
(c.  c.)  ihco,  \eficulis.  nurrer^o  anctis,  peiietrabat',  to 
tumque  tahdem  interftitium  replebaf.  ^  Idemque  phoe- 
Bomenon  facpcV^uni^aric  ccnulofa  tradatur,  accldit, 
£x  vjeficuUs '  illis'  lartiellae  cellulofae;)  qoae  nonnun^ualn^ 
fed'  .'rarius^  qujdem ,  et  vix  nifi  In  paftibus  ficcatis , 
quarum  cellulofa  aere  ante  infiata  fuit,  quando  partes, 
vt  ihtcrior*  ftrudura  appareat ,  diflecantur ,  aut  laceran- 
tur,  in  confpeflum  veniunt,  In  paftibus  recens  diflec- 
tis  quod  cellulofae  tclae ,  aut  eius  fimile ,  occurrit, 
filis  fere  folis  eorumque  variis  interflitiis  conftare  folet. 
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SUR  LA  MANIERE, 
DONT  ON  FAIT  L'ACIER  DES  MINES  DE  FER 

DE  LA  SIBIRIE. 

Par 
BenoH-Franqois^^ean  Uermdrm* 


Vr4fent4  k  tAcadimie  le  \\  F^vrier,' i^^o» 
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rart  de  faire  de  l'acier  a  occup6  «n  tout  teins  les  finao* 
ciers,  les  in6tallurgiftes ,  les  fabriquans  &  les  faifeurs  de  pro* 
jets.  La  plApart  d'eux  7  cherchoient  leur  fortune,  quoiqu'ils 
fuflent  d^pourTUs  de  connoiflance  folide  des  matidres  requifes 
i  la  fabrication  de  Tacier.  II  n^  en  eut  que  peu^  qui  fuflent 
aflez  inftruits  ,  pour  s'en  occuper  avec  quelque  fiiccds.  Mr. 
de  Heaumur  fut  de  ce  petit  nombre;  les  M6m6ires  qu^il  en 
i  donn6s  f^parement,  ou,  qui  font  iDf<§r6s  dans  ceux  de  l'A- 
cad^mie  des  fciences  de  Paris ,  en  font  preuve.  Mais  quoi- 
qu'on  ait  travaill^  &  ecrit  beaucoup  fur  ce  fujet,  furtout  dans 
ce  fidcle  fl  fertile  6c  H  riche  en  projets ,  on  eft  encore  bien 
loin  d'avoir  atteint  la  connoiflance  parfaite  de  cet  art,  &  de 
toutes  les  circonflances ,  dont  11  depend ;  d'ou  il  eft  arrive , 
que  tant  d'entreprifes  couteufes,  qui  ont  M  faites  «n  plufieurs 
pays ,  ont  6chou6 ,  €c  qu'une  ibule  ile  Memoires  Sc  de  man- 
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Taifes  defcriptions  de  fabriques  d'acier  aic  paru ,  dont  les  au* 
teurs  ne  furent  pas  capables  d'exaniiner  &  d^apprecier  les  prin« 
eipes  &  les  manipolacions,  dont  tout  d6pend  dans  Tex^cution. 

On  fait,  que  Tacier  eft  pr6par6  de  deux  mani^res,  fa- 
Toir:  par  la  c6mentation  ou  par  la  fonte.  On  le  fait  de  la 
pr6miere  manidre  principalement  en  Angleterre^  <8c  de  la  fe- 
conde  en  Suede,  en  Allemagne,  Sc  furtout  i  Schmalcalde;  en 
Stirie  &  en  Carinthie ,  ovi  Je  meilleur  acier  eft  pr6pare.  La 
queftion,  s'il  eft  plus  avantageux  de  faire  l'acier  par  c^menta- 
tion  ou  par  la  fonte,  4epend  des  drconftances  locales;  mais 
slls  fe  trouvent  dans  un  endroit  beaucoup  de  bois,  .&  les  mi- 
nes  dc  fer  propres  h  l'acier,  il  eft  fur ,  qu'il  vaut  toujours 
mieux  ie  faire  par  ia  fufion;  car  li  deviendra  plus  £n  &  meil- 
leur,  Sc  fera  en  mdme  tems  moins  couteux.  Le  point  capi- 
tal  7  <eft  d'avoir  les  mines  convenables;  car  quoiqu'on  puifle 
faire  l'acier  de  toute  forte  de  mine  de  fer ,  i'une  y  eft  plus 
propre  qu'une  autre  ,  pour  en  obtenir  ie  meilLeur  acier  pofli- 
ble  dans  ie  plus  court  6fpace  de  tems  dc  :avec  ie  moins  de 
iraiz.  On  iait  aufll  A  prefent  aflez  bien,  quelles  jnines  j  fer- 
vent  ie  mieux^  mais  on  fait  blen  moins,  quelle  eft  i  propre- 
ment  parler  ia  matiere  ,  qui  poflede  ia  prdpri6t6  de  produire 
dans  telle  ou  telle  mlne  Ae  fer  plutdt  que  dans  une  Autre  ce 
qul  conftitue  i'acier,  &  en  quoi  ie  fer  en  difii^re  eflentiellement. 

Quant  k  la  liature  de  Tacier,  j'en  nl  expol^  ampiemenC 
tnon  opinion  dans  quelques- uns  de  mes  ecrits;  j'7  ai  fbute-» 
ou,  que  l'acier  ne  fe  fafle,  ^que  lorsque  ie  ftt  fuffifainent  pu- 
Hfi(^  ifl  priv^  de  fon  pblogiflique  fuperflu.  ia  pldpart  des  Chj-t^ 
Aififtes  cro^oient  au  cono-aire .,  qUe  i'ader  6toit  un  fer  purifii 
&  fuffifament  fatur^  de  phlogiflique;  Sc  je  trouve,  <]ue  quelques^ 
kabile»  m6tallurgiftes  modernes  ont  adopt6  mon  opinion.  N6an-< 
moiss  il  n'eft  pas  encore  d6cid6 ,    ponrquoi   11    eft   neceflaipe^ 
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d^cxpulfer  du  fer  k  phlogiftique  fuperflu  pour  en  'prtparcr  I'4- 
cier,  &  fi  l'acier  eft  du  fer  fimpleipent  change  parU,.ou  une 
fubftance  dHine  efpece  propre,  qui  conftitue  le  corps,  qoe  noas 
nommons  acier. 

Je  crois  avoir  trouv6  par  les  experiences,  que  j'ai  fai- 
tes  jusquici ,  que  ,  quoique  Pon  puiCe  faire  de  bpn  acier  de 
toute  forte  de  nnines  de  fer,  (dont  le  produit  eft  pourtant  ^Ju$ 
ou  nrioins  avantageux)  &  que  chaque  fer  fe  convertire  en  acier 
plus  ou  moins  abondemnnent,  &  qu'ainfi  Nrt  le  produife,  Tap- 
titude  plus  ou  moins  grande  d'une  mine  de  devenir  acier,  d6- 
pende  principalement  de  la  ma  iere  m.dtallique,  que  Pon  nom- 
me  dans  nos  jours  regule  de  tnanganaife^  (BraunfteinkCnig.) 
Ce  corps  m6taliique  eft  non  feulement  dans  la  manganaife 
commune  ,  &  dans  la  mine  d'acier  ou  ?fl]nz  (Mines 'd6  fer 
blanches)  o\x  les  chymiftes  &  furtout  ie  Chevalier  Bergmano 
Tont  trouv6e  fi  abondemment,  mais  il  eft  aufli  en  gen6ral  dans 
toutes  les  mines  de  fer  ,  en  quantite  pius  ou  moins  grande'  j 
de  la  1'aptitude  de  toutes  les  miines  de  fer  de  fe  conveirir  ea^ 
acier;  &  celles,  qui  en  contiennent  le  plus,  comme  la.mine 
de  fer  blanche  &  lli^matite,  donuent  naturelfemeut  ie  phij)  du 
meilleur  acier;  m^me  le  fer  forge  en  conrient  encbre  unepar- 
tie  C0nifid6rable;  &  il  a  une  fi  grande  affinite  avec  elle,  4""^' 
ne  peut  jamais  en  ^tre  entierement  fepar6,  ni  elle*  de  luii  La 
grande  ;affinite  ^  que  cette  mariere  a  avec  le  phlogiftique  (ce 
qui  eft  fuffifament  connu  dans  la  manganaife  noire  commune 
(Braunftein)  eft  caufe,  qulls  s^uniffent  etroitement  dansje  hajit- 
four  &  dans  les  forges,  &  qu^enfuite  le  phlogiftique;  ne  puiflfe 
plus  cn,  6tre  fepar6  en  parrie,  que  par  un  feu  violentj  de  14 
on  peutexpliquer.ee  qu?on.appelle^r«/fr  /'^wf  y  ( Stahlbrear 
nen)  &  pourquoi  racier  redevient  en  quelque  maniire  du  fer, 
s'il  eft  rouj;!  dansiua  feu  modere.    La  premiife  op6ri^rioQ  fo 
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fait,  pnonf  expiiKer  du  *m6tal  tout  le'  fuperflu  du  phlogiftique , 
ce  qui  peut  etre  eflTedue  dans  un  fer,  qui  contienc  de  la  man- 
gaoaifc  d'autant  mieux  dc  plus  facilement,  que  dans  une  aiwre 
forte  ,  parceque  la  manganaife  a  la  propriet6  ,  de  recevoir  le 
plilogiftique  trds  -  vite  &  copieufement,  &  de  rabandonner  de 
fti^me  dansune  chfaleur  augmentee. 

^ ;   •    Explication 
dc  la  mani^re,  dont  on  cbnvertit  le  fer  defonte  eir 
acier  dalis  la  nouvelle  fabrique  de  Pyfchminsk, 

que  fai  etablie.  ' 

Les  r^fl^ions  rusmentionees  fur  la  natiire  de  rader 
ll?ont  fervi^  de  principe  &  de  bafe  ,  lorsque  Sa  Majefte  or- 
doima,  d'ctablir  dans  une  des  forg^s  de  la  Couronne  dan^  les 
monfs  d^Oural  une  fabrique  d'acier  fur  le  pic  de  celles  en 
Stirie  ^  oii  la  mine  de  fcr  ou  le  fer  cru  eft  dircAcment  con- 
vcrti  en  acier.  Cet  art  ne  fut  pas^  connu  jusqo^ici  en  Ruflle^ 
oommc  on  peut  s'en  convaincre  par  les  defcriptions  des  for- 
gcs  de  fer  en  Sibirie,  faverament  faites  par  feti  Mr.  Schlattcr 
Confeiilcr  prive;  (Tom.  II.  pag*  107.  &c.)  car  tout  i'acier^ 
qui  a  6te  fait  jusqulci,  fut  prepar6  de  fer  en  barres  vieux  oa 
aouveau^  ou  du  dechet  du  fer  blanc* 

L'inconv6nient  de  cette  methode  eft|  que  i.)  par  la 
mani^re  ufit6e  de  travailler,  on  obtienne  i  peine  tout  foit  peu 
pkis  d'acicr  (quoique  la  matiere  employee,  ft^voir  le  fer,  foit 
beaucoxip  plus  pure)  que  d'un  bon  fcr  cru  ^  &  <iue  2.)  les 
fraix  enfont  plus  grands,  parceque  Je  fer  forgc  dans  le  me* 
me  endroit  coute  quatre  fois  plus  ^,  &  le  vieux  fer  pour  lc 
moins  une  fois  autant,  que  le  fer  crn^^  fans  faire  mention,  qufe' 
fi  ToH  vouloit  y  employer  feulement  de  vieux  fer,  il  nc  s'en- 
troMveroit  uulle  part  tti'  dufli  grande  ^antite,  pour  en  prcpa- 
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jrer  autant  d'ac{er,  que  l'Empire  emploie  k  divers  befoins  H 
ufages.  Oeft  pourquoi  on  y  importoit  une  trds  -  grande  quan? 
tit6  d'acier  ^tranger,  ce  qui  fe  fait  encore  en  partie. 

Pour  donner  une  id^e  de  I'ancienne  mani^re  Sibiriennc^ 
de  faire  de  Tacier  du  fer  en  barres  yieux  ou  nouveau,  je  re^ 
marquerai  feulement ,  qWX  Catherinebourg  de  Tannee  17S0 
jusqu'4  iyS6^  en  6  anndes,  on  fit  de  3508  pouds  164  liy. de 
Tieux  fer  x85<^  pouds  i6|  liv.  d'acier  brut(OuJdad)  &  qii'oa 
y  employa  170705  corbeiiles  de  charbons  de  pins*  Etdei779 
Jusqu'^  1787  9  ^Q  5  ann^es ,  on  y  rafina  960  pouds  20  iiv« 
d'acier  brut,  &  bn  en  retira  679  pouds  d'acier  rafin^;  (cKAa- 
AeAua;i  cmaAb)  41 6|  de  corbeilles  de  Charbons  y  fervoient* 
Ainfi  xoo  pouds  de  vieux  fer  produifirent  52  pouds  d^acfetf 
brut,  &  100  pouds  de  celui-ci  donnerent  70  pouds  d'acier 
xafin^.  Le  dechet  du  premier  importoit  presque  la  moitic^  dc 
celui  du  fecond  presque  ie  tiers.  Par  confequent  100  poudi 
de  fisr  vieux  ou  nouveau  produifirent  36  ponds  d'acier  rafin^ ; 
pour  obtenir  100  pouds  d'acier  brut,  il  faloit  employer  pr 
corbeilles  de  Charbons,  &  pour  xoo  pouds  d'acier  rafin6  en<« 
viron  60  corbeiiles,  chacune  pefant  i  peu  prds  20  pouds» 

Mais  dans  la  nouvelle  fabrique  d'acier  i  Pyfchminsk  , 
^loign^e  22  verftes  de  Cath^rinebourg ,  &  fitu^e  prds  de  la 
riviere  Pyfchma,  la  manipuladon  confifte  dans  ce  qui  fuit. 

L'acier,  qui  y  e(t  fait,  eft  tire  entierement  du  fer  cru, 
favoir  des  gueufes  de  fonte ,  fans  aucun  autre  ihelange.  Le 
fer  cru  eft  fondu  dans  la  fonderie  de  Kamensi:,  6Ioignee  po 
yeriles  de  la  fabrique.  Pes  circonftaQces  ^conomiques  furent 
la  caufe ,  que  cette  fabrique  d  aciev  ne  put  etre  dtablie  dans 
aucune  autre,  forge  de .  la  couronne  9  bien  que  les  mines  de 
Kamensk  n'ayaat.  pas  la  qualitd  requife  i  Tacier;    elles    fonc 
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f^y  («6^pe«Hd;i-  ii  n^6talt&aii  pyA^}  tly«c  iki-  tti^s  *>  petit  iiitt«f 
hxigii  d^K^ddit^;  Taiit  t«(  di^rtai^  m  ^Uti  fi  ttkniFveati,  6tdi^ 
ey  dfetanC  nti  (btids  dt  tn€r,  c€  qtfe  prouyefnt  les  touehescal<« 
caires ,  remplies  des  coquilles  p6trifi6es.  11  faloit  douc  tra« 
tailler  i  r^parer  par  Tart,  ce  que  la  nature  avoit  refun^  4  ces 
mines  ponr  les  rendr^  ptoprbd  A  la  iabrlcation  de  i*ACieri 

Le  haut  four  (AOHHa)  deftiiid  i  la  fonte  des  min^raux 
eft  £leT6  au  de  U  de  12  archines.  Pour  la  fabrication  de 
Tacier  on  7  met  i  la  fois  (KoAomi)  19  jusqu'i  20  poud^  dft 
ininerais ,  2^  4  3  pouds  de  pierre  calcaire  brul^e  (Caftine) 
ft  I  'jilsqu'4  I.  Corbeille  (nitiH  t4  i  ao  pouds)  de  ^harbons. 
Le  fer  cru  eft  purifi6  au  mieux  poflible,  &  Terfi  ayec  dti 
grandes  cuiU^res  de  fer  dans  des  petits  moules  obloiig»^  par 
U  tl  prend  la  figure  de  plaques  mlnces.  Pour  fkire  Tacief  dd 
ce  fer  cru ,  on  le  transporte  i  P;f fchffliitsk  ^  ovi  on  le  cr«yi(il« 
le  ibr  des  fbyer^ ,  dont  le  creufet  eft  quarn6 ,  long  et  kr$6 
d^one  arfcbine&  profond  d'«  atth.  8i  garni  de  plaques  de  fdt 
fbndu.  Le  toufau  eft  de  fer  fbrg^^  &.  les  dtiux  fouflets^ 
lOQgs  de  5  s^ch.  font  de  bols  i  celul  -  U  eft  place  prijsqiie  i 
plomb  ,  ft  defcend  dans  le  Creuftt  3^4  yerfcbdki. 

On  fait  d'al)ord  du  fer  cru  racier  bfut.  (yKAaAi).  C)a 
commence  ce  travail  en  chaufant  la  loupe ,  (Kpuii-b)  qiii  elt 
le  produit  du  trayail  ant^rieur;  i  cette  fin  on  remplit  le  Creu«* 
fet  dt  fable  du  granit  di^eompofe ,  dil  il  y  ^  6ritbrt  un  peu 
de  !$path  ChartipStre,  (<]fui  fe  ch&nge  au  feU  ddhs  tide  rtiaSis 
prifcsque  cortirafi  de  la  poftcelaifte)  «Sb  drt  pr^pare  te  lit  i  H- 
Iwtitefftr  de  mjfin  ^ous  le  ictxifiia*  0«  met  albrd  de  petife  char-. 
trotfs  d^ii^  H(  CrcufSt,  6t  une  cert^itfe  ^armt€  de  fer  cni 
(^ftyif^y  portt  U  fufiito  ,  mU  eo  parti^  fur  ki  charbons , 
etfvireWi  vttt  palnfe"  du  tb^y&vt  di#eS*ttienft^  f isi  -  4  -  tis  de  Ini , 
ffoua  AHa  Acad,  Imp*  Sc*  T.  VU  N  n  .    en 
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tnp^tiG  tOLCCi  fur  le  bord  du  creufec,  pour  Intvancer  peti  -  ^ 
peu.  La  qunQtit^  du  fer  cru  mis  au  feu  doic  dtre  decermip^e 
felon  le  poids  4^  la  loupe  h  chaufer,  &  felon-  le  cents  y  re<' 
qUis.  S'il  f  aune.loupe  de  2  a  3  pouds  i  chaufer,  ce  qui 
peuc  fe  faire  aifemenc  en  3  jusqa'^  5  heures ,  il  ne  fauc  y 
employer  que  <J ,  ou  au  plus  »  pouds  de  fer  cru , '  car  ea 
cas  contBaire  .iJ  .ne  pourrpi^  guere  etre^  fuffirament  p6n^tre  en, 
ii  peu  de  teps  par  le  feu,  ni  purifie  non  pius  aflfez.  £c  du- 
rant  ce  travail  la  fufion  ne  deviendroic  pas  non  plus  adcz  Dette, 
ce'  qui  contribue  cbpendanc  beaucoup  au  perfedionnemeQt  dif 
fet  cru. 

.11  Q'efl:  pas  profitable.  de  chaufer  4  la  foisr  uae  feule 
loupe,  ou:.feulemeoc  quelques  petites.  Le  maitre  doit  pren- 
dre  de  telles  mefures ,  que;  daas  une  i  journ^e ,.  ou  en  <S 
heures ,  il  puifle  finir  deux  loupes  ,  pefant  enfemble  4,5 
4  6  pouds ,  &  en  ce  cas  on  pourra  prendre  pour  4  pouds 
de  loupe  <5  i4  8  pouds  de  ftr  cru  ,  pour  spouds;,  8  i  10, 
^  ;pour  6  pouds  lO  4  12  pouds ;  mais  ii  acheyera  raremenc 
dans  une  i  journ^e  s  loqpes  de  .6  pouds  ,-  &  pour  cette  rai- 
fibn.  il  Taut  mieux  ,  qu'il  garde  3^4  loupes ,  pour  les  finir 
dans  une  Journ^e,  favcMr  en  12  heures.  Si  elles-  pefeot  enieip- 
ble,  environ  6  a  8  pouds,  il  pourra  aift^menc  y  .  fondre  en  2  fois 
i2  on  14  pouds'  de  fer  cru,  qui  fera  fuffifamenc  purifi^  i  cau(e 
du  cems  pltts  long,  qu'il  eft  expofd  au  feu. 

Si  I'oa  mec  trop  peu  de  fer  cru  h  l'6gard  da  poids 
de  la  loupe  ou  du  cems  requis  a  la  fufion,  il  fera  bien  d^noe 
qualite  diftingu^e,  mai»  il  ne  fera  pas  profit^ble,  par<:eque  ea 
partie  ,Ie  fer  cru  manquera  i  la  loupe ,  6c  qu^n  une  autre  oa 
y  conCiime,  trop  de  Chajrbons  &  de.tems.  £n  ce  cas  il  s'^- 
j^aJfTit  trop  dans  le  Creufet ,  de  manidre ,  qu'il  d^coule  rare- 
meat^  &  qu'il  faut  le  rompre  du  creufet;  ce  dernier  moyea 
'i  ..  '    ..  ..!.'.',!■  ■•        n'eft 
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ii'cft  pas  profitable  non  plus ,  parccque  de  tels  'gateattx  ipais 
entrent  difficilenvent  en  fnfion ,  &  requidrertt  uhe  plus  grande 
q«incic6  de  Charbons.  Au  contraire  fi  Ton  met  crop  de  fer 
cru  ,  il  ne  fe-purifie  pas:affez,  &  on  n'en  retirera  la-Ioupe,^ 
qu'avec  peine,  pour  le  moiris  plus  lehtement,  Sc  quelque  fois 
Bullement;  au  dernier  cas  elle.refte  en  niafie  liquide  dans  le 
Greufet,  fans  feforraer  en  loupc  ;  mais  elle  eft  d'ordinaire 
trop  tenace,  (rycmo)  pour  pouvoir  d^coulcr,  il  faut  Ja  rom- 
pre  &  la  Vefondre  avec  une"npuvelle  depenfe  de  CharbQas  ^ 
de  tems ;  il  prpvient  albrs  biehtOt  une  bbnne.loup^. 

Si  I'on  a  pris  en  jufte  proportion  la  quantit^  du  fer 
cru ,  le  fer  de  fonte  double  ou  rafih6 ,'  (DoppeJrohpiren ,' 
ABoiiHoft  MyryHi)  qui  en  provient,  decpule  facikment  du 
Creufet,  s'etend  fur  le  fonds  de  la  fabrique ,  &  forme  fes  fco- 
ries  fur  la  furface  ;  cependant  il  y,  a  commun^ment  un  r6fidu 
^u  creufetj  on  Tarrofe  d'eau,  on  le  retire  du  lit  de  fable,  & 
on  I'en  purifie.  Le  fer  cru  retir6  eft  aufli  arrof6  •  d'eau  ,  &. 
delivr^  de  fcories ;  ce  f^r  cru  double ,  8'il  eft.  de  bonne  qua-» 
lite ,  eft  troue  dans  ces  fra<Sures  &  blahc  comme  Targent  , . 
ftri6  &  presque  grenu  en  fes  parcelles  ,  ayant  dans  les  trous 
une  teinte  bleue ,  jaune  &  rougeatre ;  mais  celui ,  qui  n'a  pas 
fa  qualite  requife,  eft  bien  blanc  daqs  fes  fradtures,  mais  com- 
pa^e  &  en  petites  ftries ;  il  en  provient  pourtant  une  bonne 
loupe  dans  le  tems  requis  et  par  les  manipulations  conveha- 
bles.  Mais  fi  ce  fer  eft  dans  la  fradure  4  demi  blanc  ftrl6^ 
&  ntoiti6  gris ,  &  k  petits  grains,  it  eft  ators  cru  encore,  & 
de  mauvaife  qualit6  j  il  eft  encore  pire ,  s'il  eft  toU^t  -  a -fait 
gris.  Maint  fer.cru  double  de  la  fabrique-  dcJ  Pyfthftiinsk:  eft 
blanc  ftri6  dans  fa  fra<fture ,  &  eft  en  meme  tems'  garnide 
plufieurs  points  gris ,  comme  d'6toiIes  j  (ce  qu'on' appelle  fer 
cru  truit6:)    quoiqu'il  ne  foit  pas  mauvais,    il  n^eft  pourtant 
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pas  de  h  meilleure  qualit^;  mais  il  eft  meiUeur,  fi  outpe  cet 
points ,  doot  il  eft  marqu6,  il  eft  en  meme  tems  blanc,  firid 
&trou6.  Six  pouds  de  fer  cru  ordinaire  en  fburntflent  com'* 
mun^ment  5  a  5^,  &  lapouds  environ  xi  pouds  de  fer  cm 
double*  De  la  qualitd  de  ce  dernier  depend  beaucoup  le  pro-> 
duit  d'une  bonne  loupe  conTerfible  en  acier.  Pour  i'obteiiir 
on  procede  dans  ce  traTail  important  de  la  m&nidre  fuiyante* 

Le  creufet  eft  rempli  de  fable  pour  ce  proc6d6,  com« 
me  pour  celui  du  rafinage  du  fer  cru.  Le  fable  y  eft  com* 
prime  le  plus  fortement  poffible  environ  h  la  faauteur  de  la 
main  fous  le  touyan  ;  celui  -  ci  eft  foigneufement  enduit  d'ar* 
gilie,  6c  on  met  ^galement  fur  le  fable  dans  le  creufet  quel- 
^ues  peles  d'eclats  de  marteau ,  on  le  remplit  lenfuite  de  pe- 
tits  charbons ,  &  on  y  met  alors  le  fer  cru  double.  On  le 
pofe  dfoit  idevant  le  touyau  i  la  diftance  de  quelques  doigts; 
on  y  jette  des  charbons  frais ,  &  on  meut  doucement  les 
fouflets.  A  mefure  que  le  fer  cru  fe  met  en  fu&on ,  oa 
Tavance ,  jusqu^d  ce  quMl  foit  tout-a-fait  fondu ,  ce  qui  ie 
fait  dans  une  ou  i|  heures.  La  quantit^  de  fer  cru  double» 
^ull  faujt  prendre  pour  une  loupe,  depend  de  fa  qualit6;  s'il 
eft  de  la  qualit6  ordinaire ,  favoir  compacfle ,  partout  blanc 
ftri^ ,  ^  peu  troud ,  on  y  en  met  4I ,  au  plus  5  pouds ;  s'il 
eft  moindre ,  il  ne  faut  pas  y  m^ttre  au  de  Ik  de  4  pouds  , 
mais  sll  eft  de  tres-bonne  qualit6  ,  on  peut  pendre  5,  59  ^ 
d  pouds. 

$i  le  fer  cni  cft  tout-4-fait  entr6  en  fufion  ,  on  aii'» 
l^menre  le  feu  autant  que  les  fouflets  le  comportent,  &  apr^s 
fnviron  une  i  heure;  on  retire  pour  h  premiere  fois  les  fco- 
fies ,  enfuite.  on  y  met  felofi  h  qualit6  du  fer  cru  doubk  j, 
I,  it  m^me  quelqjtji^fbis  e  pouds  de  morce^uK  detaches  d^  U 
loupe  dtt  proce4e  precedaotj-  (Kpt}^!»^ .  fragmeM  derebat)piuft  H 
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tft  fa&eptible  de  deyenir  «cier,  plus  il  abonde  ei  parties,  qfli 
7  font  propres ,  moins  il  y  en  £iiit.  Au  comnieDceinent  ca 
jette  lo  k  12  liv,  de  fragmens  de  rebut  de  la  grandeur  dc 
Boix,  ou  au  plus  de  celle  d'oeaf  devant  le  toufau  fur  1» 
charbcms  pour  les  faire  entrer  cn  fafion;  fi  la  fooee  dl  faite^ 
•o  la  remue  quelqnefbis ;  oa  cberche  furtout  k  replacer  ver» 
ie  milieu  &  devant  le  tonyaa  tout  le  m6tal,  qui  s^ecarte  trc^ 
loia  vers  le  bord  ou  dans  les  coins.  On  netoye  auffi  fou*' 
rent  avec  un  fer  le  touyau ,  sll  reut  prendre  des  bofles ,  & 
on  obferye,  s'il  n*y  a  pas  trop  de  fcories  fur  la  fonte.  Oa 
recoanoit  ceci  en  regardant  par  le  touyau ;  ii  Ton  remarque, 
qu  il  ^cume  fortement ;  en  ce  cas  on  les  retire ,  pui^  on  ar^ 
rete  les  fouflets ,  4  fin  que  le  m6tal  prenne  un  peu  de  con* 
fiftance  pendant  environ  un  |  d^beure.  On  remet  enfutte  ies 
fbuflets  en  mouvement,  &  on  y  ajoute  une  ou  deux  fois  quel* 
ques  livres  de  fragmens  de  rebut;  (Kpoxi)  fi  ceci  efl:  entr6 
en  fufion,  &  que  le  m^tal  ait  6t6  remu6  quelquefois,  onYotC 
apc^s  quelque  tems  par  le  touyau,  oii  il  commence  k  trayail* 
ler  fortement,  ce  qu'on  appeJle  bonillir ;  (KHnimrb)  il  faut 
fiifpendre  d^r^chef  les  fouflets  pour  quelques  minutes ,  oi^  la 
mafle  commence  k  $'endurcir,  fi  tout  eft  all6  duement.  Ceci 
arrive  quelquefois  vite,  mais  ieulement  en  partie;  car  il  nage 
quafi  une  forme  de  disque  fur  k  refte  du  m^tal  encore  li"* 
quide.  On  Tote ;  il  eft  nomm^  pi^ce  htuUe  (BrandftUcfc 
jRion)  il  eft  d^ordinaire  de  la  qualit^  des  loupes  ordinaires^ 
Cc  pFoduit  de  bon  acier  brut;  (yKAa^i)  mais  ceci  n'arrive 
pas  fouvent ,  Cc  feulement  alors ,  lorque  le  fer  cru  donbla 
n'e^  pas  d'une  qnalit^  diftiftg«^e ,  -&  qu^oA  «it  mis  i  ia  font» 
trop  4e  firagtneas  de  rebut  k  la  (6is. 

Cbmmttif^ment  il  provient  ttUe  loupe  fans  Crandftakf 
Ainfi  fi  U  fbnt&  bout  f  &  qtfelle  ^omffleoce  i  6*«ndurcir ,   d 
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n^arrive  pas  rarement ,  que  quelques  fragmens  s'attaclieDt  ait 
bard  quelque  part,  ou  le  yent  ne  peut  pas  affez  op^rer.  Ceci 
doit  en  €tre  ot^  avec  une  pde  ,  &  jete  avant  le  touyau  fur 
les  Charbons ,  ou  il  fe  fond  d6r^chef ,  6c  s'unit  k  la  loupe ; 
durant  ce  tems  on  nettoye  toujours  le  touyau ,  on  attire  les 
charbons  devant  lui ,  on  releve  de  tems  en  tems  la  fonte ,  qui 
$'endurcit ,  on  fufpend  les  fouflets  ,  ainfi  on  laifle  le  tems  au 
m^tal  a  s'endurclr  &  a  s'unir.  On  enleve  auflfi  les  fcories , 
felon  le  befoin ,  &  de  maniere ,  qu'il  n'en  refte  fur  la  loupe, 
qu'autant  qull  faut  pour  garantir  le  metal  d6  brulure  fuper- 
fiaci  Si  le  fer  cru  double  e(l  de  tr^s  bonne.  quaiit^,  ou  fl 
Ton  a  pris  beaucoup  des  fragmens  de  rebut ,  ils  ne  fe  for* 
ment  pas  tant  de  fcories  a  caufe  de  la  puret6  plus  grande  du 
fer ,  &  il  7  en  a  quelquefois  fi  peu ,  que  le  feu  confume. 
beaucoup  de  la  mafle.  En  ce  cas  on  y  ajoute  quelques  poi' 
gn^es  de  d^chet  de  marteau ,  (eclats  de  marteau  ,.  mpecKa) 
ou  bien  des  fcories ,  qu'on  retire  avec  un  fer  du  touyau.  Ceci 
arrive  aufli,  fi  le  metal  eft  t^nace,  &  fi  la  loupe  s'eft  form^, 
c'eft-^-dire:  comprim^e  dans  une  maffe  dure,  ce  qu'oa 
remarque  en  la  remuant  avec  un  fer;  on  y  met  encore  quel- 
ques  petites  corbeilles  de  Charbons ,  (pemeniRH)  &  pn  aug- 
mente  le  feu ,  pour  qu'ii  p^netre  la  loupe ,  favoir  pour .  ex<* 
pulfer  d'autant  plus  par  une  chaleur  violente  les  parcelles  de 
fi:ories  y  mekes ,  &  pour  les  faire  paffer  en  haut  fur  la  fur* 
iace  de  la  matiere  liquide ;  ceci  dure  tout  au  plus  une  sheure; 
on  fufpend  alors  les  fouflets ,  &  on  retire  les  charbons ,  on 
d6tache  la  loupe  tout  i  Tentou^  avec  un  fer  point^e,  on  l'e« 
leve,  la  retire,  &  la  jette  fur  le  fonds  de  la.  fabrique  ;  alors 
Touvrier  frappe  avec  un  grand  fiisivi  de  bois  fuf  la  furface  de 
la  loupe,  tant  pour  en  referrer  &  comprimer  les  pardes,  que 
pour  en  faire  fortir  Its  fcbries ,  qui  s'y  tiennent*  II  y  en  a 
d'ordinaire  fort  peq,  &moins  jes  loiipes  en  contieonent,  plos 
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dlcs  (bntriches  cn  acier.  La  loilpe  eft  pott^c  cnfuite  fous 
le  mirteaU)  en  eft  applatie^  coup6e  ^  den^i  au  milieu  ,  & 
mife  fiir  un  cot6.  —  Ces  loupes  ainfi  pf6par6es  diff6rent  beau- 
coup  en  poids  ici  comme  aiileursj  commun6ment  elies  pefent 
2,  2l^  3  &  3|  pouds  ,  quelquefois  aufli ,  mais  plus  rarement 
4  pouds  &  un  peu  plus  j  m6me  il  eft  arrive  queiquefois , 
qu^elles  ont  pefe  6  pouds.  Souvent  &  furtout  lorsque  le  fer 
cru  ^oublc  n'eft  pas  alie:&  purifi6  ,  ou  qu'on  y  ait  mis  trop 
peu  des  fragmeos  de  rebut,  ou  de  moindre  qualit6,  on  n^ob'» 
ticnt  que  des  loupes  d'i  ,  i|  ou  is  pouds ,  mars  le  plus 
ordlnairement  de  2  i  3  pbnds.  Si  Touvrage  r^uflit  bien^  nne 
pai:eill&  loupe  eft  achev6e  cn  $  ^  ^  heures  ^  fouvent  auffi  ci* 
4  pu-.4a  beures  depuia  le  commencement  du  travail  fur  1© 
foyer  jusqu^au  tems  de  la  retraite ;  mais  fi  le  fer  cru  double 
eft  de  mauvaife  qualit6  ^  &  que  Ton  n'y  mette  pas  aflez  des* 
fi^gmens  de  rebut ,  ou  que  les  fouflets  agiffent  foiblement  k 
caufe .  du  manque  d'eau  ^  que  les  charbons  foient  vieux  ou; 
maoYais ,  que  le  tems  fpit  humide  &  pluvieux  ^  ou  qull  y 
ait  quelqiie  meprife  ,  ils  s'ecoule<it  m6mc  7  jusqu'4  10  heu^* 
res  ^  &  il '  arrive ,  qu'aucune  loupe  ne  fe  forme. 

Pnisque  le  fer  cru  ,  tel  qull  vlent  du  haat-foiir  d«* 
Kamefisk ,  eft  mauvais  k  caufe  de  la  mauvaife  qualit6  de  fon 
minerais,  &  qu'on  ne  puiffe  le  traiter^  comme  on  traite  d^ns 
ks  autres  pays  le  fer^  qui  eft  fufceptible  de  devenir  acier,  il 
importe  d'eniployer.  differens  artifices  &  manipulations  pour 
faire  la  loupe  ,  fi  Ton  veut  voir  le  fucc6s  de  fon  travail ,  p# 
e^*  on  ne  fauroit  pr6parer  ici  une  bonne  loupe  fans  un  fonds 
de  fable  dans  le  Creufet.  J'effayois  un  fonds  fait  de  charbons 
oomprim^s^  mais  lcs  loupes  devinrent  ferrugineufes.  Le  tou- 
yau  dure  d^ordinaire  8  jusqu'i  quinze  jours  t&  fouvent  plus 
long  tems .,    fans   avoir   befoin  d'une  r6paration  y    mais  slt  eft 
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|,e  .veat  fe  4i<iipfr  trop,  &  iv^op^re  piw  afir^:».  foisteQieiit.'  Qa^ 
quefoia  il  arrive  par  la  n^gHgence  du  maitre  ^  que  le  fioiiTaa 
gagne  des  boifes ,  qull  eft  oblig6 ,  de  fitire  pafftt  une  Irarte 
de  fer  i  coups  de  marteau ,  d^oil  vient  d'ordinaire ,  que  le 
touyau  foit  trop  avanc^  dans  le  Creu(et,  qu'il  prenne  de  plos 
grandes  bofles,  &  qu'ea  g6n6ral  il  eii  r^fulte  un  nnmvaii  Oir* 
Trage.  Si  par  inadvertance  on  f(Ut  le  lit  de  lable  trop  bas 
ibus  le  touyau ,  le  m^tal  eft  trop  abaifl*6  ^  &  n'eft  pit$  afles 
p^n^tre  pav  le  vent,  qui  pftfiant  vers  le  baut,  ptoduit  beau* 
eoup  de  feories  &  feulement  de  petites  loupes  y  qm  fe  for* 
menc  lentement,  6^  qu!  manquent  quelquefois.  Si  le  (abie 
B'eft  paj  afiez  fortement  compHm6 ,  ou  que  Ton  7  met  pea 
d^eclats  de  marteau,  (Hammerfchlag)  le  m^tal  pcn^tre  &  paiKi 
it  travers ,  s^abaidfe  trop  en  mSme  tems  &  caufe  rinconv6ni« 
ent  nomm^.  Si  Ton  laifle  trop  de  fcories  fur  la  fonte ,  la 
loupe  devient  molle  &  ferrugineufe ,  &l  s'il  y  a  trop  peu  de 
icories ,  le  feu  confume  trop  de  m^tal ,  &  il  7  a  un  grand 
d^chet.  Si  le  mailre  n'eft  pas  aflez  attentif  de  tenir  le  toa« 
yau  propre,  le  vent  ne  p6n6tre  pas  aflbz  les  charbons  &  le 
m6tal ,  qui  fe  refroidit  dans  fes  extremit6s ,  8c  forme  un  demi* 
cercle  de  m6cal  k  demi  -  acier ,  qui  fe  d6tache  de  k  loupe  y 
lorsque  on  la  leve ,  qu'il  ne  fe  laifle  fouder ,  6c  qu'tl  faac 
employer  en  guife  de  fragnoens  de  rebut  (Bcockwerk).  Ceci 
ajrrive  aufli ,  fi  les  fouflets  n^agiflenC  pa»  af&z  fortement ,  Sc 
qu'ils  s'arr6tent  i  caufe  du  manque  d*eau.  Si  le  maitre  ae 
remue  pas  aflez  la  fonte,  Ou  q«'il  ne  la  ponfle  pas  d«  bord 
au  milieu ,  ou  que  le  fer  cru  donble  foit  fbrt  mr  011  aigre  y 
il  attaque  facilement  la  plaqt^ ,  qoi  efl  fous  le  touyau ,  oa 
meme  une  autre  plaque  de  fer  de  fbnte ,  dbnt  tc  Creufet  eft 
pourvu^,  Pattaque  &  la  ronge,  &  le  m6tal  pafle  par  elle.  £a 
ce  cas  la  nuifTe  ddns  le  Creufet  ell  travaiU6  tro^  foibiement 
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&  eft  trop  b^Cftj  |Lii'iea  fuij;,cQ  <mi,*priy5,>  k>mq^  k  ,hz  ^ 

-• ,  r  ■  •'  •'-  Jii  y  i'-  ^»'c'  .^'''■»  -»  f  I»' ;^  '->;«  -■.•  c  i<-'i  -  . 
Si  une  loupe  d'ici  eft  achfy^e  &})pf^tej^  j^e  ietir(6e-, 
plufieurs  mati^res  fe  trouyent  dans  le  Creufet;  au  deflus  il  y 
g  les  fcoiies ,  fous  cellesr<;i  la  Jtoi^.ou  la  KrUtze^y  fous  la 
loupe  le  fon4s  (iP^ep»  B0,4^AeHHaKv)  j,^;  fo^js!  )lqi(,l^  lif  de 
feble;.;  ce.lui  -,cf  jappilfpit  j^'<)rdki{vb;e,  Jorsjqu'^  e^  ,?etis6  cpnime 
tta:pl^f  pierreuxi  4  d^pi^  fijudu.  ;;Si  ron  gi  retit:6  4»  lo^e,  les 
fcories ,  qui  refteat  apr^s  ravoir  ot^e ,  font  lailT^es  jusqu'^  ce 
qu^elles  fe  foient  refroidies ,  enfuite  on  les  6te  peu  -  k  -  peu 
avec  une  p^le,[ii)clinee,  ,puisj  on  yerfp .de  ,l'eaij  ^ans.ie  cr^uf^ 
&  ou  eu  retire.  }a  mafle  m^tallj^^e,;  qui  eQ  fpu^  JLa<;lpupe,<^ptt 
Je  fojids.^y^c  le  gategu  ^e)fab|e,j;c)att^cli4..  Ce .£i>n4$)  duqud 
h  loupe  s'eft  i^pare  en  forme  id'uQ ;  disque  ^p^s  4e  x  4  2 
Verfcbois,  e^rua  melange  4e  fee  aigre  pres<^- touticru^  tiroQ^ 
daus  fes  .fradurj^s^  fpec|fiqveinei}t^luci  pefant  qpe.l^  rloppe^ 
qiii.pour:  cet(e  rgifOP  descj&od  jau,  dfflpuf  j^'el)le,  ^  ^i  fe  f^ 
{^are  de  la  loupe  commte;  un-  noy^^a^.^^qvii /Ti^ft  pajSi  c.onyerti,.ea 
tcier  par^it.  Ces  fonds  font  emplayes  d^re^hef  .fou^  le.nom 
des  fragmens  de  rebut-.(K.po^i).ii/iaire  la  loupe,;  car  fans  eux 
on  ne  fauroit  produ^re  aucune  lojupe,  .pu  ,tr^s  -  difficilenient.  ^ 
avec  dipenfe  de.beaueoup,'de,.ichairbpns  {&;de  ;te)p^  iSi^;l'09 
a.pris  pour.  ^ije  loupe  envirop  .^iipQijds  de  bpn  fer  ccu  dpur 
ble,  iSc.i  k  li  pouds-.-de  fragmens.i,  &  que  .l^ou^rrage  ait  bien 
r^ufli,  il  en  proyient  (i'Qrdinaire.une  loupe.de  4«»:  3  ajilppuds., 
~&  un  foads  de  i  q\i  Is  j)pud$;  pl.us  l^.  .Ipupe  efl:  gr^nde,  pl.u^ 
le  ffHids  jC^  peti^  6^{  ainli  ir4ciprpq^e;Rpefi^.  D^;  ^oiit^  |aiiDafle 
du  metalJl  y  aiun.g,^  l^  qui,  eft  fo^fumej  p^t  l^.-^u^  :Mais 
ii  le  tr4vail  a'a;p^s  eu  uue  bonne  reiuflite^rils  e^iprpvienoedwt 
des  Ipupes  mpindres  &  des  fonds  d'aatant  plu»  grands;  sea. 
contraire  quelquefois,  s'il  r^uifit  bien,  (maisi  ^eci  arrive  rare- 
.  .  Noua  ACla  Acad*  Imp,  Sc,  T.  VI»  O  o  ment, 
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itieftt,  4c  ^ontre  gr^,  parbeqiie^  ies  fra|;mens  knaAquenC  alors  k 
la  loupe  (uivante)  tout  le  m6tal  fe  redre  d^ni»  U  loope  ,  & 
ne  forme  pas  de  fonds;  ce  n'eft  que  fur  le  lit  de  fable,  que 
^elques  fcottes'  ie.depofent.'   ;  '-'  '    '■-      /  '  '  ' 

Les  loupes  retirees  fe  mmpBnt  facileflienrt,  furtoitt  aa 
inilieiuj 'Oftielles-foflt  ^  demi  «^  coti^cesy  quoi^u^elles  ne  foient 
J>as  trempecs,  &  qu^on  le»  lirhe  fdcilenfi^nt;  mii-sCeci  n'a  pas 
licu,  0  «lles  font'  ferrugineiifes-.  -  Dans  Icurs^  fradiircs.elles  foot 
grain^es  &  quali  criftalHfees  ^  ftyant  des  fbflTetes  &  des  bour- 
fouftures  en  quelques  endroits ,  &  6tant  de  veritable  acier. 
Celles',  -^ui  ne  le -Ibnt^pias,'ou  pas'  en  entier,  nc  le.  deviennent 
^dSf-ncm-pks,  ni  en  les  chaufanc  ni  en  fbrgeant,  mais  reftent 
ferrugfiaeafcs.  C'eft  pburqiioiv  pour  feire  cet  acier,  le  plus 
^rand  Aift '  confifte  dans  k  -  pr^^ration '  de  bonnes  loupes  ou 
Krtttze^s  'cotitenant'  l'acier.  Au  milieu-,  o»  Poocoupe  ddcnni 
l&»i  lOupes,^  ^lles  onc  un  grain  fin .  dans  la  fradure,  comme  de 
■bbn-^ade^  cru^  ce  qui  fert-  de  preave,  que  le-gtain-  fin  dc  l»a» 
'-tiet  ptovierine  fiMpIemeoc  de  la '  comprefllon  op6r6e  par  le 
mdrteauj'  plus  fes  coups  fonc  fr^quens  ,  &  plu»  la  barre  eft 
-ettmnde  ,  plus  le  "grain  deviencfini  ■-—  Dans^  leurs  fradures 
Ics  fonds  diSerenc  d'6rdinaire  des  loupes ,  refiftenc  k  la  lime^ 
^  foflt  mdttie  un  pcu  mous  ibus  le  martean,  quoiqu'il8  ne  fc 
l^rctenc  pas  h  la  foudure;  fonc  caflancs  i  chaud,  &  fe  d6trut- 
ferit,  c*eft  -  ^  -  dire  ils  6clatent  fous  le  marteau ;  ils  font  dans 
la  frad^ure  plus  trou6s  que  les  loupes ,  ils  montrent  ci  &  U 
de  pctites  6toiles  de  fer  cru  ,  &  font  quelquefois  aflez  com- 
|)aAcs,  blancs,  ftri6s  & 'tr6s  r  aigres ,  ils  ne  font  par  conf6- 
quent  qu^un  fer  cru  triple ,  c'eft-i-dtre  rafin6' dcnx  fois^ 
moins  ccs  fonds  font  femblables^  du  fer  crti  (HyryHOBaina) 
d^autant  ils  fonc  meilleurs,  &  moins  il  e^  neceflfaire  d'cn  ajou- 
tec  a  la  loupe^  la  quelle  fe  forme  aufli  plus  vite,  &  dcvieot 
.■:<   ■  :  ..      ,  •      'l    .  ■  .     '.  .',;   '..  ..      .  •       plus 


Digitized  by 


Google 


phis  grtnde;  imis  $'ils  fo»t  de  c^ttc  mauYaif^  quilit^,'  ils^ronl 
d'aotant.plns  nuifibles ,  pUis  on  en  prend,-  11  n'en  r^fulte  ao- 
cuoe  loupe  jque  di^^ileineQty  6c ,  qu<?lquefoi$.  point  de  couc«,    : 

Mais.poiiripr^parer  I'acier,.bxut  (yKAaAi.Vrde  la  loupe 
0«  de  la  Kr;Utze9  on  la  brife  en  deux,  quelquefois,  ii  eUe;  e(| 
grande,  en  3  morceaux ,   A:  ii  le  fer  cru  eft  entr^  en  fufion 
pa  la  pofe  dans  les  cb^rbons  fur  le  fbyet ,    &  oa  l^approcbe 
peu-4-peu  d.u  touyau;  .on  lia  tourne  quelquefois ,  '^  00  hb 
chaufe  ainii  entiirement.      Si  un ,  tel  jnorceau  eft  tOut  rQuge:|t 
il  eft  battu,  &  pli6  en  deux  par  les  coups  de  marteau  de  main^ 
parcequll  eft  ordinairement  aftez  large,  &  mince  proportionael^ 
kment,  enfuite  il  eft  comprim^  fortement  fous  le  grand  mar^ 
teau  &  remis  devant  le  touyau.     S'il  commence  ^  rongirplus 
clairement,  on  y  jette  de  tems  en  tems  du  fable,  on  le  tour- 
ne,  &  ainfi  on  en  chaufe  une  extr^mitd  jusqu'^  la  blancheur 
de  lune,  ou  i)  foude.alors  fortement.     Durant  ce  tems'  on  le 
porte  quelquefois  fur  Tenclume,   &  on  bat  avec  les  marteaux 
de  main  les  angles  faillans ,  ou  les  parties ,  qui  font  pretes  k 
fe  detacher,  afin  que  la  mafie  prenne  une  fbrme ;  on  le.  remet 
enftiite  au  fcu,  on  y  jette  du  fable  &  on  Je  bat.d6rechef  jus- 
qu'^  ce  qu*il  change  fa  couleur  blanche  en  rouge;  puis  on  le. 
porte   fous   le   marteau  ,    &   on   le  bat  dans  un  bout  felon  Ja 
forme  d'une  pi^ce  quarr^e  oblongue;    (Maflel,  K.yccoK%)   on, 
la  remet  au  feu ,    6c  la  chaufe  de  nouveau  jusqu'^  ce  qu'elle 
fue;  on  le  tourne  quelquefois  dans  le  fable,  on  le  bat«  on  le- 
remet  fous  le  marteau,  &  on  en  forge  feulement  ce  bout,  qui . 
devient    une    large    barre  quarr^e.      De  la  meme  mani^re  oa. 
traite   Tautre   bout,    Sc   toutes   les  autres  parties  de  la  loupe. . 
Uqe    barrc    d'acier:brut  ainfi  forgee ,    large  d'i|  verfchocJc  .&> 
epais  d'un  g  Terfchoc):,  eft  rougie  enfuite,  trempi^e  dans  fieatt) 
froide,  brifee  dc  xu€e  felon  (a  bont^.     Cet.  acier  btut .  d'ici  eft. 

O  o  a  d'or- 
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d^Oi^didaire  d'un  Sean  grain  fin,  ayaht  fouyetit  unerofette  CRo<* 
fe,  FHCSAtt)  dans  la  fra(f^ure,  tr^s-dur  &  facile  i  travaiiier. 
Maiis' tofftes' les:  barres:  ne  font  pas 'd'une  bdnte  6gale,-  quel«^ 
ques-unes  en  font  d'un  grain  plus  gros,  (mais  ceci  eft  caulfe 
qqdquefois  par  un  tirOp  grand  degri  dlnc^ndefcence  en  ^gard 
i  la  treihpe,  ce  qui  cependant  ne  d6roge  pas  ^  la  bont^)  d'au- 
tres'  bnf^  des  feuilies  minces  dt  fer,  &  quelques  -  unes  font 
criftallif^es  pfesque  en  6caiiles ,  8c  blancties  dans  la  fradure  ^ 
4t  que-  nous  nommons  femblable  4  dn  fer  cru;  (HyryROBa- 
Siofi)  de  Ik  ils  proviennent  deux^  fortesde  cet  acier  brut:  I3 
Bneillenfe  6c  ia  moyenne.  II  arrive  tiiainte  fbis,  qu'une  piece 
d'acicr  brnt  (Maflel)  ne  fe  prete  pas ,  'pDUf  ^tre  fbrgee,  jus- 
qu'i  ce  qu'elle  fue;  elle  fe  d6truit  parceqU^elle  eft  encore  an 
pen  crue  ou  aufti  trop  cHaude;- en  ce  cas  on  la  poufle  ardente 
jttsqu'4  la  blancheur  dans  Teau  ,  dc  oit  la  chaute  &  forge  de 
Donveaul  En  ^  k  6  heures  un  maitre  peut  fUr  un  fbyer  d^iin 
Creufet  avec  un  feul  ouvrler  achever  3  2^4,  &  en  12  heures, 
ii  i'on  chaufe  Sc  forge  toute  la  journee',  6  k  y  pouds;  mais 
commun^ment  un  maitre  forge  journeilemene  (la  pr6paratfon 
de  la  loupe  y  comprife)  £  pouds  &  ie  meilleur  maitre  24  k 
si  pouds ;  ainfi  journellement  fur  un  fbyer  d^un  crenfet  4,  4^ 
4  5  pouds.  Le  meilleur  maitre  acheve  par  mois  dans  enYi« 
ron  22  sk  24  jours  ouvriers  50  ^  60  pouds  d^acier  brut,  ainfi 
deux  maicres  en  jour  &  nuit  (bi  cyniKH)  dans  un  creufbtpar 
inois  100  pouds  &  au  de  I^>  dans  Tann^e  entidre  1200  S  1300 
pduds,  fi  I'on  travaille  fans  interruption.  Le  d^chet  eu  ^gard 
au  poids  de  la  loupe  eft  d'ordinaire  |  ou  aufii  ^,  quelquefois 
feulemeht  f.  Ceci  d^pend  en  partie  des  foins  6c  de  la  vigi» 
lance  du  maitre ,  en  partie  aufli  de  la  bont6  de  la  loupe ,  fi 
elle  fe  cbaufe  plus  ou  moins  facilement.  £n  g6n6ral  tout  Part 
de  fabriqner  rader<  de  fonte  d^pend  de  la  manidre  de  pr6pa« 
m  racier  brut  d«  h  loupe>  &  celle  -  d  da  fer  cru »    Dez  que 
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ron  9  de  bon  ader  brut,  U  eft  alf^  de  faire  anITi  de  bo|i  acier 
rafin^,  &  tnimt  de  telle  qualit^,  quie  l'on  dejGre;  on  .n'a  qu'4 
le  rafirier  plus  ou  ihoins,  Ceft  -  ^  -  dire»  plusr  on;  ie  ;pli6,&'l?6» 
tend  fouvent ,  d^alitant  il  devientnaeilkur;  toutefois  ceci  a  fes 
iimites  ,  &  ne  peut  guere  fe  faire  plus  d^  3  ou  4  fbis',  fans> 
cette  precaution  Tacier  devient  trop  mon. 

Pour  rafiner  cet  acier  bnit ,  on  en  faifit  avec  des  te- 
nailles  7  ou  8  pi^ces  des  barrcs  brifees  de  longueur  &  d'6- 
paiflTeur  ^  peu  pr^s  ^galeVon  met  parmi  elles;  de  petits  mor- 
ceaux  d'acier  minces ,  &  ce  faibceau  (ckAaAKa,  Perbe)  pefant 
25.  i  2{  m^me  3  pouds  eft  port6  fur  le  foyer  d'acier,  &  chiauft 
jusqu'^  rincandescence;  on  7  jette  de  tems  en  tems  du  fable, 
on  le  bat  &  enfin  oh'  le  met  fous  le  marteau,  il  eft'  compri- 
m6,  6tehdu,  &  chaufe  der6chef;  6n  y  jette  encore  du  fable, 
&  il  eft  forge  alors  fous  le  marteau  ert  forme  d'une  barre 
quarr^e  6pai(fe  d'environ  x  Verfchok  ,  puis  on  en  coupe  des 
pieces  longues  d'enviroh  i  pie;  alors  on  tourne  le  faisceau 
(die  Gerbe).  &  Tautre  bout  eft  trait^  de  m^me  que  le  pre- 
mier.  De  cette  mani^re.  le  faisceau  eft  c6up6  eri  4  oU  5  pe« 
tits  blocs;  (KycKH)  ceux-ci  font  chaufes  l*nn  apr^s  Tautre, 
on  les  roule  dans  le  fable  a  diverfes  reprifes ,  oh  les  bat  St 
^tend  en  barres,  larges  d'envfrori  |  verfchoks,  &  6pai(fes  (fun  |; 
puis  on  les  trempe  rouges  ardentes,  (rouge  de  cerife)  ce  qui 
fe  fait  fimplement  dans  l'eau  pure  &  froide;  on  les  brife  & 
01  les  trie  en  deux  fortes ,  comme  lacier  brut.  te  d^chet 
(yrapi.)  eu  ^gard  au  poids  de  Pacier  brut  eft  d'ordinaire  f  M» 
tan^oc  plus,  tantdt  moins.  C'eft  de  Tacier  rafini6  une  fOis;*fl 
Ton  le  veut  plus  fin,  on  pHe  le  faisceau  encore  une  ou  dcux 
fois,  ou  le  dechet  eft  envirbn  $. 

I         la    bont6    de  ^acier  hxiaat  auni  bien  que  du  rafin^  eft 
prtndpjllement  leconnue  par.  la  fradure,   plu^  il  eft  fineme.nt 
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grain^,  ferr^  &  6gal,  6c  .moias  il  eH  ferrugineux  d'autantileft 
mellleiir.  Le  meilleur  ^cier  brut  a  ordiivairement  une  rofettey 
qu6iqu*il  y  ait  une  quantit^  de  barres,  qui  foient  parfaitemeot 
pures-&  finement  grain^es ,  &  qul  n'ont  point  la  rofe;  maint 
acier  brut  eft .  tremp^  trop  chaud  par  inadyertanclB ,  6c  montr* 
dans  la  fradure  un  grain  blanc,  gros  dc  anguleux,  ce  qui  n'al« 
tere  point  fa  bont^,  €c  il  peut  6tre  rafin^  comme  le  meilleur 
acier  brut  fin  grain^  ,  pourvu  qu'au  commencement  il  ne  foit 
pas  trop  chaufe;  mais  tout  Tacier  brut,  ainfi  que  les  barres 
d'acier  rafin^  qui  ont  dans  la  fradlure  des  feuilles  minces  de 
fer ,  ou  des  couches  6c  (Iries  bknches  ,  luifantes  comme  de 
Targent,  &  feuilletees,  font  triees  en  une  forte  moyehne.  Le 
bon  acier  brut  eft  reconnu  en  quelque  fa^on  avant  la  firadlure, 
en  partie  lorsquil  produit  un  foh  clair ,  &  en  partie ,  fi  les 
barres  tremp^es  6clatent  int^rieurement  durant  la  trempe,  ou 
durant  un  \  d'heure  aprds,  ce  qui  fe  fait  avec '  un  fon  clair  & 
agr6able ,  comme  fi  l'on  frapoit  avec  un  petit  inftrument  fur 
un  verre  ou  une  clochette;  mais  Tacier  rafin^  8c  pli^  (cRAa- 
ACuiHa^  craaAb)  ne  montre  jamais  cet  effet,  quoiqu'il  s'6clate 
avec  un  fon  clair,  fi  Ton  le  romp.  11  arrive  fouvent,  que  cet 
acier  foit  tremp6,  lorsqu'il  eft  trop  blanc,  ardant  c'eft  -  4  •  dire 
trop  chaud,  (furtout  i  la  lueur  claire  du  foleil,  oi^  les  barres 
paroifient  d'ordinaire  plus  rouges,  Sc  ainfi  plus  froides,  qu'el<- 
les  ne  font  en  ejafet)  &  alors  il  montre  une  fradlure  blanche 
&  luifante  comme  de  Targent ,  laquelle  eft  quelquefois  d'un 
grain  affez  gros.  Ceci  ne  lui  nuit  point ,  pourvfi  qu'il  foit 
d'ailleuxs  bon,-.car  dez  qu',une  tejle  barre  eft  reforg6e  &  trem- 
p6e  au  d6gr6  convenable ,  elle  montre  aufil  une  fradure  d'un 
beaii  gris  obfcur  &  d'un  grain  fin. 

-         L'acier  brut  de  P^fchmlnsk  eft  tr^s  -  dnr ,    6c  s'il  eft 
fans  melange  ferrugineus)  (ce 'qu'oni'  ne  fauroit  quelquefois  6vi- 
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ter  dans  aucune  fabrique  d^acier,  parcequ^CMi  ne  peut  pas  trai- 
ter  au  feu  ie  fer  &  Tacter  comiiie  les  aittres  metaux ,  p.  ex. 
Tor,  1  argent,  le  cuivre,  auxqnels  on  donne  iimplemenr  le  plus 
haut  degr6  de  chaleur,  pour  les  porter  k  la  plus  parfaite  pu- 
ret^)  ii  fe  romp  facilement ,  de  manidre,  que  maintes  barres 
fe  caflent,  en  les  jettant  contre  un  corps  dur,  &  il  fautprenr 
dre  ceci  pour.un  bon  figne;  mais  il  7  en  a  auflj,  qui  ont  ^te 
tremp^es  trop  rouge  obfcur ,  ou  dans  l'eau  trop  peu  froide  ^ 
&  qui  font  d^ailleiurs  trd&  -  compa<fles ,  elles  fe  calfent  mainte 
fois  difficilement,  quoiqu'eIles  foient  en  e£Ett  bonnes,&  helies« 
Au  contraire  Tacier  rafind  ne  fe  cafle  pas  fitdt ,  &  c'eft  une 
marque  de  fa  confiftance ,.  &  de  (a  tenacit6;  plus  11  eCk  comr 
padle  &  fin  ,  il  fe  romp  avec  un  fon  d'autant  phis  clair;  cet 
acier  peut  ^tre  employ6  i  quantitd  d'inftrumensy  mais  il  eft  le 
plus  propre  ^  des  refibrts,  4  des  lames,  k  des  (abres  &  ides 

outfls  trencbans«     Depuis  i78:<J-i7S9  on  a  fait  i  la;  fa- 

briqne  de  PyfchminslL  vers  10,000  pouds  de  cet  acier,  dont 
la  plupact  a  6t6  llvtee  &  empioj^e  4  la  fabrique  d'armes  i 
Toubu 

Four  nnontrer  en  quefque  mani6re  la  ^if^rcnfe  entrf 
la  fagon  de  faire  i'acier  uilc6e  jusqu'ici  dans  rEmpire  Rufle  (k 
ma  m6thode,  je  ne  citerai  que  quelqnes  extraits  de  comptes^ 
que  j'ai  k  ia  main,  que  p.  ex.  depnis  le  mois  de  Mai  juftqu'aif 
Septembre  i78<^r  xo  Maitres  04it  tire  de  3200  pouds  de  fst 
cru  ordinaire  1345  poudis  15  livt  d'ax:ier  brut,  y  ayaut  con- 
fum6  739I,  corbeilies  de  charbans;  ainfi  100  ponds  de  fercru 
donnerent  environ  4^2  pouds  d^acier  brut;  dans  le  m6me  tems 
6  maitres  ont  obtenu  de  i37<Spouds  23  liv*  d'acierbrut  114.7 
pouds  15  liv.  d'acier  rafin6,  y  ayant  cmploy6  aasf  corbeilles 
de  charbons;  ainfi  100  pouds  d^aci^r  brut  donirerent  83  pouds 
d'acier  rafin6,    dc  xoo  pouds  deftr  cru  produffitent  presque 
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35  pouds  de  cet  ^der  rafin^j  pour  avoir  zoo  poyds  d'acier 
brut,  il  y  faloit  55,  &  pour  109  pouds  d'a€ier  rafin^,  feule- 
ment  xp  corbeilles  de  charbons. 

Dans  la  fuite  ce  travail,  &  furtout  la  bont6  de  racier 
a  6t6  fenfiblement  perfedionnee;  dans  des  dtablilfemens  pareils 
il  ne  peut  Itre  autrement^  que  peu-j^-peu  &  par  d6gr6s  ils 
parviennent  d  iciir  perfedion,  car  au  Jantier  178P,  4  Maitres 
fur  un  foyer  de  deux  creufets  (il  n'y  en  avoit  pas  d^avantage 
d^employ^s '^  caufe  du  manque  d'eau)  firent  de  490  pouds  de 
fer  cru  ordinaire  216  pouds  13  liv.  d'acier  brut,  en  y  era- 
ployant  130  corbeilles  de  charbons ;  ainfi  100  pouds  de  fer 
"cru  donnerent  d6ja  47  pouds  d*acier  brut,  &  pour  obtenir  100 
pduds  d'acier  brut  ( quoiqn'^  caufe  du  manque  d'eau  la  depenfe 
de  charbons  fut  proportionellement  plus  grande)  il  n'y  faloit 
qu'environ  60  corbeilles  de  charbons.  Mais  un  des  meilleurs 
Maitres  dans  le  mois  de  Juin  jusqu'au  Novembre  1*788 ,  en 
175  jours  ouvriers,  fayoir  en  1380  heures,  tira  de  53opouds 
de  fer  cru  ordinaire  257  pouds  d'acier  brut  &  y  employa 
157I  cbrbeilles  de  charbons;  ainfi  100  pouds  de  fer  cru  pro- 
duifirent  48  pouds  d'acier  brut ,  &  pour  obtenir  xoo  pouds 
d^acier-cru  ii  y  faloit- aafli  60  corbeilles  de  charbons.  Dans 
la  m^me  ann6e  2295  pouds  d'acier  brut  fournirent  x 875  pouds 
p  liv.  d'acier  rafin6  (Gerbftahl)  &  on  y  confuma  43 cj  cor- 
beilles' de  charbons.  Ainfi  100  pouds  d'acier  brut  fournirent 
80  pouds  d'acier  rafin^,  &  pour  obtenir  100  pouds  de  ce  der- 
nier,  il  y  faloit  22  corbeilles  de  charbons;  ainfi  xoo  pouds 
dc  fer  cru  livrdrent  presque  38  pouds  d'acicr  rafin^  ,*  toutes 
ces  dfpenfes  peuvent  6tre  v6rifiees  par  des  documens  authen- 
fiqucsi    '  ■ 

.  ..li  eft  ^vident.par.U,  que  la  differencjc  ea eft fcappaote, 
&..coinbiea  ma  methode  foit  plus  avaotageufi; : 
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car  de  ioo  ipotids  r<Je  '  f«p  en 'biirres  Tieux  ou  nouveau  (dont 
Tun  coute  pour  le  moins  40  k  50, -&  l'antre  jo  k  6b 
copics)  ,provi6nnent  fclon  Vanciennj?   ,,  .,..  , 

ni6thode       .-.,,  ,    .-     .,  ,-  '     .-'  :,   5-^  pouds  d'acief  brut. 

Selon  ma  rnanierb  de  100  pouds  de.fer  cru 
(qui  coute  20  ou  au  plus  25  Copics) 

J|our   100  pouds   4'acier ,  cru  U  .  fsiut  d,es  .. 

cbarljdns  .felon.  iWcwnne  ffieth^de     -       -     91,  corbeilles. 
Selon  la  n^ienne,  .-,.-..         -  -       do  — -—  — '- 

De  100  j>ouds  d'ader  brut  on  obtient  du  rafin6: 
Selon  .rancienne  rndthode     -         -         -         -      70  pouds. 
Selon.  la  mienpe  go.^.ou  fi  Von  veut  le  ranner   . 
[     davantage,  aufli  environ.      -    .,        .-.     ,  -       70     ' — — 
Poiir  produireji.oo  ppuds  d'acier  rafin^il  yfaut  rfes  charbons; 
Seion  rancienne"m6thode'-       1'-  -  '      60  corbeiUes^ 

Selon  la  mienne  22,    ou  fi  Ton  poufle  le  rafi- 

i     nage  plus  loiii ,' environ     •   -'      >*'.    '   -I  -     30'.' 

•100  pouds  de  -fet  vieux  ou  nouveann  fourniffent   •  :  '> 

felon-rancienne  m6thode  de  Tacier  2'fojs  rafid6  3>5  poirds 
100  pouds  de.fer   cru   ordinaire  en   fournifient 

felon  k  mienne  -  -  -  3'5  ^  38  pouds 

ou  fi  l'ott  pouife  ler  rafinage  plus  loin,  on  retire 

dc   100  ponds  de  fer  cru  environ  5  on  33  ■ 

•pouds-  d'aci^r  fin^   •dont-ife  poud  vicnt  fur 
lc^  lieux  ehviron  k  2I  jusqu'^  3  roubles,  fi 
les  mat^riaux  font  au  prix  ordinaire. 
-Selofl- i^jMcieane  teanidre  un  Mfritre  ne-^peut  li*  > 

vrer  fur  un  foyer  dun  creufet  dans  une  an-  •  .    :..: 

nee    de  250  jours    ouvriers  (chacun  de  12 

heures)  plus  d^er  brut,  que"'  -'    '*'-     35oi375poud$ 

Mais  felon  la  mienne         .         -         .         -     500  a  5^0 

-  ••  Nit^aa  Acad,  Imp.  St.  T.  VU  P  p  Car 
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Car  dans  175;  joiirs  1»* 
mp  il  a  ttt  dit  cy-i^eflTn'* 

La  qiuiHte 
gard  dc  celui  r* 
nage  foit  le  '^ 
cette    nouv 
methode 
beaiico* 
(foir 
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vis  tempore  lineam  meridianam  jnvenire  polfis ,  mox  quidefn  ta* 
lis  fefe  mihi  obtulit  methodus;  ead^m  autem  ad  4;alculum  per- 
duxit  tam  p/olixum  £ic  f^re  te^iofum^  ut  e  generali  Pxoble'- 
matis  huius  folutione  haud  multum  lucri  fit  fperandum.  Quum 
tamen  cafibus  fpecialioribus  folutio  refultet  multo  fimpUciory 
quum  praeierea  haec  disquifitio  ob  alias  rationes  notatu  non 
-videatur  indigna ,  et ,  .  fi  quis  calculum  jirolixum  non  timeat , 
ob  modum  obfervandi  fimpiiciiTimum  oonnumquam  utilis  efle 
poflit,  publico  fixamiiii  eam  fubilcere  aulxis  fiim. 

§.  2.  Problema ,  de  quo  hic  agitur ,  fic  poteft  enuii<- 
ciari :  Obfervatis  binis  differentiis  angulorum  azimuthalium  et  bo* 
rariorum ,  invenire  ipfum  Azimutb  vel  angulum  borarium,  Sup- 
ponitur  itaque  ,  eandem  flellam  ter  fuifle  obfervatam ,  atque 
cunr  angulos  azimuthales  tum  tempora  inter  binas  obferTatio- 
nes  eiapfa  fimul  fuifle  notata  ;  quod  quidem  prius  ope  duo* 
rum  filorum  ,  alterius  fixi ,  alterius  mobilis,  fatis  exa^e  effici 
potefl ,  dummodo  filum  moblle  circa  filum  fixum  tanquam 
axem  moveatur  in  fuperficie  cylindri  verticalis  ,  cuius  radius 
fatis  magnus.  Initio  ftatim  notafTe  iuvabit,  non  folum  fideris 
declinationem ,  verum  etiam  binos  angulos  azimuthales  Tel  ho* 
rarios  ab  arbitrio  noftro  pendere ,  unde  iftae  quantitates  ita 
poterint  determinari ,  ut  formulae  reddantur  fimplidores,  quem- 
admodum  infra  Tidebimus.  Ipfum  ,itaque  Problema  aggre- 
diamun 

Tab.VlIL  §•    3«      Moreatur  flella  in  Parallelo    ACM,    fitque 

Fig.  X.  tcr  obfervata  in  A,  B,  Cj  Zenith  fit  in  Z,  polus  in  P,  un« 
de  ex  obfervationibus  filorum  innotefcunt  anguli  A  Z  B  =  [x , 
AZCriK,  et  c  temporibus  intcrlapfis  anguli  APB  =  a,  et 
APC  =  (3.  Pofito  iam  PZ  =  e,  PA  =  PB=:PC=5, 
APM  =  <I),  AZMz=:\|/,  perinde  eft,  fivc  angulns  (J) 
quaeratur  fiue\|/,    quum  unus  ex  altero  finc  ambagibus  crua- 
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tur,  et  Meridiani  P  2  M  fitus  per  utrumque  aeque  deltermine- 
tur.  Praellat  tameU)  aognlum  AZM  ideoque  Meridianum  im'* 
mediate  determinare ,  quam  ope  horologii  momentum  culmi- 
nationis  obfervare.     Habemus  iam  in  triangulo  AFZ^' 

tanv   P  7  A fgng.  V  xjm.  A  y  Z 

**  o*  Jin.t  Z—tahg.  t  a  e(if.t  Zo^.At  Z* 

feu 

tang.  v|/  =: , —  ^'"^■^{'X^  r  .  •" 

^odem  modo ,  patet  in  triangulo  B  P  Z  ,    fubftitutis  B  P  Z  zz 
<P  —  a  loco  (^,  et  BZMz3\|/  —  p.  loco  \|/ ,  forc 

tan?.  rxL» U.")  tang.9JiH.{(^  —  a)  .       .     . 

irtug.  v^ N^  f«.y  j^jj^  y  ^j^  j  co/.KP  — o)— /m.  e   ' 

et  in  triangulo  CPZ,  ubi  loco  |ul  poni  debet  v,  et|?locoa| 

tan^    C\b v\ tttng.ffin.{(t>  —  ^) 

'•*"5*  V.V  V tang. S  coj.t  ctf.{,q>  —  P)  -/m.e 

§.  4.  Si  ex  his  tribus  aequationibus  angulum  .0  vel 
y\/  eliminare  yellemus ,  ad  aequationem  per?eniremus  tertii  gra?- 
dus  Talde  complicatam  ,  quare  antea  cafus  quosdam  fpeciales 
aflumere  praeftabit ,  qoi  arbitrio  noftro  funt  relidi.  Ponamus 
icaque  primum  $  =:  90°,  ut  aequationes  noflrae  abeant  in  fe* 
quentes :  tang.  v^  =  ^^j^f^  ,  ob  tang.  5  =:  00  ,  feu 

tang.  <^  =  cof.  t  tang.  v|/ ; 
tang.  (Cj)  —  a)  =r  cof.  e  tang.  (v|/  —  |ui)  ;  et 
tang.  (Cp  —  P)  ~  cof.  £  tang.  (vp  —  k)  . 
£  binis  prioribus  fit  - 

coJ.ttvig.^..^tang.a. coj ttang.^—eaf.ttang.iL     ^- j^  reOCritUr 

1  -+.  tang.  a.  coj.  t  lang.  yp i  -t-  tang.  jt  tang.  4/    »  «i»»tv  «v|'v««t.H« 

cof.  e  tang*  v(/  (tang.  |ul  —  tang.  a  cof.  e) 

—  tang.  a  tang.  fi.  tang.  v|/  (i  —  coP  e) 
-h  cof.  £  tang.  fx  —  tang.  a=zo  ,  five 

COf.  C  tane'  vU  Z=  ^gng  «/"»*  <  '*»g-  M-  *«»<•  4>-H  ^«"g- «  —  «o/.  t  tang. n  ^ 

Quum 
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Quum  fecunda  ex  aequationibus  fuhdamentafibus  abeat 
in  tertiam,  fi  (3  fubftituatur  loco  a  ^t  v^  loco  jx,  eodem  pror- 
fus  modo  habebimus  . 

tof.  e  tang*  vL/  n:  ^g^r-  P  fi^^-  ^  ^<^^i'  ^  ^^g-  4^  -^  ^*^^*  P  — g^-  ^  ^gng.  y . 
quo  valore  priori  aeqnato  nancifcimur 

tang.  v{y  [fin^  6  tang.  jm  tarig.  v  (tang.  f3.r^  tang.  a)  ^ 

—  tang,  a  ts^ng.  0  fin*  e  cof.  e  (tang.  v  —  tan^.  jui)].    . 
H-  (ir-^cofV)  (tang. ^tang.  jx— ung^, atang. ^^)  -o,  h.  e* 
tane.  ^b  z=z     -    -     •     •  ^^g- « ^^"g-  y  —  ^^g.PJ.^ir  m>.      . ^ 

^     ^  fang.ju./aTi;g.v(fang.p^iaii^.a)— /ang,a/ang.pcq/*.£ltang.v— tang.jLi)  ^ 

ftn'  dividendo  per  tang.  a  tang.  j3  tang.  fji-t^g.V, ^  --' 

tan^"    vL/  ^^  cof.  (3  cof.  fJL  — ■  cot,  fi  cot,  V  "    \  .' 

^*      T  COf.  0.-^  COt.^-^  C9j,  £  (  CO/.  jJl  —  CO^  V) 

&ic  invento  angulo  v|y  ftatim  quoque  habetur  ^  per  aequatio- 
tiem  ^  tang.  (p  —  cof  e  tang.  vj/. 

§.  5*  Ad  huncitaque  cafuiti  revocari  nequeunt  nifi  (leliae 
In  ipfb  Aequatore  eiiftentes^  aut  faltem  non  uitra  aliquot:  minutA 
prima  ab  eo  diftantes.  Qnum  autem  tam  parum  ab  Aequatore  di-^ 
ftantes  nullac  deprehendantur  fixae  notabiliores,  quum  praeterea 
fol  atque  luna  propt^r.  declLnatianis  yariationem  ex  hijiusmodi 
obfervationibus  excludantur,  haec  formula  duntaxat  ufum  habere 
poteft  in  obfervandis  planetfs,  dum*  Aeqiiatoremtranfeunt.  Ve^ 
rum  et  hic  quoque,  quia  planetarum  decHnatio  quamvis  lcnto 
gfakla  tnutiecivr ,  hecefle  eritY  tertlpora  intefmedia  feu  angulds 
a  et  j3  valde  parvos  aflumere..  Quum^  praeterea  pleri^que  ca^ 
fibus  line^e  .meridianae  fitus  propemodum  fit  cognitus ,  aut 
praevia  faltem  operatione^  fihe  ingehte  errore  determinari  fa- 
cile  poffit  5  in  poteftate  noftra  erit ,  obfervatiohes  fibi  invicem 
iion  minus  qiiam  ipfi  Meridiano  tam  propit)quam  inftituere  ^ 
.  "  ut 
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Ot  non  rolnm  anguli  a ,  (3 ,  fed  angulus  quoque  i^  riAie..Mi 
cxiguiif .-:;  Jdeijtr  JH^uc.  4t^s  ^fuccefJetyj  ^.jel^^tiiattqncs  i^uries 
repctantur,  ficque  Meridi.ar|j  fitu^  fuccefliTft  ^fW^"?:  d^^B^uij^ 
Qnibus  conceiTis^  calculus  perducjt' aid  ^equs^oneiii^  iiajplicemy 
qaamcunque  ^6hjuiii  habeat'  declina^dofim  !i&Ila:l.ob(erTata« 
Quare  operae  pretivkni  trdetur,  eum  Wum  confidirarei  ublao* 
guli  flt,- j^f  4^iinnl4imi  A»ab  '\  -liv  r;:.-.iii.'^    <.;  ij  i^  (.:»il  i,  ."  r.i 


.1'   :  -   •      '()■>  ■•;,    -  y     -■—     i    ) 


§.  6,    PDfim:;:j^quc  ^rer^^d;   cof.  dnjLT  — 5«%  eC 
fic  pro  ceterisi  aequationes  no^ae  fundamentales  (j.  3.)  ecunt:^ 

tang.  \j/  zz:  ■       .  ■    ,  ^  — bA.->L{ '      <  ...> 

tang.  (>(.^^)  -  S^l^; ..  c  ...  ?.:  -  '  _ 

£1  altera  igitur.  aoquiKion^  habemus      .  .  .        .  ' 

<))— aiftmgip.jj_.i-  ?    F   ,:,{>•      o:,'-,   ''i;.4>H-«!;  )ii.D   .>'''irj(  ^.-'  d-.tTI 

ffr-*-(pitatt|;.lui  T  cett;6^cot;$fiii.«-^i(|)*<ioC%-4ra^£di;e^|akoftf 

-.I^     M"ij"|ii    ■        ii,i...n  T   li      iiii|i<      -^i.-       ,i>"  ■^.      'i      '.)      .,f);;i 

i»  +  a<pcol.  6  —  ia*cof;«     .      ,       .        .   .  r,   , ._, 

onde  fit:,^.„-  ^,^    ^-._.  ..."        ,1,...  _      '.^..-..    ,v 

.    '      :-H«fj(;«rtang.j|^-^ar-i<cqC«tan&H:)==.o.-.    ,      ,p    ^}.', 

In  quft  aeqnatioffe  ultctfius  «voluta  fi  termiqi^  in  qtiibus  (P  et 
aad  qUartum  gradum.  aii^endunt,    negligaritur,    quod  quideni 
iam  fadom  iPrajt  ^nendo  coTracr^s  — Sa',  irodibic  haee  ae» 
qnatio  fecundi  gradus: 
^'C^*2-*)^tei«r4ic6tI5fiH?«<fof.«-^Jetcor.£t^^^  -     "' 

'-^tcots — cot.  5  fih  .Of{  a'cof.  r-^  «  cot.  li  —  cof.  e  -1-  cot.  S  fin.O- o« 

.  oKm  AQa  Atad,  Imp,  S(,  T«  VI,  Q  q  Fo» 
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gtf^^tfft^iSrattiuV^Uebtiatiotii  h 

tum  fi  loco  a  et  |x  fubftituamus  (3  dc^iv*^  iteii  mcidQ.jei^ 
0  r(l>  —  (3)  _ ;  f3*  cof.  g  H-  f3  cot.  V  —  B 

50  ,*^  r-  !g-  i.  2-Tr  ,  ^Vvi-iTbWVc^tri''"'"^  .  '»  -^ 

Quodu  mitl  t)t)lterior  a  priOj;;e  lubtranatur ,  rerultabit  baec  ae* 
quatio  fimpjejSL; :•  ..  _._. .     ....   \- ,■     ; 

0(f3^'tP)^  '^^  Lri^^%^i^.V-cof.fH-cot.5fin.e 

^SnpriE^UfiT^^  ^ 

1  p* cof.  e-f-  p coA  ^'^f<^..8HF-xor; ^n.V  ^^  •     '^ 

Haec  aequatio  calcul<»-inigis  accommodari  poteft ,  ;li;  notetufy 
irf#y,.^^uor^§g^f7H^  jet  "k  ^naim ,  jraji^ft  parivf  lupt",  «jHaatitatiMB 
a  cot.  |JL  et  (3  cot.  i/  differentiam  perquam  fore  exiguam*  Pro- 
inde  fi  ia  Denominatore-^areisr- ^undae  fubftituatur  <t  cot.  |t 
loco  p  cot.  V,  habebjmus  "*  **  '"  '       "  '  ■*•     .'  ''  "■'  " 

<PC|3-- tt)    ttcot.fji— pcot.v— Uof.e(f3*— «*)  ^ 

( ^ "^ " ^ ^ eor. «*-4eoDa '^fiii:^ w:^b't. ^«df. « ^ i\t cot: e cot. |ul  * ' 

nbi ,  quum  utrSnfrqneM qitantitiiiSrrf -eccbr.  fi •  ct  j5-'coh'  v  in  Nu- 
nerttor^rtttmeD  ;ci[>mputare.  <kVi^^i:..psA^JnT)enomkkitot6 
Joco.iistcS>^i6Coi;.{ji.  fubftitui  |cot»e(«cot./j|,.-4:(3cot.K)  ,  fcu  .Dae- 
dk  aKUhmift€i<JP  ]^Qpo?tionjUi*.  jttter  fi  cot.  |jl  «t  ^  co<|.  k.  , 


-i.  '■ 


§.  7.  A^<jjij39>j^^s,-ad3^uw,ficperycnimu?jr(^.  ^.J^.?'^^)» 
ouum  t^otum  irepertae  fuerint  ope.  certi  cuius^dam  Taloris.  auem 
quantitacious  aequationes-  iuudamentales .  mgreflis  tnbuimus,  10- 
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JmjiQW?  ctiam.ioclp^refultanr^s.urnni  ^o4p  h|})ent^  yaldc  limi- 
tatunu  Si  citra  iillam  .dteterminayoneth  prQ  angulo  0  genera* 
l^m  (}Qae|reremus  expr^fiiQnenp ,  calciilo  ,t^di6fi(IImo  ad  aequa*- 
tionenp-^ndetn  perducererpur  qu^^rtr  prainls  adeo  projijcam,  ut 
omrti  prorftts  ufu  c?reret  pra(flil'coV  Quamobrem^  ^um  perindjO 
fit,  utra  quantitatum  0  vel  vl/  quaeratur,    calculum  pro  inve* 


teraque  longe  fimplicior,  nihilo  tamejti  miaus  ad  calculum  tam 
parun^^^idonea^  ut^^ix  unqnartinrus  inde  IJ^erkti  pbflifr  Inter- 
ca  tamcn  ob  aliam  •  dusdeitv  jirofprietrftettt  )neriti6rie  haud  in* 
digna  mihi  videbatur.  Habet  etenim  id  peculiare  ^  ut  angulus 
5  feu  fideris  .obfery^ti,  declinatio  proirfus  e  calculo  egrediatur, 
und6  non  parum  comnrioai  nafci  per  fe' pattt^  Si  quis  enim^ 
calculo  prolixo  lion /lctcrritus/fotmula  ifta  uti  velit^  is,  licet 
ta()iulis  aftronomicis  nori  inftru^us^,  quamcunque  ftellam  five 
cognitanfi  irve  incoghitam^  ad  Meridiani  fitum  defirfiendum  ac^- 
hibere  ppterit.  Quapropter  formulam  geherarem  pro  tang.  v^ 
hic  fubiungo  9  nec  opus  mihi  videtur  ut  ipfum  calculum  eo 
usque  profequar,'  dum  quisque  eum  facile  inftituere  poteft. 
Eiiminando  fcilicet  ex  tribus  aequWibnibus.  fundamehtalibus 
(§t  sO  anguIuFn  (p^  fequens  reperitur  aequatio  cubica: 

•  taiig^v|/(A-eBcore)H-tang*vi/(B(tang*K-Htai)g.^)fin*r-HC)) 

7+- tang^  vp  (A-^- B  (i  ^£ui*  e  tang. /x  tanga  v)^ -^f- JC  zz  ^ 
in  qua  eft     /  ^  r  ^  .    /(   :      , 

Arcof.a(twg.v<cof.:((5~a)^cof.(3)r-itanj;*y.(cof.(^rn^)-r^^ 

~fin.((5— a)tang.fjLtang.Kt  •.  •     •      :  ':t 

Bi:rim.|3— fin.a~fin*(p— a)j  et «  v      .  nn        > 

-    Ctifin.atjfeg.  v^fkk^  j3bt>gVjw.— co(tKaHg.^terig»K(ddfia^i^^ 

If^bffet  quidem  haec  aequatio  ad  quadraticam  deprimi,  fi  quaf 
ram   adhuc  obfenrationem^  adidenj  vellcmus;*  tmnr  antBm  ^dco 

-''  '  '"-^*''  • •*••''•'■•'   •■(JJ^q-  i         .:  '  .    ^  't.,.,::    '"fierec 
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fieret  complicata ;  'ilt  procul  dabio  'praelfttft  h^atic  aequationem 
'cubicara \  tentando .  fotvere. ,  Ceterum  cuivis  facife  'parebit^  ^uo- 
*•  'nibdo  iVuic  ae^iwtibni'' cubicae'  fimplicior  iudui  j^ofllt:  "forttja, 
quare  HIS  hoii^divitius  irpmot-orl,  Quum"  denixju^  "'angul^s;  |x,  k, 
Yel  a,'f?i' pf"o' arbitrib' dctermiria^re  Sceati  praeprir^is  ^oiflfliiiens 
A  huiusmodi  determindtione  ~  reddi  adhuc"poteft  fimplicior. 
Velut' 6  faciarous  Qz^zzcll  ht  fiat  cbf.  (fl  —  a).=  cbf.  ou  ob» 

-tihebimvis- [' ■;■  ;'■'' • '^ ' '2;:' ^ :;•;  '•  ■; "    ;•  ■'  ■■'?;      ; 

..    J^:z=Ung.vj(c;Qf.f(cpf,  a^ccjlt^^)—  ct    . 

.      B:;=;fin.9ja~,2fin.a=: — «iin.aiin^;.  o. 

.  .§.  8..  ^ertat  adhuc  ,'.  ut  Problejna  noftrum  fecundam 
'paucisexpoaamii^.  Qno.t ;  quantisq^e  difiicultatibps  exaAa  ele- 
^vat{6nts.  Pph  deiinitio-  iit  obnoxia,.  neminenn  Aftronombrum'  la- 
jtet/  Me^tHocfi  vulgares,  quae  o^mnes  ad  altitudines  obfervandas 
i^educuntur,  Jfequentibus.  praeiibrtim  incommodis  funt  fubie(^ae. 
Summa  vel  perfedla  exadi<tudo  jn  divifione  fedloris ,  fine  qua 
altitudo  exdfle  capi  nequit,  vix  unquam^lperaripotefti  quini- 
mo  inftrumentum  perfediflimum  pretioque  ingenti  paratum  exa- 
'mine  atque  correi^ione . 'le.mper  adhuc  indiget,  quae  fane  res 
eft  haud  parvi  laboris  atque  difHciiItatis.  "Vix  pauciores  oc- 
^  currunt  difficultates'''nec  minare  'ojpus  eft  circumfpediorie  in 
ipfa  altitudine  obfervarida,  quod  peritiflimns  quisque  Aftrono- 
mus  '  haud  diffitebitur.  Reftat  denique  corredio  ob  refradio- 
aem  neceflaria,  quae  ob  refra<flionis  variationem  non  minus  eft 
diffidlis  dtque  incerta.  Incbmmodis  his  ut  mederetur,  Aftro- 
nomus  Ce\,  Maximilianus  HW/  novam  propofuit  methodum, 
camque  in  Ephemeridibus  Aftronomids  Vin4ol>onitif.  anm  n^irfS  lu- 
.Cli)«»$er  (|xpofuit..(*)    Methpdus  haec  in  eo  verf^ciir,  ut  e  Cata- 

-    ';       :■    .i,    •.',:•:     •     .;.       .:,      ■'•'','      •:     -.•.'■  *«>fi® 

m^mm^mfmmmm  I      pH         I      I  I  I  I  I      l|      I  I  III  III.  * 

.  .     t^)    CommQcluin  inde  reduadoiUi  €l  ioco  tkicudiatf  abfolutae  differe&tia  at 
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logo  fixaruin  binae  eligantur  fixae,  fub  eodem  gradu  altitudi- 
nis  culminantes,  una  in  Hemifphaerio  aullrali,  altera  in  boreali, 
earumque  altitudines  -  in  ipfo  culminationis  mbmento  capian- 
tur;  aut,  cum  in  praxi  binae  altitiidines  aequales  duarum  fixa- 
rum  in  oppofitis  plagis  culminantium  nunquam  aut  rarifiime 
btberi  pofiint,  ut  binae  fixae  eiigantur,  quarum  altitudinum  dif- 
ferentia  intra  lemigradum  contineatur,  haecque  differentia  ope 
Micrometri  obferretur.  Methodi  fuae  utiiitatem  fequente  pro- 
pofitiQne  declaraTit :  Sine  ullo  Quadrante ,  aut  fe&ore  in  gradus 
dmfo'  Poli  elevatitmem,  ^uam  exaSHJJimt  reperiendii  Plura  de  ea 
dicere.  fiiperfluum  cenfeo,  quoniam  ea  ob  utiiitatem  fuam  Aftro- 
nomis  mox  adeo  ie  commendavit ,  ut  fere  nemini  fit  ignota. 
Sequenda  tamen  circa.eam  admonendamibi  videntur.  i.)  Quo- 
niam  fteilae  culminantes  funt  obfervandae,  aut  lineae  Meridiana« 
determinatio  iam  fupponitur,  aut  pluribus  obfierTationibus  ope-^ 
rofis  opus  efi.  2. )  Foli  elevatio  faltem  propemodum  iam 
cognita  efle  debet,  ac  praevio  calcuio  opus  efl;,  quo  binae  eli* 
gi  poffint  fixae,  fub  eadem  fere  altitudine  cuiminantes. .  3>) 
Pifferentiae-  altitudinum  obfervatio  requirit,  ut  obfqrvator  ac- 
curato  faltem  Micrometro  fit  infirudus.  4.)  Non  poteft  quae- 
vis  ftella  bunc  in  finem  adhiberi,  unde  tot  obfervationes  infti- 
tui  nequeunt,  quot  fufiicerent,  ut  ex  iis  exa<flum  fumeretur  me- 
dium.  5.)  Quoniam  altitudinum  difierentia  adtu  obfervatur, 
etiam  hic  refraiftionis  efiedus  eft  computandus,  quod  erat  evi- 
tandum. 

Qq  3  §.  p. 

•  * 

fitndtnuin  fere  teqttalium  bmariiin^  ftellarum  obfenretur^  ^od  nempe 
£c  effici  poifit,  ut  erroribus  inflrumentorum  ^  etc  obfervationes  plane'^ 
non  afficiantur,  CeL  Adronomus  in  Academia  Petropolitana  Dn.  Grl^ 
ichow  longe  iam  antea»  oftendit  in  diiTertatione ,  quam  vid^e  licet  ia 
Nov.  Comment.  Acad.  Sc.  Petrop«  Tgoau  V«  pag.  41 7>  quod  hic  aft» 
BOtare  iufiitia  iubet. 
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§.  9*  Quae  meditanti  alia  (e  mihi  obtulit  methodtis 
admodum  iimplex ,  qua  omnia  haec  incommoda  eritantur ,  et 
quae  nihil  requirit,  nifi  ut  obfei-vator  bono  inftnidus  &t  ho^ 
rologio  atque  tubo,  qui  in  quovis  altitudinis  gradn  figi  pateft;, 
qua  igitur  eadem  commoda  plenarie  obtinentur.  Totum  ne* 
gotium  in  eo  Terfatur ,  ut  binae  fixae ,  quarum  declinationes 
funt  cognitae,  in  eodem  altitudinis  gradu  iis  obferventur,  ante 
et  poft  culniinationem,  atque  bina  tempora  inter  culminationes 
elapfa  aonotentur.  .  Methodi  huius  fimplicitas  cuivis  apparet  i 
ioprimis  fi  notetur,*  easdem  obferyationes  fimul  infervire  motui 
liorologii  ope  aldtudinum  correfpondentium  examinando. 

Sint  ita<iue  (Fig.  a.)  binae  fixae  A,  B,  -quarum  decKoatio- 
oes  a  et  (3,  et  quae  gyrantur  in  Parallelis  a  A,  ^  Bj  bis  obferva- 
tae  in  A  et  B  fub  eodem  Almicantharat  M  N  ,  ante  et  poft 
culminationem  in  Meridiano  Z  M ,  fitque  elapfum  inter  binas 
obfervationes  fixae  A  tempus  angulo  horario  =  2  X  correfpon- 
dens,  inter  bina^  antem  obfervationes  fixae  B  angulus  horarius 
=  2  fjL ,  ficque  habebimus  APM=:X,  BPMzrfx,  PA  = 
po**  -^  ct,  P  B  =r  90*  —  j3.  Pofica  nunc  elevatione  poli  P  R  :z=  r j 
habemus  in  triangulo  A  P  Z  , 

cof.  2  A = co?.  A  P  Mfin.  P  A  fin.P  2-4- cof.  P  A  cof.  P  2, 

et  in  triangulo  B  P  2, 

cof.  Z  B = cof.  B  P  M  fin.  P  B  fin.  P  2  -4-  cof.  P  B  cof.  P  2 , 

quibus  formulis ,   ob  2A:^2B  (per  bvp.)  ^  aequatis,  atque 
yaloribus  fupra  aifumtis  introdu<^is,.  nancifcimur 

cof.  Xcof.  a  cof.  X  -h  fin.  A  Ha,»  r^coC  jJ^coEf»  ^.c^f*  jr  ^  fin.  fi  fin.  x^ 

^t  divifione  inftittita  per  cbf.jr^  '  : 

tAtur    *• cof. X ca/". a  —  cgf.u  epf.  g 

^  Jin.  B  .v-Jm,  a  ,  \  ■ 

ran 
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Piri  modo  qaotcuft^at.  ft^Uae  kt  -eo^eiii  Almicantharat  MN 
obrervari  poflunt,  unde  e.  gr.  prb  tertia  fixa  obferyata  eius* 
modi  adipifcemur  aequationem : ' 

'      tint   Ji  —^  ctff.  X  crf. *  —  eo/.  V <>/. y tof.  itcoJV p  —  CT>/.  re^.y 

t   »•  •*. T"V        jm.4'  —  Ji«. a       "^  "~~  /i«.  7— Jfn.p 

Qoi-,  terni>  Talores  nifi  fint  aequales,  ex  iis  medium  eft  fumen' 
dum;  uhde  cum,  quotcunque  placuerit,  fixae  obfervari  poflTnt 
nibo  non  mutato,  medium  ex  omntbiis  obferTationibus  fum- 
tnm  fummam  polliceri-.videtur  exadtitudinem. 


5=y 
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SUITE  AU  M^MOmE 

SUR 

LES  TABLES  LUNAIRES 

INSER^  AU  TOME  V.  DES  NOUVjBAUX  ACTES 

DE  L'ACADEMIE.     ,L  '      i 

Par  M.  I^kAFF^T.  1    • 


"         I  •  —      ■ 

fr^fent^  i  PAcad^tnie  le  22  AvriL  1790. 


D. i  I. 
ans  un  pt^c^dent  M^moire  fur  ce  mSnie  objet,  (*)  j'ai  expofi^ 

uoe  methode  aif^e,  pour  reduire  les  tables  lunalres  de  M.  Eu- 

ler,  en  transformant  les  fbrmules  qui  |/eur  fervent  de  bafe,  k 

une  nouvelle  forme,   qui  fans  porter  le  moindre  prejudice  ao 

degr6  de  leur  pr^cifiqn,  les  rend  auffi  fimples  dans  leur  ufiige 

que  propres  i  etre  perfedionndes  de  plus  en  plus  par  les  ob- 

fervations.     Je  n'en  ai  fait  Tapplication  qu'au  feul  calctii  dela 

longitude,  auquel,  comme  je  Tai  demontr6  par  des  exemples, 

cette   nouvelie   forme   des   tables  donne  fans  contredit  la  plus 

grande  brievet6  &  fimplicit^  qu'on  puifle  defirer,  &  par  la  quelle 

ces  tables  remporteroient  fur  toutes   les  autres  qu'on  ait  eues 

jusqu'ici.   U  eft  evident  &  feroit  fuperflu  k  demontrer  ici,  que 

cette  m£me  methode  Vapplique  avet  la  m^me  facilit^  aufil  aux 

ibrmules   qni   reprefentent  la  latitude  &  la  parallaxe  horizon- 

tale  de  la  Lune.     Malgr6  cela  le  calcul  de  la  latitude  qui  eo 

refulte, 

(*).   Eflai    for   let   tables  Innaires  de  M.  Euler  pour  les  prefeiiter  fous  une 
.   fonne  propre  a  abreger  confideniblcmcnt  le  calcul  des  lieux  de  la  Luoe. 
-      '       JJov.  Ad.  T.  V.  pag.  389. 
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ttfulteytoxLt.iimpl&qvtHl  efty^n^eft  pas  eocore.  teiquHl  ne  Idis* 
fe  plus  rien  i'  de&ccv ;  lil  <  dextiflnde  im  n^rablre'  conddi^rabie: 
d'argumens,  &  ces  ar^UBieorS;  fpn^  ,tqus\nQuveauX|\c^eft  d  dire, 
a  Vexi}ep£io0.d'unr  feul,  iis  .diiT^rent  tous.  de.ceux  que.  le  cal- 
cniateu^  ,a  deja  6te.oWig6  deformer  pour  le  <:alcul  de  la  ion- 
gitude.  ,.  J'ai,  trouve  un  mpyen  facile  de  faire -enfortc,,  que  les, 
argume.ns,  <le4  tables.  d^  li  latitiide  foient  tqus  <{u -nombre  dc^ 
ceu3C  *j)ivec  .lesqijets  pn  .'calcule  la  longitude ,  &  par  upe  fuite' 
ii'i6ceffaire  de,  cette  m^tbode  leur  nombre,  fans  ,en .  negliger  au- 
cun,.fe  r^dui^  pi;esq.y'^..la.  ipoiti!^,.,  .Coipme  pac  ce  moyen  le 
calculateur  fera.  i  m^me  de  tirer  des  memes  tables^  ^  ^  ^^ 
.fois.,  les  riornbre,s,t^^cpOaires  pourlJe  calcuj  de .  la  4ongitu^e  jr 
df  la.  latitude  &  de  la  parallaxe.  de.  l^Xune,  ^  que  tot^f  mo^ 
ye.n'  de  fimplifier'  le'^'  talile^  lufldrc^s  &  leuV  ufa|e;  p^eufc  iht^i 
reffer  furtout  les  afti^oribmCs  ftiartnsj  je  me  propofe  d'en  falre 
ici  un  court  expo(6 ,  en  me?  rapportaat  quaftt- ^  la  thetliode 
en:'g6if;^j;al,''&rTc&  que>  j'en\ai'dic:  dans  jtnon  M^mbit»''(]^tt' 
ienU      ■'  ..I  J;    •.":-:      '    .    ■         M   '.  •.      .  '::    r,u    ■.'■.   •  ::ii  I 

ExprdKon-  d6  la  tarigeirte  de-  la '  lalMde       '  ^  '* 
vraie  de  la  Lune. 


«^)  Le  "caicul  de  r^qtiation  totale  <J)  qu'il  faut  appli- 
^uer  h  la  longicude  mojrenne  j  de  la  Lune  pour  en  ;avoir  U 
Traie-rednite  i:l'JBcliptiqae ,  ^tant  dOnn^  dans  itioa  M^moir^ 
pr6c6dent:  foit  ;  .'      .:    -  .  ,     •  r 

j   la  latitude  vraie  de  la  Lune.      •        •        •        -  - .  .  =:v(/ 

,    la' parallaxe  horizont^Ie^  6quatprienne  de  la  Luidt        •      \ 

^     ""  ^pbur  fa*  diftaWfc  moyertrie  ^;  la  Tcrre,   -*^'-'    zz,'n 

[    la  parallaxe  -hdrizontali   6quatbnenrie  ^crla  JLuri^'  "  ! 

' pouiL.)jjiCL  temp&..donnfc  ..  '*t..I  !!r .^..*  . .-.' ...^.r 

00  a...tang.  \i/  :;::;:  -H-  .  cof.  (J)  .&  P  =  -^-  ..cof.  (^ .  cof.  v|/  (*) 

(•)  Voyes  Theor.  mot.  Lunae  nova  metholJo  ^et^id[.'  pag.  6o6.  ■  "''  '    '  .' 

Noua  Acta  Acad,  Itnp.  Sc.  T.  FL  •   '^  *<  r   c  .  -'-^  v' ;  & 
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ft  Us  :deax  cdordoiim^es  z  6c  j^  ont  .d'api:es.  la  ;iioii¥eUe;  tlieo- 
rte  ittnaire  de  M;  Euler.  les  yaleiirs  Ifuiyantes.!;  (*)     • 

A-nrOH-ife.^.  ....-♦-«.  @ -f-K .  tl. . ..  -+-r*.3E  etc. 

dans  les  quelles  les  iquantit^s  conftantes  i^,  i,  k  6Ca  defigDent* 
rexcentrieit^  &  rinclinaifon  mo^renne  .dc  Torbite  lunaire  i  P6- 
cliptique  ,  l'excentricit6  de  rorbitie  de  la  terre,  &  le' rapporc 
entre  les  didances 'moyennes  de  la  terfe '  au  Toleil  &  &  la  lune 
&  les  quantit^svariables  p,  ^  &c.  &  ^,  O.  &c.  font  don* 
atcs  ~  par  des  ilnns  &  des  cofinus  des  angles  -  rditifs  aux  mou- 
ireniens  ft^o^eris  (**).  En  fulvant.donc  pour  evaluer  la  va- 
Jetir  ^-2--  le 'mffne  proc6de'qu6  J^ai  eihploye  dans  mon  ipre- 
inier.  Memoire  pour  evaluer  rexpreffion'  de  la.  tangente  09  dc 
iiettant  cette  valeur,  ^-^  ~  •S»  <>•*  ^  ^"S*  4*  =  S  .  coC  4>» 
Pofant  doric  ,  comme  cy  deflus  » '         ,    . 

-  i^ongatiori  moy.  de  la  C  »"•  O  =P'| l'JinoinaL  moy. .  du  O  =  « 
ranomalie   moyenne   de  la  C  =  ^  l^arg»  nioy.  de  la  latit.  =;  r 
j*ai  trouv6  pour  la  taleur  3,rexp^(npn'fu|irante: 

V  s  =  ''''.[■  ■'•  "    "  '■ 


H-  9006<!3J  fin.  r             .   ;;. 

-+-  1695..  fin.^  (2  ^.-♦-  r) 

r^:   .   .890.  fin.  3  f    .  '.    ; .    .1 

-*-  a<55i  fin.  (af  —  r)  . 

rf-     .  ^iip.  finw(a:.pH-r).  * :   ; 

.M-;'aa8.  fin.  (aj^  —  ay  —  r) 

-t-     31035.  fin.  (ap  —  r) 

H-     302.  fin.  (it-j-r)  '. 

—    A99U-  fin*(^H-^)       . 

^    .252.  fin.  (/.^r) 

—     48+29,  fin.(y.— r)      ' 

—  14,15.  fin.  (2^  — ;  — r)] 

-..     8i.6<5./fin.(2p-^;f,-/) 

H-     5<55.,fin.,(a /'-*-'  —  »') 

—       1989.  fin.  (apH-^,— 0 

—    .432.  fin.Cpr-r). 

—  -       9851^  fin.  (ij^  —3-*-^) 

•    .  • 

I  * 


111  k[\i:  I 


ou 


•-(♦y-Theor.-mot  ttmac  pag.  io8. 
:,(♦♦)  Ibid.  ^fr^^jSc  688- 
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Google 


ob  il  cH  k  49inarqiier  qve  lcs  cdeffideiiit  miiner|qiieS(der.'iiinis 
ibnt  des  parties  dlx  -  millioD6mes  de  runit6. 

3.)^  'Cprome|daqs.  cet(p.*^xprfcfl1oV  cha4,ucjtdrme  pent 
^  deTcnif  pofitif  oii  Wgatif  fclon  fa  *^antit6' de  rahgle  qui  en 
*  fait  l'arjg;umcnt:  il' cft  facllcj  i^ftr^l^  dtfUitlemth^s  ^oiiiyis 'de 
la  Trigonometrie  que  j'ai  cmployi^Si  paur  Je  mifflcl  but  dans 
mon  prcmier  M^moirc,  de  faire  cnforte,  que  tous  les  tcrmes 
Tanables  demcurent  conftamment  pofitifirv  iSt, ;qii'U:  He  s'7  joi- 
gne  «itt^ime  (evAe-  qnanttt^  «^gative  4c..qiii  foit  coiiflattye/^^-Ptc 
cehioycn  j'ai  obtcritt  rexprcffioa  lUlvaiite:       .;         '  ' 

S=  —  o,  |o<J344t. 


f      k     .1 


'-»-j8pi3«<J.fin..(^:ii:)*    .     ; 

H-  1780.  fio.  (tslziir)»  ■  ' ' 

-+.'  10438,  fin.(!^i.it±i:)* 

-H  <(J207o.  fin.  ^»2l±jjfczJ:)« 

-H  99908.  fin.  C^^T^-r/ 

*  <p<J858.fin..C?i4^)'   - 

-H  15332.  fin.(22i=i|±^y 

^  3P7$.'fin,C-5^=4=^)* 

-H  19702.  fin.  Q2^t±S^y 


H^.33^0.  fiij.  (-14l^)'|  ; 
^.53,10.  fiq.  (!2!jUi3^)V/ 1 

:*^  '455.  fid.  {?2l±ii±is^y 

-4.  •  <Jo4,  fin.  (eliii^^)*    .' 

^  .504.fi?.(?2!4^)*',  . 
-t-  -2832.  firi.  ('f!±^l±:^< 
-»-'1*130.  fiii.  (!2t±k;;ti£!:}% 
-»-    454.fiii.(!2l=^7     ■ 


I      I'  '1'!  '    ■'  J 


"^""^.^PoUfWifnpater  lc  "calcnl-d^aprc»  tmL  fuimulL^grec 

celui   dont  je  mie  propofc  ici  de  faire  nn  conrt  etpofi^ ,  >il 
fera  n^ccflaire  d'cn  dooncr  un  excmple : 

.pOn  dfJBMin<te>i»la  latitude  v/ve  :de  la  ,Lui^  poUJfj.Ifr  ?* 
^¥«111754.^  J7*.  ay.  54^^t  Temps  moy.  k  Parijj.    pQur  ce 

Rr  2  temps 
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;:temps  ott  ti  jpas  les  tables  des  nfoaveineas  -  fnojreiis  ^da  Solcil 
&  de  la  Lunc    .  -^:     "    .',  .   ,.  "  •  -      '.       .  .'i   ,    .   ..  .. 

,^  ~-T,9  •  *7  •   *4  •   *^     r  ^-^  2.15.      2  .,  14  ,  . 

j;-    :  ■[)   :  •* ':;  i   oi/   -..•  "  .•■1*'.    j.i    r;'.M.  r^..-;;  ,;i    rrci       !•  •-    iiin/.'i 

.^;p4F,ie  c^atc^.  d(M)ii^  <i»is-mop.|H:^c^deQtr  M^oH^ire:  '  .    : 
-■r        '   .€esi  iirgtf^eos  £taiit  fappo(<^^4  noixt  formUie-dDhfier 


poar  rArgumcnt. 


m^mittmm 


**<»«*-i^— *<■ 


I.  r 

IILa/r—.r 

IVii  if^r.::'^  . 
.  .Y.;  -  ff-r-r  ^ 
Vi»  ip—rq  —  r 
VII.  tt^p^q  —  r 
VIIL  ?j^— .^-f-t 

Xf.  o.p~^2q-'r 
-XIL  «-nr 
XIIL  ;-r 

•    "  l^crmme 


Ic  QOjqbre.   pour  rArgwm. 


l!l 


1999^ 

•-'ir9702 

247.8  »4 

.^•74-3  S^7 
'ap24 

X9 1 00 

^9,} 

4381 

■'•••■•35ri 

,    ^'  .  2g9 

135 


■»'^85ff34-^ 


i*«-^ 


XlV.ap— /— »: 
XV.  2/r-+.y— r 
XVL/>-r: 

*:  Sbmi^^e--^^.' 
Quant.  con(V«  — 

Log.  cbf.  Cj^  == 

Log.  tang.  v|/  :=r 
Lat.  vraie  (^  zr 


,   le  nojntjjfre 


ipS5<J34 

.    ...  4oa.- 

4«7 
.  217. 


-  t 


-o,  1.05^41 


o><^.25.479 
S5  5>/554.a70. 
P» 99703 5 & 


5^  i4.^.2<J^^.Bor 


•»•••<    >•••«• 


!'       "1.    ]l'-i'|    I 


^     rrTrrrTj 


lioi\  il  eft  4  remarqaer,)  que'-la.  latkude  dc   la  L.Une  eft  tforeale 
ou  auilerale  felon  que  Pangle  x|/  eft  pofitif  ou  n^gatif. 

5.)  Les  tables  m^Vrs-dcM.' Euler  telles  qae  M.  Jcaii- 

'  fat-^lcs'^'^:  inftt^ei^'  Sr  'Ua-  CdnA^ffamdc^  »de»'  tew^  r^daj:   178^. 

'adfnnent  ia 'latittide  de  ia  C  tiWs  t<fct  ticiiipte  de  5«..  14^.  40'' 

-    :    ■  & 
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&  elle  i  6t6  obrerv6e  de  s**.  i-^''.  28^^.  (*) ;  donc  en  con:i* 
parant  le  calculque  jc  viens  de  faire,  avec  celui  de  "M»  Eu- 
ler  (*'*)"J^*meme'*a¥ec  "celui  de  M.*' Jeaurat  **('**i^)'V' ou  Ton  a 
encore  befoia  de  la  val^ur  de  Jla  coordonnee  jr^^  on  verra  fans 
doute^  que  par  la  methode  (jue  j'ai  fuivie  icf,  ie  calcul  a 
6t6  confid^rablement"  abreg6  faps  porter  h  mbihdre  atteinte  -i 
foii/degr6  de  pr^cifion.  Cepe^dant  on  voit .  aufii ,-  que  ce  cal« 
col  demando  encorp  z<^  argunjiensy  6c  qup  ces.  .argumens ,  I 
rexception- du  premier ,  diff6ijent  foui' de  ceilx^par  lesqueli 
,oa  calcnle  la  '5ongituder  de  Iji  Lune  (voy6s  TOon  premierl 
M6m.  Nouv.- A<5c«  de.rAcad.lT.  V.  p.  300),,  Comme  ils 
n'ea  different  que  parceque  r^rgument  moyen  de  la  latitudd 
entre  ici  dans  tous  ;  on  peut ,  par  le  •  moyen  des  detfx  Lem* 
ines  de  la  Tfigotioiiietrie 

1 -+:.  cof;  a  ±r  2  .  (cof.  1  a)*  ct  .        "•: 

1  T- cof.  a  rz  2  . {fin.  a  «)*  '!        '    ' 

donner  i  li  prcrtiiere  dcs  deux  valeurs  de  S  qoe  je  vicns  dc 
trouver  *,  Ta' fofhie'  ' " •*  "" 

5  ;;=  B  .  fin.  r  -rf-  C  t  coH  r  .  r 

■'Rr  3  .-   ■•''  --- & 


(♦)  ConnoifT  de  temps  1786.  pag.  385. 

(•*)  Theoria  mottuun  Xunae  &c.  j^g»  698*    . 

(^  CoanoiflC  dfc  timpi  dt^e  cy  defRt.      '    '        -  *  ^^ 


*  \      *.-'-•       t 
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&  jc  trouve  pour  les  valeurs  Bet  C  les  exprcflions  fulvantes: 


B 


-H 


5ia'3a.(fin.p)* 
4^4.;(cof.{>)«. 
1^20 .  (fifi.  q}^ 
3050.  (firi.  1^7    ' 

iao.(fof.iO*. . 
i78o.(firi.  r)' 

45(?.(fin./»  — y)* 
3P78-.(cof  i£itJ)« 

3370.(fin.i^)' 
ii3o.(fin.  »-^±l)* 
2832.(cof.i£pi)' 


C= 


152778 
4(^4. 

72308  . 
rpd7<J<y', 

-i-      8700 . 

4*,    1108 . 

1780. 

45<J. 

3P78  . 
-f-   3<5o34. 


fin.  (?lpl)*' 
fin.(t2 


ip\% 


firi.  (p^y 

fin.  (2£l±:li)« 

fin.  Q^^y. 

fin.  (24=^/ 
fin.  (?2!±!£=?)« 

fin..<r°~'»rg)* 
fin.(J2!=;fi±f/ 
ii30.fin.(22!:t^£±f)* 
283a.fin.(?5^=^')' 


oi^  Ton  voit,  que  les  argumens  de  ces  deux  valeurs  B  &  C 
font  tous  du  nombre  de  ceux,  'avec  le^quds'  o^  Calcule  la 
longitude  ,  &  que  leur  npmht^  y  de  i<5  qulis  ont  6t6  ,  s'eft 
reduit  l.p^  k.%  aagles  p.6c  Ip^  ainfi  que.^  &..«.^  nc  donnant 
que  deux  tables.  .   r  ., 

Expreffion  de  *  la^^  Pa^^ixe  JfiqiizpiV^e  • 
equatorienne  de  la  Lune. 

6J)  Par  un  proced^  tout  4  fait  (emblable  fur  la  Ya- 
leur  ——y  &  en  fuppofant  avec  M.  Jeaurat  dans  Tendroit  ci« 
t€  Tt  —  $6^  ^%^^  i  je  trouve  la  viraie  parallaxe  horizontale 
^quatorienne  de  la  Lune  pour  un  temps  donnn^  quelconque 

P=: 
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Google 


*TP  :^  D  ;  cof.  vf/ .  cof.T^)  f?condes 


47,  atf.  cof.  {py 
o,  19.  fin.  (^)* 
371,47.  fin.  (ly)' 
13,54.  fin.  (r)» 


7^  86.  cof.  {p  —  y/ 

-+-69,30.  fin.  (il=ii)\ 

-h    3,31.  fin.(i^)' 

-+-    4,  54.  cof.  (i±^i^)' 


cn   forte   qu'aYec  7  argumens  ,    qui   fe   trouvcnt  tous  dans  fe 
nombre   de    ceux   qu'on    a    deja    formes    pour :  le    calcul    de . 
la  longitude.,   on  trouve^ra  aufli  la  par^laxe  hotizoutale  i^qua* 
.torienne  de  la  Lune.     P'ailleurs  il  eft.evident ,!  de  quelle  fa-^  . 
(OQ  il   faudroit  changer  lcs  coeificlens  numeriques  des  termcs   - 
dc  cctte  exprcfiion,  fi  Ton  vouloit' fuppofer  i  la  parallale  ho-j 
lizontale  ^quatorienne  de  la  Lune  d^o^  fa  didance  moy^oijie  4  , 
itaTerre  unc  valeur  diff^rcnte  dc  cejle  que  je  TicQs'd'adopter^f 

Type  du  calcul 
de  la  longitude ,  de  la  latitude  &  de  la  parallaxe  I^d*'  \ 
zontale  equatorienne  de  la  C  par  des  tables    !    •''' 
conftruites  d*apres  mes  formules. 

.  7.)    £n  pofant  la  valeur  trouv^e   dans   mon   M^moire 
pri^cddcnt    J^  z=  tang.  0  =  A  ,    &.  jlcs !  valeurs  B  ,   C  &  D 

comm^  cy^deflus^'  lc  calcul  dc  I'escmplc.  pr6c44cnt)  C^.  fltrfi 
pa.  cc!s  tables  dc  k  fi^n  fuivante  : 

Lcs  ar^uiQcnf  font  cqmmo  cy  dcfliis  : 


i 


.     \ 


*« m»m.m  I  ■Hi—  I 


L'ar- 
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Google 


s-(3ac))' 


L'argument. 


I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI.     ; 

VII.  ' 
VIII. 
IX. 

X.' 

xr. 

XII. 

XIII., 

XIV.' 

XVI: 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIIL 


p.  . 

t 

r 

•'p-hq 

p-q 

zp-q 

Arp-q 
ap^zq 

2p'-ht:' 
^p  —  t 

^p^q^t 


donne  pour  les  valeurs. 


^J 


P-^K 
2p  —  ar 

'  qr¥-ir.:f 

2p-~q — 2r 
ifh^-r-t 

Somme 


.198170 

S.1 66601 

760 

6s6 
1510 

500 

355240 

"/       .,"3 

•  '    ^        1596 

124.14. 

/,      'i  80^7 
48+3 

•  "  '     -76^ 

■  •  '■'"'  4^«^ 

,485 

a3«4 

'h     ,-,,    $24. 

•       8 

994 

-»-0,277t939 
-40^^99^ 

+0»"  7  2772 

■  '-'lirA-" 


..A<^<^34 

*  2817 

;      61 
'■  1661 

.    .a<^7a. 
3064 


;J.      i: 


■  3^7 
'.330 


■)\ .  'ii' 


195098 

13 

I  44<5 

■      i    ■ 
10 

a8379 


;J     'ir, 

.1.  .•1 


•1077 
-2325 


-ho,oo577i5 
^-kD^'<y8<J$^207 


-4-0,0922922 


-+<>,02^6o78 
^ci,*6i-5^778 

I — r* — TT^ — ^ — 
-+-0,0123360 


D 


d,20 

I30,3<J 
12,64 

5»i3 
63,0(j 


2,93 


222,0| 


'-+-3388,5! 
=  D 


-  '1 


Afii 
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(C-fiiJ) 


Ayant  tir6  ces  qnatre  Taleur$'44s  tables  lunaires;  on  trouTe 

<b  -dz  Arc.  .ta^g*  A  =  -J-  6^  4 1^.  » i ^'^ 
et  le  reftfc  du  cklfcul  s'achcve'de  la  Ta?6a  Tuivdnte : 


Log.  8=8,9^51 372  • 
Log.fin.r=9, 98501 82- 


L.B.iin.r=:  899501554-^ 

B.  fin.  rrn- 0,089* 570  ' 

C.  cof.  rzz-t-  o,  003 1789 

S  = 


Log:  C.  r  8 , 0903 1 45 - 
Log.  cof.rr: 9, 4119577- 


0,0923359. 


L.  C.  cof.rr  7, 502272!! 

C.  cof.rrrH-o,oo3i78i;» 

Log.S=8,9<^5370<^ 
LOg.  Con(f)=9,3)97a3Tr^  - 

h.  tang.  x|/ = 89 90 24.6(54^- 


Log.  D=3,53ooi<r4 
L.  cof.\|/=9,998i8i3 
L.  cof.ci)=9,9970358 


Log.   P  =3,5252335 
P  =3351^^.4 


v^=-+-5'.  14^23'''' 

Ayant  donc  la  longitude  moyenne  de  la  Lune  pour  cet  exemple 

M  =  9*.  2«».  35^.  sY^  — 

On  trouve. parr  le  calcul   pr^c^deat  poiv  le.  t^mpSi  .donn6i 
La  long.  Vraie  C  reduite  k  Pficlipt.  =,M  ■+■  <P  =  9^9^  1.4^1 8.''^ 
La  latitude  de  la  C     ,  -        -      -    ^      =      5«  i+»  2^  Bor, 
La  par^Iaxe  horizont.  ,6qv^t*  ^  =      IP       =  55.  51. 4. 

Refultats   qui  $'accordent 'tres   bien  ^vec. ceux»    qu'on  trouv.e 
par  les  tables  m^mes  de  M.  Euler. 

8.)  Ayant  trouv6  par  la  m^tfaode  pr6c6dente,  des  fe* 
ries  qui  expriment  tang.  (P  et  tang.  v|/ ;  il  eft  clair  qu'on 
poarra  fans  heaucoup  de  peine  en  trOuver  d'autrA  qui  repre- 
fentent  cof.  <|)  &  cof.vp)  enfprte  qu'on  pourroit  rendre  le  cal« 
cul  de  la  latitude  &  de  la  parallaxe  abfolument  independant; 
de  celui  de  la  longitude ,  comme  je  Tai  dit  dans  mon  Me« 
moire  pr6c6dent. 


Noua  A&a  Aead,  Imp,  Sc»  T.  FL 
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DE 

ECLIPSI   SOLIS. 

ANNO  1788   DIE-^SS  OBSERYATA. 

Auftorc, 
t     STEPHANO    RUMOFSKr, 


Commt,  exhib.  die  ap  AvrlL  1790.' 


..; ..[  : 


p 


ro  cxplorandd  motti  horologli",    ad  quod  Vir  Cl.  Tchemoi 
et  cgo  Eciipfim  hanc  obferuaurnius  diebus  23  et  24  Maii  cap* 
tae  funt  altitudines  Solis  correfpondentes,  ex  quibns  prodiit 
Dic  23  Maii  nneridies  verus  ad   horoiotCium  11*.  ai''.  lo'',^. 
* — —24  Maii  meridies  verus  ,ad  horologium   11.  ao.  32,  3 
Vnde   colligitur  acceleratid  horologii  fpatio  diei    folaris   me- 
du  48''^,  3  . 

Tcmp.  Horol.     Temp.  Tcr. 

Ex  mca  obTeruatione  initiuni  Eclipfis    p*.2o''.  4^^.  9^-59^.^9^' 

Finis  II.    6.  la.  11.  39.  39 

£x  obreruatione  Dni  Tchernoi  initium     9.  20. 10.  9.  59.  35 

Finis  II.    C.16,  11.39.43 

Obfcruatio  a  Viro  Cl.  Tchernpi  infiituta  cft  tubo  Achromati- 
co  Dollondiano  tripedali  triplici  obicAiuo  praedito ,  mca  Tcro 
capta  cft  tdcscopio  Grcgoriano  duorum  pcdum. 

'  '     '  Elc- 
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(321) 

Elementa  Aftronbmica. 

Ex  tabulis  Maieri  Lunaribiis  pro  Edipli  hilc  dedui5b.      ' 
T«mpore.medio  GreaouiceDfi  die  ^^u  20*.  46^;  15'"  ' 
Longicudo  Olis  media  cft  73'.  16'.  4.3^' 
-    -    -     -     Tcra  74..  i<J.  2p5  tf 

sDiatneter  O  t$,  489  2 

Motus  hoi^ius  O  «»43, 4     - 

iLonghu"do'3  yera    :  74.  10;  »7,  a 
!      Latitudb  3  Bor.  15.  3<J»tf 

Parallaxis  ^  aequator.  60.  34,  i 

5  Diameter  3  ttf.  30,» 

Motus  hgrar.  Q^  in  Longitud.         .;.3^..5a,  o       ^     '' 

in  Latitud.  —     3.  24,  p 

Snbftratis  hisiElementis,  paratlUxi-Sotis  Hofiztfniali  aHumta  S^\  $ 
ec  ratione  diametri  aequatoris  ad  axem  telluris  20  x  :  200  ob« 
tinui'  pro  inkid  Betropoli  obfernato : 

'  Parailaxim  Longicudiais  3     6^^^\  + 

•  '■  ..:  1.-    -    ..     Latitndihis  2^3  8 +1* 

■  :  •'       '       '  •'  jDiamctr.  3  appnr.  •  1903,2, 

Vnde  cum  Latitudo  Lubae  momento  inidi  refpondens  ex  c6tOf» 
pQtoimeo  fit  tio^'^,  6 ,  prodit  Laititudo  Lunae  appareos  i  a.^6^\$ 
et  diftantia  centrorum  Solis  et  Lunae  apparens  iuxta  Eclipti-' 
cam  i476^<,  o ,  ct  cum  diftaotla  h»ec  ob  parallaxinl  Longitu* 
dinis  minor  apparuerit  yera  fiue,e^  centn>  Telluris  yifa,  habe« 
bitur  haec  2099^^,4  quae  in  teropus  per  motupihorarium  Lu-. 
nae  a  Sole  conuerfa  dat  i*.  o^.  %^^\  Vnde  colligitur  tempus 
Tcrum  coniundtionis  ex  mca  obfcruatione  23*.  o''.  23''^ 
ttque  ex  obferuatjpne  Dni  Tchtrnoi  23.  c,  29. .. 

,   Pari  modo  pro  fine  a  mc.obreru^to  23*.  39^  39^^^  rcperi 
Parallaxinf  Lunae  in  Longitudinem  7<J%o 

in  Latitudinem  2208,  a  . 

«Diametr.  3!  appar.       1004,  a 

S  s  2  Lati- 
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(3»4) 

Latitudioe  Lunae  vqrai  cxift«»it^  765^^^  <f :  hibc  diftantia  centro- 
rum  Solis  et  Ltlnde  ap^pareps.  iuxta  Eclipticaih  fit  'i8i5%  8, 
et  :cum.  parallaxis  Lunae  boc  cafu  mii^Uat  Longitudioem  Lu- 
nae  veram,  habebitur  diiianUa  oentrormn  Tera;  ftcundum  Eclip- 
ticam  i3$iii%  8,  quae  in  tempus  conuerfa  dafe  40^  22^^;  vnde 
colligitur  momentum  coniundionis  ex  mea  obferuatione  22^ 
5P''.  17^^  ef  ex  obferuatione' i(M}ii  aft*..  j^^  ax^^  non  habita 
ratione  corfedioaumr  qua^  .n^omei^ta.  (ooiundlionis  a  Yariatione 
fummae  renvidianDetrorum  Solis  et  Lunae,  Latitudinis  Lunae, 
nec  non  parallaxis  illius  aequatoreae  recipere  poiTunt.  For- 
mula  vero^  qua  corredio  ifta  moxnento  coniundtionis  applicaa« 
da  exprimitur, .  fequenti  modo  facilitme  eriii  .poiTe  nrifletur. 

Tab.vnL  .  ,  Siic  Q  locus  Solis,Jn  EdipticA,  ^t.r^  k»Cu*i!Ltttiae::dp- 
*  *  patens»  ex  r^-dcmiffo  in  Eclipiicana  perpendiculo,  3'B  itxpri- 
met  Latitudinem  Lunae  apparentem,  et  B  O  difterentiam  Lon- 
gitudinem.  apparenjten)!,  prOdato  qUouis  mfOmento.  Cum  pro 
ilio  ex  iTabulis  detur  Latitndo  Lnnae  vera  fiue  Geocentrica 
±1  X,  et:  computat^e -iint  parMlaxes  iti  Longitndinem  aeque  ac 
inrLatitudinem ,  quarum  prior  fit  m/^,  pofterioc 'vero  ^f^ 
fi  de  initio  vel  fine  Eclipfis  fit  fermo,  30  erit  aequalis 'fttOH 
mae  femidiametrorum  Solis  e.c  Lunae,  quae  fi  ponattir::^/» 
habebituf  B  O.fiue.  difTereotib  Longitudioum  apparens 

et  difterentia  Lbngitddiniim-Ceocenidrica  ' 

=zV(:ss-Cy-fy)±'p*  -       ' 

yt  nunc  reperiatur  varmtio  ipfiusi  B  O  a  corrcAione 
funiniae  femidiametroriinni  ^  Latitudinis  tiinae  ^  pec  non  paral- 
laxis  aequatoreae  oriunda  ^  fit  corredio  parallaxeos  zziTrcrit 
corredio  parallaxis  in,Loh§itudineini=  ^ ,  in Latitudinem ^ i 

deno* 


4  f 
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denotante  TL  parallaxin  Lunae  aequatoream  ex  ^bulis  elicitam. 
Differentietur  iam  valor  ipfius  BO,  et  habebitur 

—  j  o  ^  j ytd\    I    >  nip'-  -       1 

B  O  »  ©  B  ©        ' 

pofito  itaque  angulo  30B  =  4),  habebitur 

a B  O  =  d  J  fec.  (I)  —  3 X  tang.  ^  +  d/  tang.  $, 

et  integra  corre(!lio  didantiae  centrorum  Solis  et  Lunae  fecun* 
dum  Eclipticam,  ob  dp^=zt^  ct  dp=:i^ 

a.  B  0±  ap  =  a  J  fec.  0  —  a  A  tang.  (|>-h  tl^t$ -t^ 

hinc  pofito  djzi:^  et  dX^zjf  prodit  formula  a  beato  Lexell 
propofita,  in  tempus  conuertenda 

aBO±9p=5fec.(I)— j^tang.Cl^-t-tll^^-t^. 

Quodfi  eueniat,  Tt  parallaxis  Latitudinis  Lunae  fuperet  Latitu- 
(|inem .  veram,  pro  vt  euelnit  in  Eciipfi,  de  qua  hic  agitur,  at* 
(|ue  apparens  ex  boreali  tranfeat  in  auftralem ,  fequenti  for- 
mula  erit  ytendum 

d.BO±d p  =z$  ftc  (P-hJ^  tang.  (p-^i^^^ ±^. 

Ad  normam  harum  formuiarum  computo  pera<Ao  adhibitis  mo- 
jtientis  a  me'  obferuatis  prodit  momentum  coniun6ionis  ad  me- 
ndi^fttum  obferuatorii  Petropolitani 

Ex  initio  23*.  0^23^^-^  2.  34  5  -f-  i,  soj'  —  o,  tfp  -tt.. 

Ex  fine     a 2.  5p*.  17  — 2.  55$ — i,poj'-H  1,  i+tt. 

j'  Hinc  <5<5 -i- 4,92  5  H- 3,40  j^-J- 1,^3  TT  =  0. 

I  '  l*riij6ter  obferuationem  Petropoli  habitam  reuocaui  ad 
<nicttluni.  omnes,  quas  reperi  in  EphemiBridibus  BerolinenfibusL 
ad  annum  1791  infertas^fcilicet: 

Ss  3  Gre- 
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Grenouici   initium 
Finis 

Viennae  initium 
Finis 

Fragae  initium 
Finis 

MaflTiliae  initium 
Finis 

Cremifani  initium- 
Finis 

Mitauae  initium 
Fini» 


(3^0 

ai.     I.  as,  5 

[SLO,    25.  49. 

22.    32.  40. 

20.  21.  2p. 
22,    21.  15« 

ip.    2<J.  42,   5 

21.  29.  23,    J 

20.  15.  20. 

22.  19.  50,    7 

21.  20.  15. 


23.     8.  5*« 

AfTumtls  Elementls  Tabularibus  fupra  relatis,  et  computo  per- 
A&o  prodiit: 


Longitud.  ^ 

Latit.3 

raraii 
Lon? 

• 

r<tiaii 
Latit 

• 
» 

s  jJiam. 
3  appar. 

Gronouici  pro  initio 

73*. i/.   8^> 

20^22^^ 

1816''' 

»4 

2532'^ 

^ 

999^^3 

pro  fine 

74.  18.  31. 

14.  51,  8 

13  (55, 

6 

2172, 

5 

1002,  7 

Viennae   pro  initio 

73.   16,  2d. 

20.  36,   8 

1690^ 

0 

ai53» 

4 

lOoi,    8 

pro  fine 

74.  34.  22,    5 

13.  23,  7 

731, 

4 

1722, 

7 

1005,  4 

Pragae  pro  initio 

73.  18.  33»   8 

20.  25. 

i6tii, 

6 

aa54» 

2 

lOOI,    6 

pro  fine 

74.32.    9,  2 

13.  3<5. 

788, 

2 

1855» 

5 

1005,   0 

Mafiiliae   pro  initio 

73.    7.  10,   5 

21.  28,   2 

2202, 

4 

2188, 

3 

999^  3 

pro  fine 

74.22.33,  4 

14.  29,  4 

1+57» 

3 

i<J<J<5, 

4 

1004,  2 

Cremifani  pro  initio 

73.  15.  28,  9 

20.42,  4 

|i75<?, 

7 

2188, 

5 

lOOI,    4 

•    pro  finc 

7+.  31.  58,  7 

13.  37?  0 

«61, 

I 

1752, 

7 

1005,   2 

Mitauae   pro  initjo 

73.32.    8,  6 

ip.    9,  5 

999» 

5 

a.?4?. 

3 

1002,   8 

pro  fine 

74.  38.  5«?  9 

12.58,  <5 

223, 

6 

2088, 

3 

1004,  7 

Vnde 
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Vnde  poilta  yt  ante  corredtione  femirummae  diametro- 
rnm  S  Latitudinis  Lunae  y  ^  et  parallaxis  aequatoreae  tt  pro 
temp^Mre  coniunAionis  refuitabunt  fequentes  expreffiones : 

Grenouici  ex  initio  22*.59''.i4^''-H2.365-»-r.59_y— o, 24-^ 

ex  fine  20.58.21.  —  2. 315— i.^^^^-^ij^tfTr 

Hinc  L  53.H-4.<S75-*-3.ii/  — i,807r  — o 

Viennae  ex  initio     22.    4.  39. -t-i.^^Jn-o.^sj^H-Oj^tfTr 

.  ex  fine  22.    3.59.  — 1.97^ — 0'93J'-i- 0,7971 

IL  40. -t-3.945-f-i.  8<5j'  — o,  53  7r  — o 

Fragae  ex  initio        21.  56,  51. -»-2. 055-^1.08^-1-0, 11 7r 
ex  fine  21.56.    9. — 2.05 J— 1.09^-^-0,93 7r 
'   IIL  ,  .42. -f- 4. 10 5-1- 2.1 7^  —  o,  82  7r~o 

Mafliliae  ex  initio  21,  20.  4i.-Hi.965-H0,9i.;'-t-o,5i7r 
ex  fine  21.  19.  56. —1.905 — o.77^-Hi,o67r 
IV.  45. -'-3.865-I-I.68J'— 9»55  7rzz:o 

Cremifam-  ex  initio  ^^^.^^^.^^''^-•-i.^^J-f-o.  ^tfz-ho,  2<S7r 
ex  fine  21.55.  5«  —  '.97^ — 0.94^^-1-0,  86 7r 
^.  39. -1-3,96 5-t-i.9oj' — o,6o7rr:zo 

Mitauae  ex  initio  22.  33.  50. -t-a.  i^J-Hi.s^y  — 0,397^ 
ex  fine  29.  33.  20.  —  2.34?— 1.57^^-^1, 267^ 
VL  30. -H4.53  J-j-^.^ij^—i,  65  7r*z=:o. 

Aequationibus  I.  II.  III.  et  V.  optime  fatisfaciunt  va- 
lores  5  =:  —  5,  /  =  —  10  et  7r  zr  o,  et  fubftitutis  bis  valo- 
libus  fequentia  pro  coniundione  prodeunt  momenta: 

Grenouici  ex  initio  20^  58^.  ^^^^'  Longir.  a  mer. 

ex  fine     20.  58.  47  GrenoV. 

Viennae  cx  initio      22.     4.  20  i^    5^.35^'' 

ex  fine     22.     4.  is  i.     5.  31. 

Pragae       ex  initio  21.  56.  31  57.  44. 

ex  fine     21.  56,  29  57.  42. 

Maffi- 
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"^  35^^. 

fil.    25. 

5<^.  38. 

$6,  37. 

I* 

34-  +9. 

I. 

35*     0. 

2. 

I.  10. 

2. 

I.       2. 

2. 

I.       tf. 

(328) 

Mafliliae    cx   Inirio  21*.  20^  22'''' 

ex  fine  21.  20.  13 
Cremifani  ex  inido  21.  55.  25 

ex  fine  21.  55.  24 
Mitauae      ex  initio  22.  33.  ^6 

ex  fine  22.  33.  47 
Petropoli  ex  initio  23.  .59.  57 

ex  fine  59.  49 

ex  fine  Socii  s^*  53 

Verum  fequeretur  hinc  finem  a  me  obferuatum  14,  a 
focio  vero  xo  minutis  fecundi^  efie  erroneum,  id  quod  de  fine 
ne^uaquam  admitd  polTe  videtur ,  praefertim  cum  momen- 
tum  finis  Viri  Celeberr.  lnochodzoj\  qui  in  fpecula  inferiori 
ad  aliud  hprologium  -obferuationem  peregerat ,  exaAe  con- 
fentiat  cum  momento  a  me  obferuato.  Conferenti  Tero 
Longitudines  loCorum,  quae  hinc  refultant  cuip  Longitudinibas 
eorundem  alinnde  cognids  mox  patebit ,  non  obftante  egregio 
earum  confenfu ,  aut  valores  pro  ^  et  ^  a  me  afliimtos  noa 
t^e  veros ',  aut  in  ipfis  obferuationibns  errores  quosdam  e0e 
admittendos.  Sic  Longitudo  Viennae  a  meridiano  Grenoui- 
cenfi  ex  inido  aeque  ac  ex  fine  deducitur  hic  i^  5^  32^^, 
cum  ea  aliunde  confiet  i*.  5^  ^j^^^  aut  s.6^^  j  Longitudo  Pra- 
gae  prodit  57^.  44^^,  aliae  vero  obferuationes  eam  indi* 
cant  $Y*  SS'^^»  Hinc  non  fine  radone  concludere  mihi  yide- 
or  pro  ^,  ^  et  TT  alios  quaerendos  efle  valores  eiusmodi  nem* 
pe ,  quibus  obfervatio  Petropolitana  a  tam  enormi  errore  li« 
beretur,  neque  tamen  aliae  obfervadones  nimis  reddantur  er» 
roneae.  Facile  hac  de  re  iudicium  ferri  potuiflet,  fi  plures 
obferuadones  fuppeterent,  quas,  fimulac  compos  earum  fadus 
fuero  ^  lubens  ad  calculum  reuocabo ;  vbi  in  primis  attenden- 
dum  videtur  ad  fadonem  diametri  aequatoris  ad  axem  tellu- 
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ris ;  nam  Petropoli  pib  fine  parallaxis'  Lunae  Longitudinem 
eius  minuit,  ciim  pont^a  in  omnib^is  a  ,me  receniitis  ob(erua« 
tionibus  ob  parallaxim.LunaeLongitudo  maior  Tera  apparuerit. 

'  Interca  m&mcnto''tfoittmi(JHoni«  ao*.- ^'S-'^  +V'' a4  me- 
ridianum  Orendilibdnl^  jI|)^^ato  ,t|inqu3m  ycrot  aut  yero  pro- 
ximo ,  prodit  pro  illo.  Lon^udo  Solis  74*.  16^,  sV->^  Lon- 
gitudo  vcro  Lunac  74.^.  16^,  53^^,  tf  fic  vt  error  Tabularum 
Lunarium  ia.Longitudlnem  .jlojq  maior  fuerit  quam  vnius  ml« 
nuti  reciindk       • 
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[DES    OPSERVATIONS^ 

M  E  T  j|  O  R  6  L  0  G  I  G^  U  E  S 

FAITES  A  [ST.  PfeTERSBOURG 


EN  L»ANNEE  MDCCLXXXVllI. 


Suivant  *le  nouv^u  Stil& 


f    '• 


Prd/emd  h  VAcad^mie  le  9  Juillet  1789.: 


;j: 


I.    Barom^tre. 

1.)  Les  hauteurs  extrdmcs,  la  variation,  Ic  milieu  &  la  hauteur 
moyennc  du  Barom^tre,  pour  chaque  mois  dc  rann6e  1788* 


/ 

Au  plus  haut 

Au  plus 

bas 

Variat    Milieu  jHauteur  | 

Mois. 

moyenne 

P.  cent. 

joiir,    heure 

P.  centljour. 

heure 

cent. 

P.  cent 

P.  miJl. 

Janvier 

a8.82 

29.      8.   ^. 

27.18 

17- 

3.   S. 

164 

28.00 

27.988 

F6vrier 

(  7.  ^  midi 
'    ^14.     9.  s. 

27.50 

'20. 

5.  S. 

122 

28.11 

28.229 

Mars 

28.78 

2.     p^m. 

27.44 

5. 

10.  s. 

13  + 

28.11 

28.255 

Avril 

28.55 

30.   10.  s. 

27.63 

5. 

3.ni. 

92 

28.09 

28.094 

Mai 

28.64 

17.     7.ni. 

27.64 

23. 

lo.m. 

100 

28.14 

28.129 

Juin 

28.4P 

6*      6.  m. 

27.87 

23. 

3.  s. 

62 

28.18 

28.112 

Juillct 

(21.     4.m. 

27.91 

8. 

4.  s. 

• 

43 

28.12i 

28.157 

Aoat 

28.3+ 

22.   10. m. 

27.66 

5. 

^  midi 

68 

28.00 

28.077 

Septembr. 

28.66 

7.     p.m. 

27-73 

3. 

6.m. 

P3 

28.191 

28.267 

Odobre 

28.53 

9.   10.  m. 

27.12 

18. 

8.  s. 

141 

27.8  2i 

27.867 

Novembr. 

28.90 

25.  k  midi 

27.44 

12. 

II. m. 

146 

28.1*7 

28.222 

Decembr. 

28^67 

29.      5.m. 

27.32 

24. 

9.  m. 

135 

27.99^2  8.  I2<J| 

in..%nifie  matin  oJi  avant^midiy  &  s,  foir  ou  apris^midi,   . 

'  a.>  Nom« 
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«0  Nombrc 'idcsf  jonrs^  anx^uels  Itt  hautcur  du  Baroin^trc  a  fur* 
|>aflc-  quelqnes  points  principaux  de  l'6cl«llo ,    aTCO  k^ 
hauteuf  qni?^r6pbnd  i  draqne  demi-niois.         ^      '     / 


Mois. 

?7.    80 

'    Au- 

^7:;pQ 

deffus . 

.28.   00 

djc 

28.  10 

28.   20 

•                                       m 

Barometre, 
undemi-inois 
au  defTus  4« 

jours  h. 

joufs  h. 

jours  h. 

jours  h. 

jours  a. 

Pouce$.  mill. 

Janvier. 

18.  21 

17.     6 

15.     3 

13.     9 

11.  15 

27.   990 

Perricr 

Ti3.  15 

■fto.  15 

19;     d 

18.   18 

i5.  15 

28.  "306 

Mars 

27.     0 

26.     3 

24.  21 

23^  18 

20.   18 

2i.  313 

Avril 

25.  15 

23.     0 

i8>   12 

12.  21 

10.     6 

28.  062 

M^  '■ 

ap.   18 

fttf.     23 

122'.    21 

Jt4.   18 

9»     0 

28v  b^i 

Juin 

30.     0 

28.    21 

^3.    21 

13.      0 

7. .  1.8 

-28.  675 

Juillet 

31*    -0 

•31.    -  0 

•25;..     3 

-19.'    -6 

12.    21- 

28.   170^ 

Aout 

30.     0 

27.    18 

20.    18 

13.     1-2 

.     7.    21 

2  8.   056 

Sept. 

ap.     p 

28.     9 

27.      0 

24.      C 

17.    18 

28.    281 

oa. 

17.     6 

13.      3 

10.      3 

6.      3 

•    3.    18 

27.  843 

Nov. 

25.   18 

23.      6 

22.      3 

19.   12 

14.    18 

28.    188 

D^c. 

27.    15 

25.   18 

•23.     2l|  14.       9 

II.      0 

2  8-.   095 

Aun^e 

V 

183  jours 

1788 

315.  2X 

292.    0 

253.    9 

193.     6 

144.     0 

au  deffur 
de  2  8.1 20 

duiNov. 

1787 
au  I  Mai. 

1788 

145.    3 

127.     6 

107.    6 

90.  12 

7<J.  15 

91  jours 
au  deffus 

de28.io3 

du  I  Mai. 

^92  jours 

au  I  Nov. 

157.    p 

156»    0 

1 29.  18 

90.  15 

59.    0 

au  deffus 

1788 

idc28.io5 

T  t  a 


La 
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'  lift  pl«s  grttbde'4l«iitbifr'  dii  .B3nMit^tre'>ette3U7SS(:.a  :40i^C': 
^t^  oWcrv6C)Ile  a5:Novcjn)^«e>4;i  a  bc«rc«  pii^f  ,4ft  2*»  sjd  pou- 
ces  de  Paris.    •TJt^ermon^^tre.  dc^  D^lisle  .158»  yent  du  Sud, 
ciel  couvert. 

,  La  pliis  petite  hauterir  27^  12.  fe  18  Odobre  ai8  heurcs 
du  r6in  Therinoindtre'i^i,.ciei 'touvertj  beaucoiip.de  iieige 
&  vent  de  tEft-tras  fort.  '' 

.:Aiofi  la  yariation  .totsile  =z:ii;78  centfeine^  partiies  de 
pouce,:&  le  milien  28.' oz;      :   .;  .  :, 

]  ■•  ....•■.-.        .;.•',..      .•.;:.■      \     . 

Lahauieur  moyenoe^iou  laifQmme.de  toutes  les  lian* 
tenrs  obferv^es  duSaromdtre  divifee  pac  leur  nombre  3=28,125» 
on  bien  28f  pouces  de  Faris,  qui  idpond -4  4ine  hauteur  de 
3o,.pouces  dc  Londres.  .  . 

Cctte   hauteur  moyenne  eft  pour  Jcs  fi^  mois,  d'hyver 
depuis  lei^^^Novembre  i787Jusqu'au  ^''"Mai.i^^^.,  izr  28,»i3,. 
&  pour  les  fix  mois  de  l'et6  Aiivant,  depuis,  le  i'^  Mai  jns,qu'au 
1*''  Novembre  1788,  =  28.  101  ;  c'eft  4  dire  de  i^  poucc, 
ou  d'f  ligne  moindie  que  la  hauteur  moyenne  hyvernale. 

Le  fecond  tableau  nous  fait  voir ,  que  la  bauteur  ba- 
rom^trique  a  6t6  - 


au 
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<m) 


aii 

deSm 

de 

ea  1788. 

jdepuis  le  1  ^py.  1787 
jusqVaii  i  Mai  1788 

deputs  le  I  JVljai  r 
jusqii'au  i  Nov.  1788 

-  27.  80 

27.  5)0 

'  28.  00 

28.  10 

28. ,20 

3i5Jours2i  b. 
292-; — -  0- 
253 9- 

^i>.3 — -    ^-^ 

.^44            0  - 

145  jours     3  h. 

127  tf  — 

107  6  — 

90  12  - 

7<^  ■ 15- 

167  jouis     9I1. 

iS6  0- 

129  — ^    18- 

P^  -         L^5  - 
$9             ,9- 

.  . 

183  jours 
TTit  defftry  ifc- 

2S. 120 

91  jours 
au  deflus  de 

28.  103 

92  jours 
au  deifus  de 

28.  105 

13.)    iVariatioDS  fubites.,&  extraordinaires. 


Aois.' 

-Tempe^ 
jour.    .heure. 

Diff. 

hcur. 

Bacomfitrl 
Pouc.  tte 

Dirter. 

VJ5 

rTheriri. 
degres. 

Vent. 

Atmofphere. 

1. 

-.Ir.    J.  m. 

8.    12.  s. 

9^    12^  s. 
lO^      ^.  s. 

^45- 
24 

2-7 

.45 
24- 

33 

21 

■24 

.*7.-  P^ 
28.    64 

27.  62 

28.  38 
27.    56 

-4-72 
—102 

-85 

-4.72 

—109 

-76 

152 
180 
163 
166 

iSS 

NOu.  tort. 
NE. 
NOu. 
NE.  fort. 
NOu.  fort. 

ciel  couvert. 

ciel  ferein. 

ciel  couvert,  rieige. 

ciel  demi-couvert. 

neige,  ciel  couvert. 

[anv. 

i3»    -^.  s. 

i4^  •  €.  s. 

16.  3.  s. 

17.  3*s. 

27*-    42 

27..  55 
28.    27 
27.'  18 

164 

170 
180 

.170 

calme 
N. 

NOu.  fort. 
S.  ff. 

brouillard,  c.  couvert,  neige. 

ciel  couveft. 

ciel  ferein. 

neige,  ciel  couvert. 

21.  3.  m. 

22.  12.  m. 

28.     12 

27.   3<5 

194 

150 

calme 
S.  fort. 

ciel  ferein,  brouillard. 
beaucoup  de  neige,.  c.  couv. 

25.     3. m. 

^25. .,12.  s. 
1^6.,  12.  s. 

27.  87 
27-,  42 

27^  77 

—45 
-^-35 

166 

158 

^^55 

SE.  fort. 
E. 

NE. 

c.  denii-couv.  neige. 

ciel  couvert.                        ' 

beaucoup  de  neige ,  <:.  couv. 

Tt  3 
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Mois. 


JaDV. 


Fevr. 


Temps 
jour     h£ure. 


20.  12.  S. 

27.  12.  S. 

28«  12.  S. 

29.  8*  s. 


20. 
21. 


5.  S. 
5.  S. 


Mars. 


2. 
4- 


9.  m, 
9.  m< 


5.    lO,  s. 
7.   12.  m. 


9.     6.  m. 

10.   12.  m. 


Avril 


May. 


8.  12.  s. 

9.  12.  s. 


12.  12.  m. 

13.  8»  m. 


16. 

17- 


4.  s. 
6.  m. 


\out 


17.  12.  s. 

18.  12.  s. 


22.  12.  m. 

23.  8.  m. 


3*     p.  s. 
5.   12.  m. 


Diff. 
heur. 


Barometr.i  Diffcr. 


^4 
20 


^4 


48 


38 


30 


24- 


20 


14 


24 


20 


39 


Pon&  .1. 


I 

V3S 


27-  77 
28.   32 

28.     82 


27.  50 

28.   00 


28.  7S 
27.   60 


27.  44 

28.  02 


27.  61 

28.  19 


28.   06 
28.  +8 


28.  05 
28.  60 


28.   27 
28.   <^4 


28.   50 
28.  00 


28.   19 
27.   54 


55 

33 
17 


■50 


-118 


■58 


H-58 


-1-42 


H-55 


-»-37 


-50 


2'8.    17 
27.  '66 


—55 


Therm 
degr^ 


—51 


55 
54 
<J3 

57 


71 
70 


Vent 


NE. 
NE. 
NE. 
E. 


SE.  fort. 
SOu. 


AttnoQ>bfeii& 


beaucoup  de  neige ,  c.  coqt 
c.  couY.  neige. 
c.  couvert,  brouillard. 
c.  demi-couvert. 


70 
54 


60 

52 


69 
65 


50 
53 


43 
40 


SE.  fort. 
E. 


SE.  fort. 
SE. 


N.  calme. 
E. 


NOu. 

NE. 


N.  fort. 
NE.  ff.  -- 


neige,  c.  couvert. 
ciei  fcrein. 


ciel  ferein. 

beaocQup  de  neige,  c.  couv, 


neige,  c.  couvert. 
c.  demi-couvert. 


c.  demi-couvert. 
c.  ferein. 


pluie,  c.  ferein. 
ciel  ferein. 


c.demi-couy.  brouill.  pluii 
c  demi  -  couvert. 


40 
49 


45 
40 


40 
44 


31 
18 


N.  - 
NE.  fort. 


NE.  fort. 
NOu.  fort. 


N.  fort. 
SE.  fort. 


calme. 
NE.  fort. 


c.  demi  "couvert. 
ciel  ferein. 


ciel  ferein. 

ciel  ferein,  puis  demi-coar, 


c.  couvert,  neigc. 
pluie,  c.  couvert. 


c.  (erein,  puis  -  couv.  pluie 
c.  demi-couv.  puis  orage 
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N 

Temps 
jout     heurc. 

heur.. 

Bardmetr. 
Pouc^ 

I 

100 

Therm. 
degre's. 

Vcnt. 

Atmoiphere. 

p.. 

7*    P*m, 
8-  i^»  $• 

39 

28.   66 

28.  07 

-59 

-58 

-^-75 

ia5 

130 

calme. 

N.  . 

ciel  ierein. 
pluje,  c.  couvert. 

a. 

:  u^  12%  $•] 

32 

48 

27.  .93 

27^35 

135 
13^ 

S.  fort. 
SOu.  fort. 

c.  couvert,  enlUite  pluie. 
pluie,  cicl  couvert. 

4.     3*.in- 
6.     3.  m. 

27-  3P 
28.   14 

140 
^42 

NOu.  fort. 
Oq. 

pluie,  ciei  couy.  puis  lerein. 
c.  demi  -  couvert. 

7!..^o.  s. 

p.  10.  m. 

10.     3.  m. 

36 

17 

27.  87 

28.  53 
28.  07 

H-66 
-46 

—53 

S9 

-65 

-f-68 

133 

142 

137 

SOu.  ff. 

Ou. 

NOu. 

c.  demi-couv.  pluie  &  grele. 
c.  ferein,  eniiiite  couvert. 
c.  couvert,  enfuite  ferein. 

16.   ip.  s. 
li.      $.  s. 

22 

28.     28 

27-  75 

144 
142 

N. 

NOu.  fort. 

c.fer.  puis  couv.grele  &pluie. 
ciel  demi-couv.  puis  pluie. 

14,     p.  s. 
i<J.    '3.m. 

30 

28.   12 

27'  53 

150 
■148 

N.  fort. 
Ou. 

c.  ferein,  puis  couv.  &  pluie. 
pluie,  c.  couvert. 

17.     <J.  S. 
18.'    8-5. 
19.  12.  s. 

26 

28 

27-  77 
27.   12 

27.   80 

148 
151 
155 

calme. 
E.  fF. 
NOu. 

c.  ferein,  enftiite  couvert. 
c.  couv.  beaucoup  de  neige. 
c.  couvert,  puis  ferein. 

23.  12.  m. 

24.  12.  m. 

24 

42 

30 

35 

28.   29 

27-  45 

-84 

^55 

150 

SE.  fort. 
SE.  fF. 

ciel  ferein. 

ciel  couvert,  neige." 

>T, 

5.  12.  s. 

7.  6.  s. 

8.  12.  s. 

27-  77 
28.  50 
28.  05 

^73 
-45 

-8P 

H-83 

148 
151 
145 

Ou. 

NE. 
S. 

c.  demi-ferein,  puis  neige. 
c.  demi-couvert. 
ciel  couvert. 

10.   12.  s. 
12.   11. m. 

28.   33 
27.  44 

148 

144 

SOu.  fort. 
SOu.  fort. 

ciel  couvert. 

pluie,  c.  demi-couvert. 

14.   12.  s. 
i(J.   12.  m. 

3<J 

27.  67 

28.  50 

^59 

160 

E. 

S. 

c.  demi»ferein. 
c.  ferein. 
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Mok 

Temps 
jour.     heure. 

Diff. 

heur. 

Barometr. 
Pouc.cent 

DiC 
ceot. 

—53 

«nenii. 
degr^. 

Vent. 

Atmolpliere, 

D^c. 

2.   12.  m. 
4.  1 2.  m. 

+8 

21 

28.  55 
28.   02 

160 
164 

S. 
E. 

c.  couverti,  neige. 
neige,  c.  coaTcrt. 

23.  X2.  m. 

24.  p,  m. 

28.  05 

27;   32 

-73 

ip.5 
1^3 

Ou. 

NE.  ff 

c.  ferein,  pnis  couTert. 
c.  coayert,  neige. 

Les^  d6cente$  font  defign^es  par  —  &  les  mont6e$  ,i>!ir  h-. 
ff.  marque  un  yent  trds  fort. 

Les  mois  de  Janvier  &  d*0<ftobre  ont  it€  les  pliis  Tit* 
riables. 

Les  d^centes  les  plus  coniid^rables  fe  trauvent  dtrx 
mois  de  Mars  &  de  Janvier;  favoir:  de  11$  centiemes  parties 
de  pouce,  ou  d'i  pouce  2  lignes,  en  48  beures ,  le  .2  de 
Mars.  Une  autre  d^cente  de  lop  centiemes,  ou  d'i  ppuce 
I  ligne,  en  i^heur^s,  le  i-6Janvier:  &  une  troi,(ieme  de  lo^ 
cehtiemes ,  oii  d^i  poiice  f  ligne,  en  24  heures,  le  $  JanTier. 

Les  mont^es  n'onr  pas  ^t6  audi  confid^rables  que  les 
d6centes :  nous  n'en  remarquerons  que  les  deux  fuivantes  : 
une  de  83  centiemes,  ou  de  io  lign^s  environ,  en  36heuresy 
le  14  Novembre ,  &  une  feconde  de  •j6  centiemes ,  ou  de 
p  lignes  j  en  I  s  heures ,  le  9  Janvien 


IL  Them 
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n.  TtiemiOfflitrei  >' 

I.)  Hauteurs  cxtr^mes,  &  leur  di^(^renf:e,:aYec  l'(6tat  moyen 
du  froid  &  de  la  chaleur  ppur  chaque  mois  de  ran<» 
n6e   1788.  .  ■ 


Mojis. 

Hauteurs^  eKtrejnes.        >. ,, 

jreoc^. 

Etat,  jnoyen.l 

<     Au     plus     bat 
De- 

Au 
De- 

",  plus    ihautZ, " 

Froid 
moyen. 

Chaleur 
moyen. 

gr<^ 

jour  &  heure. 

gr^. 
149 

jour  &'  heiire. 

Degre' 

47 

Degre'. 

Degrd 

Janvier 

196 

le  aoa^h.m; 

le  22  k  9  h.  s, 

170,3 

161,7 

F€\iier 

188 

le2oi8  h.m.i 

146 

Ie2^4  2  h!sl 

42 

i<54,5 

I59»3 

Mars' 

i§7 

ie  2  i6 h. m.: 

140 

le  29  4  2,  h.  si 

47 

i<J7,9 

|I50,9 
'13754 

AVrU 

154 

le  10. 12. 23.1 127 

le  29  i  2  h.  sf 

«7 

14:9,2 

' 

4  5  h.  m.      1 

Mai 

154 

le  5  i  6h.m.  1x6 

Ie3o  4  2h.  s. 

38 

i44»7 

131,7 

J[uin 

143 

le  3  ji  6  h.m.' 

106 

le  a5  a  2  h.  s. 

.37 

i3i»9 

117,5 

Juillet' 

i3o 

fe^s^xiih.s.' 

100 

ik  1 8  M  h*  s. 

90 

125,0 

112,3 

Aoflt ' 

135 

le  21  a5)i.m.: 

XII 

le  24  i  2  h.  s. 

24 

131,^2 

120,3 

Sept. 

149 

le2oi(Jh.m. 

108 

le  I  4  2  h.  s. 

41 

138,7 

123,5 

€>ftobr. 

i6s 

Ie23  a61i.ni. 

126 

le  I  4  2  h.  s. 

42 

149,6 

143,1 

Novem. 

172 

le  17  de   6 

X38 

le  5x  a  2  h.  s. 

■34 

i5<^»3 

151,6 

1 

, 

a  9  h.  m. 

D6cem. 

196  le  23^9h.m. 

156  le  8  4  2  h.  s. 

40 

|i8i,i 

173,9 

.  D'-ou  Ton  voit  que  lc  mois  de  D6cembre  a  6t6  un  des 
plus  froids  9  furtout  4  i'^gard  de  la  conilante  inteniit6  des 
froids;'"-'='   ■  ■•  ■'    •  •'   •        ••■•■     ■  ••  ''■"■'  •■'^  •  T-^'   '  *  •' 


t   t«  L«.      t  *  ^*   J 
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2.)  Nombre  des  jour«,  auxquels  le  froid  Sc  h  chaleur  ont 
furpafr^  quelques  diTifions  principales  du  Thermo- 
rn^tre  de  D^lisl^. 


Mois. 

Le  froid  a  €tt  plus  grand  que 

La  chaleur  a  6td  plus  grande  qae 

190 

LgO 

170 

i<5o 

ISO 

140 

130 

1 1.0  120 

130 

140,150 

160 

170 

180 

jOUM. 

.5 

ouri. 

jotlrs. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jour8.!jours. 

jours. 

ioors. 

r^ 

Janv. 

— 1 — 

1 

10 

2+ 

31 

31 

31 

1 

15 

a5 

29 

F6vr. 

5 

13 

21 

*7 

2p 

2p 

3 

18 

26 

29 

Mars 

2 

II 

26 

31 

31 

31 

- 

- 

16 

26 

31 

31 

Avril 

10 

30 

30 

3 

21 

30 

30 

30 

30 

Mai 

3 

*7 

31 

2 

H 

a8 

31 

31 

31 

31 

Juin 

-     r 

•    ^l 

18 

.5 

19 

28 

30 

30 

30 

30 

30 

Juillet 

0 

M 

aS 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

Aoftt 

23 

•   ,     1 

'7 

29 

31 

31 

31 

31 

31 

Sept. 

l  '^ 

30 

I 

II 

»5 

29 

30 

30 

30 

30 

o<a. 

3 

16 

27 

31 

2 

II 

[.23 

31 

31 

31 

Nov. 

I 

10 

»4 

36 

^b 

I 

13 

*7 

,  30 

30 

D6c. 

II 
16 

18 

22 

3« 

31 

3« 

31 

5    11 

20 

1788. 

3» 

57 

"5 

173 

254 

315 

20 

7+ 

132 

IS2 

*39 

305337 

353 

duiNov 

17«? 
au  I  Mai 

5 

18 

46 

107 

150 

182 

181 

21 

66 

126 

i66|i8o| 

,1788. 

' 

• 

1 

du  I  Mai 

au 
1  I  Nov. 

19 

7^ 

133 

20 

7+ 

I2p 

t6c 

176 

184 

184 

184 

|l788 

1              1              1 

»       1 

^_„ 

,„^. 

■^MB 

^^^^ 

.     _ 

i»»< 

U  r6fulte  de  ces  deux  tableaux  des  obfervations  ther- 
momdtriques  9  que:  \ 


«  . 


Le 
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Le  plas  §;rand  froid  a  ^t6  de  ig6  de^6s  apr^  la  gra« 
duatioQ  de  D^lisle.  i.)  Le  20  Janvier  k  7  heures  du  matin. 
Baromdtr^  27.  77,'ciel  ferein  &  vcnt  du  Nord.  2.)  Le  23 
D6cembre  k  p  heures  avant  midi.  Bvom^t^e  28;«  03  )  eiei 
ferein,    iceut  di^  NOu. 

La  plus  grande  chaleur  =:  100  degr6s,  le  xs  Juillet^  t 
lieuref  ^yv^s  midi.  Baromdtre  2$.  27^  .cajUiie,  ciel  demi-cou- 
Tert,  un,.peu  de  pluie  vei:s  le  foir.  &.  queiqvit^  <;QUf9^  de  tonr 
i^^fe  de.ioin., 

La  diff^rence  entre  ces  deux  temperatures  extr^me& 
zz:<f6  degr6s  de  D^Iisle,  ou  51I  degr^s  de  R^aumur. 

Le  ftoid  moyen:  c'eft  k  dire,  laibmme  de  toutes  les 
hauteurs  thermomdtriciuiis  ol>ferv6es  k  lAatiii  &  le  foir,  divi* 
fte  par  leur  nombre  ♦  ■       , 

i.  Po.ur  rann^e  entiere,  depuis  le  i  Janv..  jusqu^au  31  D6c. 

1788  =  150K  degr^s. 

n.  Pour  rhyver  de  1787  ^  178,8 

depuis  le  i  Nov.  1787  jusqu^au  i  May  1788  =  i<J2i  degr^s 
depuisle  i  D6c.  1787  jusqu'au  i  Avril  1788  =  i6yl 

IIL  Pour  Htj^  de  1788 

depuis  le  i  Mai  jusqu'au  i  Nov.  1788  rz  I3<J|  degr6s 
••4*.pols  le  I  Juin  jusqu'au  i;  0<5.  1788,^  13;?  10  -^— ^    .^ 

De.  m^me,  la.  chaleur  moyenne,  6u  k  ibmme  de  tou- 
tes  les  hauteurs  thermomdtriques  obferv^os  i  s  heiu^s  aprds 
midi,  divifee  par  leur  oombre:  *" 

I.  Pour  l'ann6e  entiere,  dfipm^:  1$  i  Japjr.  jn$qu'aH  3^1  DdOi» 
1788  =:  i-fol  degr6s. 
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II.  Pour  l'hyver  dc  1787  4  178S 

depuis  le  i  Nov.  1787  jusqu'au  i  Mai  1788  =  ^S^ldegth 
depuis  le  i  D6C..1787  j)isqu'au  .1  Ayril  17.8^  ^15^^  

■    III;  Pour  i'a6  dc  1788  .     -  :  • 

depuis  le  i  Mai  jusqu'au  i  Nov.  1788  =:  i24^degr6s'  ■ 
depuis  le  i  Juin  jusqu'au  i  0<flob.  1788  =  1185  — 7- 

H  y  a  eu  en  178S,  qui  eft  une  ann^e  bisextflc  dc  355 
jours,  173  joTirs  de  gelec  &  439  jours  de  d^gel:  par  coaift- 
quent  127  jours  de  geke  condnuelle ,  193  jours- oui  il  n'* 
gel6  point  du  tout ,  -  &  4.(?  jours  o^  il  n'a  gel6  que  pcndant 
les  nuits. 

Parini  k$,  173  jo.urs  dc  gel6p,  il,  y  {^vpicnt:    i 

-;.  .   r     .        115»  oij  Je  froi4.a,.furpafl6.  itfo 

57,         -         -         -  170      • 

32»        -         -         -         180  & 
i5,'        -  -  -  ipo  d6gr6s. 

Enfuite  parmi  lcs  23pjours  dc  d6gel,  onavoit  annot6: 

182,  oi^  la  chaleur  a  furpair^  140 

132         -  -        -        -  130 

74        -  -        -        •  120  & 

.20         -  -        -        -  iio  dcgr6s.    • 

3.)  Ennm^ration  d6taill6e  des  jours  de  grand  froid,  poor 
rhyver   de    1787  i  1788,    ou  depuis  le  i  Novembre 
-•  ""       1787  jusiju^au  I  Mai  17889    ce  qui  fait  un  intervalle 
'.      de  (82  jours.'  '-  .  '     ■■      r      ' 

Le  froid  a  furpafT^  ipo*  "en  5  joursj  lc  15.1^.  ip.  20. 
fti  JanVief.     Le  froid  a  •kx.^'  entrc : 

180 
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170  &  180 
i6Qdc  170 


le  4.  xa.  aft,  47  D^cembre,  lc  9.  xg.  Jan- 

vier,    le  14.    15»  19.   ao.  ai.  F6vrier, 
,  &  le  I.  a  Mars.      -    -       - 
le  3.5.  10.  n.  fto.  a-i.  2<J.  28.  D6cembre, 
;     Ier8.  14»  17.  Janv.  le  7.  8.  13.  16,  17. 

18.   aa.  29.  F6vr,  &  le  3.  4.  8  —  12. 

15^  16  Mars.     -      -       -       -       - 
le  17.  18.  2i.'i3 — •  30  Nov.  le   1.  2.  6, 

7.   9.    13*.    18.    19.    23  — -'25.    29.    30 

l>6c.    le  3  —  5.  10  —  13.   22  —  25. 
"28  —  30.  Janvier,  le  2  —  6.  11.  12.23 

F6vHer,  &*  le  5  —  7.  14.  17  —  19. 

22  —  29  Mars.      -      1      -      •      • 


jours 


13 


a8 


6t 


£n  43Jours  le  iroid  nHi  6(6  que  de  150  i  i5o,  &eii 
32  jours  il  n'a  gel6  point  du  tout.  Mais  d6ja  le  30  &  31 
Odobre  1787,  &  encorc  lc  5.  tf.  &  8  Mai  1788,  le  froid  a 
furpail^  150  degr6s. 

II  commenga  k  geler  le  30  Odobre  1787  au  foir, 
6c  11  gela  pour  la  derniere  fois  le  8  Mai  matin  1788.  L'in- 
tervalle   entre   ces   deux  6poques   eft  de  192  jours. 

4.)  £num6ration  d6tailI6e  des  jours  de  grande  cbaleur , 
pour  ret6  de  1788 ,  ou  depuis  le  i  Mai  jusqu^au  i 
Novembre  1788  9  ce  qui  fait  un  intervallc  de  184 
jours. 

La  chaleur  a  6t6  en  20  jours  plus  grande  que  iio 
degr6s,  le  20.  24—  26.  29  Juin,  le  7.  12  —  19.  21.  22.  25. 
z6,  3 1  Juillet ,   &  le  I .  Septembre. 

£Iie  a  6t6  obferv6e  entre: 


-Vv  3 


120 
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X20&  IXO 


130  <SC  X20 


140  &  130 


(34*) 

le  ap.  3oMai,  k  4.  5*  7.  p.  xo.  x<J-r-  xp, 
2X.  22.  27.  28.^oJum,  le  I.  3.  5.  6,  8. 
IX.  20.  23.  24.  28.  29  Juillet,  le  I.  3. 
5.  5.  II  —  15.  17.  20  —  22.  24.  2^  —  28 
AoAt,  &le  2.  4.  5.  7,  10.11.13^-15. 

26  Septembre.     -••--- 

le  I.  10.  II.  X5  —  xp.  ^5.  2tf.  29,  31  A^jy, 
le  I  —  3.  6*  8.  II.  13.  14..  23  Juin, 
le  2.  4.  p.  10.  27.  30  Juille^,  le  2.  4. 
7.  p.  10.  i<y.  18.  ip.  43.  »5»  ap.  31 
Aoftt,  le  3.  6.  8.  p.  12.  16.  21-1-25. 

27  —  2p  Septemb^e,  &  le  1.  7  0<Jlobre. 

le  2.  3.  5  -^  p.  13.  14.  20  —  22.  24,  27 
Mai,  le  12.  15.  Juin ,  le  8.  30  Aodt, 
le  17.  18.  ao.  30.  Sept.  &  le  2  —  tf . 
8  —  II.  Oiflobre.      •      -      -      - 


jonts 


5+ 


S5 


31 


En  16  jours  la  chaleur  a  ^t6  moindre  que  140,  &  en 
S  jours,  ie  18  —  ^^3.  30.  31  0<S»bre,  il  n'a  d^gele  .point  du 
tout.  Mais  d^Ja  en  Avril  la  chaleur  a  6t6  en  3  jours  p]u5 
grande  que  130,  6c  en  18  jours  entre  140  &'  130,  ainfi 
^u'au  5  Novcmbre. 

11  gela  pour  la  derniere  fois  le  8  Mai  matin.  Ther- 
momdtre  de  Ddislp  1,50.  Barom^tr^  28.  o5>  Ciel  ferein, 
Tent  du  Nord,  la  rividre  charia  des  glaces. 

D  i;ecoipm;Qn9a  4  geler  le  13  Odpbr,^  matjn,,  Thermo- 
indtr^  152.  Baroni.  27.  83*     Ciel  ferein,  vent  fort  du  Nord. 

Llntervalle  entre  eos^  deusc  ^poques  eft  de  152  jours,- 
par   conf^quent  de  34  jours.  moiq$  Ipng  qu*;  Tann^e  1787 , 
&;  de  7  joiirs  moins  long  que  celui  de  Tann^e  moyenne. 
-  III. 
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X.)    Tableau  g^n^ral  de  la  force  &  de  k  dire^on  des  vents, 
pour  cliaque  mois  de  Tannee  1788* 


Mois. 

Caline 

jours. 

3 
5 
9 

7 

I 

3 
9 
7 
9 
5 
6 
10 

74 

Veat 
doux 

Veot 
fort 

Veut 

(t€8 

fort 

Nord. 

joors. 

4 

2 

3 

I 

9 
8 
<^ 

5 

10 

4 
0 

2 
54 

N£. 

jours. 

4 
4 
9 
7 
5 
4 
8 

4 
3 

I 

3 
8 

60 

Eft.' 

jdurs. 

6 

10 

10 

6 

2 
10 

4 
12 

7 
4 
9 
3 

83 

SE. 

jours. 

4 
4 

4 
5 
2 

0 
2 

2 

3 

4 
3 

3 
3<J 

Sud. 

jours. 

2 
I 
0 
0 
0 
0 
0 

3 

I 

3 

7 

lO 

«7 

SOu. 

jours. 

4 
I 

I 

3 
0 

I 

I 

I 

I 

5 
5 

3 

2tf 

Oueft. 

jours. 

2 

2 
I 
0 
0 

I 

3 
0 

X 

3 

X 

I 
15 

NOul 

jours. 

5 
5 

I 

5 
lo 

3 
4 

4 

4 

7 

2 

I 
51 

Varia- 
blc. 

jours. 

2 

3 
3 
3 
3 

14 

jours. 

jours. 

jours. 

Jauv. 

F6vr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juiilet 

Aofit 

Sept. 

oa. 

Nov. 
D6c. 

15 
8 
14 
15 
13 
20 

18 
18 

15 

10 

18 
15 

II 

13 

8 

8 

13 
6 

6 
^ 

9 

5 

3 

2 

,3 
c 

I 

4 
-J 

I 

0 

1 

7 

I 

3 
24 

Annee 

1788. 

du  iNov. 

1787 
ni  I  Mai 

i7«8. 

»7P 

sri 

37 

73 

64 

8 

21 

39 

43 

25 

13 

13 

7 

21 

0 

du  I  Mai 

au  I  Nov. 

17«. 

34 

P4 

42 

14 

4* 

a5 

.3P 

13 

7 

9 

8 

32 

^ 
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2.)  Rapport  de  la  force  des  vents  ^  des  quatre  plagcs :  tir6 
du  Tableau  pr6c^dent   pour  cbaque  mois  de  i'ann6e 

1788.  :1     ■    .       ■     .        •-. 


Mois. 

Degr^-de 

Rapp.  des  quafre  plages.j 

1 

Force.   , 

Nord 

10 

Sud 
6 

Oueft. 

Janvier 

300 

9 

6 

F6vrier 

34<5 

6 

14 

+- 

5 

Mars 

222 

8 

18 

3 

2 

Avril 

230 

8 

13 

5 

'4 

Mai 

358; 

17 

7 

2 

5 

Juinj 

250 

12 

13 

2 

3 

Juillet 

20p 

12 

9 

3 

■  •  7 

Aout 

a,i6 

9 

15 

4 

3 

Septembre 

223 

13 

ro 

3 

4 

OAobre 

377 

8 

6 

8 

9 

Novcmbre 

233 

2 

12 

II 

5 

Decembre 

245 

7 

XII 

8 
135 

13 
54 

3 

Annee 

2^7 

5^ 

1788. 

da  1  Nov.  1787. 
au  I  Mai  1788- 

27P 

51 

75' 

3* 

24 

du  I  Mai  1788. 
au  I  Novcmbrc 

272 

73 

60 

20 

31 

Toute  cette  ann^c  a  donc  6t6  moins  vehteufe  que  k 
prec^dente.  Le  mois  le  moins  irenteux,  ou  Ic  .plus  calme  , 
a  ^t^  .'celui  .  de  Juillet»  ^  le  mois  le  plus  venteux  9  celui 
d^Odobre. 


Le 
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Lc  Tent  doftiinaht  a   kt!t   celui   de  l?EJl:  il  a  foufflc 
le  plus  jfouvent  en  Mars,  Aodt  &  F^vrier.     Mais  le  vent  le 
pliis  forit  a  ^t^  celui  du  NOu,    qui  a  iegn6  furtout  en  Mai». 
puis  «n  Odtobre.    ;  .  .    .  ,       j  ^ 

3.)     Bire€Hon  des  vents  forts. 


Diredlion 


iNora. 


NE. 


Eft. 


SE. 


Sud.' 


SOu. 


■Jours  &'  Moii.- 


Le  +.  5.  22.  a6Mai,.  ie  i^..  14-  15^^16.  J«in, 
Je  p.Aoiit,:  le  x^.  ,iA.  ip  .Septembre.,j'  le 
13  &  14  OAobre.     ----- 

Le^p.  10  Janvier,  le  13  F6vrier,  le  17  Avril, 
le  12.  13.  17.  19  Mai ,  le  30  Juillet,  le 
5  Aout,  le  19  Oddbrfc,  le  7  t(ov*lni)ife,  & 
le  13  Decembrie.      -       -       - 

Le  5.  14.  15.  i5. 17.  29  F^rier,  le  1. 18  Mars, 

-le  22  Avril-,  lc  20.JJIai,  lc )  26  Juin ,.  fe:  29 

Aout ,   le  2  8  Septembjre ,   lc .  1 2. .  j  g  0 Ao- 

bre,  le  14  Naven^bre,,  &  le  9'DeCembxe.: . 

Le  25  Janvier,  le  3.  j?<?  l^vrier,  le  3.  5  Mars, 
le  24.  25  Avril,  le  11.   23  Maf,.  le  jitf.  ^k 

Juillet,  le  li-Aoat^le  i '  &  ^^lOdjDbre.  " 

•        -      •    ■    (     •        ■''..■•'•'*     ■  ■     ■  •:"    ,    

Le  17  Janvier,  le-  2  Fevriep,  le  i.  a  Adtil:,  ilc  2 
OAobre,  le  'B  Novembre,  &lc  7  Decfeihbre. 

Le  2.  II.  i2.  30  Janvier,  le  12.  31  Mars,  le 
1.  5.  2(5  Avril,  le  7  Juin,  le  11  $eptembre, 
le  6.  7.  8.  15  0(fiobre,  le  5>  ii>  i^  Novem- 
bre,  le  20  &  24  Decembre. 


Kombt)!./^ 
de  jours 


14 


13 


17/ 


14  ' 


.  Niua  A&a  Acad,  Imp,  Sc.  T.  Vh 


Xx 


20 

85 
Dirc- 
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Google 


NOu. 


3.)    Diredioa  des  Vents  forts. 

Jouts  &  Mois. 


Le  I.  3ijanvier,  ie  4.  27  Fevrier,  le  <5  Mars^ 
le  43  juillet,  le  5,  &  11  Odobre.  .    - 

Le  7.  16.  23  Janvier,  le  1..11.  12.  28  F^vrier, 
le  13  Mars,  le  27.  28  Avril,  le  3..  7.  14.. 
18.'  25.  27  Mai,-  le  1  Juin,  le  6.  12  Sepjcem- 
btre)  le  4.  ib  Odobre  6s  k:  2^  Defceinbre.  - 


ai,-  le  1  Juin,  le  6.  12  Sepjcem- 
Odobre  6s  k:  2^  Defcembre.  -     22 

T77 


Notnbre 

de.  jour&. 

85 
8 


I>lre<f)iop 


Kord. 
NE. 

SE. 

Sud,  . 
SOu. 

NOo. 


Parnnii  ces  vcnts  fe  trowyoient,  ^tre  lcs  plus 
...    violens,  ceux 


du  4Mai,  &  xlu  18  Septembre.       -     .  *       - 
fiu  13  Fevrier,  12.  13  Mai,  ip  Odobre,  &  du 

13?  D^cembre.   .-       -    ;  -       -       -       -    - 
du  .14  F6vricr,    2S:  Jmni,   .18  Oftobre,.  &  du 

14  Novembre.        ------ 

dii  26Juillet,'&  du  24  OAobre.       -      -       - 
dtt' i^.Janyicr.     ,-       -       -       - 

du  11'  Janvier",  '<^.  7.  "8.  15  0<abbre,  du  20  & 

^    2i4  .D6Cembre. :     -      .-'1     - ,.   .- 
dtt  1  F^yrier,  27  Avril,  &  du  3  Mai. 


Nombre 
de  joun» 


4 

2 

I 

7 
3 

2+ 


tv. 
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C337) 

Atmofph^re. 


Mois. 


Janvi^r 

F^vrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aout 

Septem.' 

Odobre 

Novcm. 

Decem. 


Annee 

1788. 


du  I  Nov. 
1787,  au 
I  Mai  I788< 
du  iMai 
au  I  Nov. 
1788. 


ferem 


jours. 


'3 

•5 

14 
6 

8 

,  9 

9 

6 

10 

8 
2 

17 


91 


32 


50 


el. 

couvert 

Brouillan] 

jours 

jours. 

19 

4      ' 

12 

8 

6 

4 

10 

5 

5 

5 

5 

I 

6 

.  2.. 

10 

2 

4 

6 

13 

1 

i(J 

6 

9 

13 

115 

57. 

85 

2p 

43 

17 

Pluie. 


forte 
jours. 

petite 
jours. 

I 

I 

2 

13 
II 

7 
6 

7 
16 

5 
2 

15 
6 

* 

II 

4 

N  e  1  g  e. 


forte 


jours. 


2 
O 

I 

o 

2 


I 
O 
O 


petite 


jours 


12 

7 
+ 
3 

I 


I 

5 

10 

8 


11  a  neig6   pour   hi   derniere   fois   le  12  Juin:   &  11   a 
recommence  d  neiger  le  17  Septembre. 

LMntervalle  entre  la  premiere  neigc  du  23  Odobre  1787^ 
Sc  fa 'dernierci'  du  12  Juin  1788,  eft  de  233  jours:  celui  entrc 
cette  derniere  neige  du  12  Juin  &  la  premiere  du  17  Sep* 
tembre  1788^  de  5)7  jours. 

Xx  a  11 
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U  a  gr616  7  fois,  le  26  Avril,  h^  21  6c  26  Mai,  lc  la 
Juin,  ic  8  &  I  z   Oiftobre^  &  lc  3  Novembre. 

II  y  a  eu  II  orages  complets^  le  23.  25  &  agjuin,  le 
I.  5,  15.  19.  22,  31  Juillet,  le  5  &  24  Aoftt.  Aucun  d'eux 
n'a  fait  du  degat  en  ville.  U  a  tonme  de  loin  cn  ^jours^  le 
24  &  27  Juin^  le  18  Juillet^  &   le  17  Aout. 

Lc  nombre  des  aurores  bor^alev  obferv^es  en  cette  an- 
ii6e  1788^  eft  de  iio.  Les  plus  luifantes,  au  flombre  de  Sy  font 
celle  du  5  i  6vrier,  avec  des  dards  coloresj ;  cellcs  du  28  Mars^ 
du  3^  4^  5  Sc  d^  27  Septembre,  dont  ceile  dn  4  a  furpaflfd 
toutes  les  kutres  en  fplendeur  &  en  beaute:  enfin  celjl^  dii  21 
&  22  Odobre.  Les  deux  autrcs  moins  confiderables  ont  6tt 
vQes  le  6  &  26  Septembre.  !     '        . 

Enfin  quatre.  parhdlies  au  mois  de  )Diccmhrc  j    le  15. 

17.    23    &    28.S 

La  riviere  N6va  a  d4bacl6  le  20  Avril^  aprds  avoir  6t6 
couverte  de  glaces  pendant  147  jours.  Le  Baromdtre  au  moincnt 
du  debacle  28.  06.  Thermom^tre  de  Delisle  145^  ciel  cou- 
vert^  vent  fbible 'du^NE.  Les  glaces  du  Ladoga  pafurent  le 
^Mal,  &  la  riviere  les  charia^  le  5*  6.  8*  12*  15. 16  25  &  26 
du  meme  raois. 

.  Le  i^  Novembfe  ont  reparu  lcs  premieres  *  glac^s,  8c 
la  riviere  les.  a  charie  en  abondance  jusqu'au  fur-lcudemaiii 
17  matin,  oft  elle  a  6te  prife  par  un  froid  de  172  degr6s 
aprds  la  graduation  de  Delisle:  Barom^tre  18^30,  ciefferein^ 
vent  foible  du  SEj  enfuite  brouillardy  ciel  demi-cpuvert  & 
neige.  ;  Llntervalle .  entre  4a  debade  &  la  prife  dc  la  Neya  » 
doac  6tc  en  1788 r  de  20Q  jours.  ^ 
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